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MESSIEURS

LES

DIRECTEURS

·
DE LA

SOCIÉTÉ DES SCIENCES,

ÉTABLIE À HAARLEM .

M E & SIEURS ,

1 :

I A liberté que je prens de vous of.

frir ce Recueil, eſtune ſuite naturelle de

la faveur que vous m 'avez ſi généreuſement

témoignée , en recevant quelques-unes de

mes



mes productions dans vos Mémoires, &

plus encore en daignant m 'adopter moi

même au nombre des membres de Votre

reſpectable Compagnie.

L 'Hiſtoire Naturelle de la Reine des

Abeilles , avec l'art de faire des Eſſaims,

& les divers Ecrits qui l'accompagnent's

contient des obſervations & des dé

couvertes , dont ''importance & la nou

veauté ne peuvent qu'attirer vos re

gards, & ne ſçauroient manquer de de

venir à quelque heure l'objet de vos ju

gemens.

Selon ſon Plan , Votre Illuſtre Société,

qui ſous la direction des Têtes les plus

éminentes & des Perſonnes les plus dif

tinguées , réunit dans ſon Corps, tantde

Sçavans de tout ordre & de tout pays ,

eſt faite , pour prendre connoiſſance de

tout ce qu'une faine Philoſophie & une

Critique judicieuſe font capables de pro

duire de plus avantageux au bien de la

Patrie & du Public. . . 1 . . .

Dejà
. . . 49



Dejà dans cet eſprit elle a merité la

gloire de ſervir d'exemple & de mo

dèle à pluſieurs Aſſociations Litteraires , qui

dépuis ſa fondation ſe ſont formées dans

l'enceinte de cette Republique. . De jour

en jour l'eſtimable collection de ſes Mé

moires s'accroit d'une riche variété de pie .

ces , les unes qu 'elles reçoit des mains de

l'émulation dont elle nourrit le goût, a

près l'avoir allumé;. les autres , que les

Queſtions choiſses, qu 'Elle propoſe annuel

lement ont fait naître & que ſon impar

tiale libéralité a couronnées. De plus en

plus tout ce qui eſt digne d 'exercer de

fages Contemplateurs de la Nature, pour

le faire ſervir à l'utilité générale , eſt, ou

directement, ou indirectement porté dans

ſon ſein . Elle s'eſt en un mot acquis

des droits ſur tout ce qui eſt beau , ex

cellent, parfait , ſoit pour aider à le dé

couvrir, ſoit pour contribuer à le ré.

pandre.

! Je n 'ai doncaucun lieu de douter ,Mes.

SIEURS, qu'en accueillant favorablement

an ouvrage, donc les ZWAMMERDAM

;
* 3



& les REAUMUR, s'il vivoient encore ,

ne dédaigneroient pas d'occuper leur fan

gacité , Vous ne vous montriez également

diſpoſés à fermer les yeux avec indulgen

ce ſur les fautes , où malgré mes ſoins je

ſerai tombé en le traduiſant. Ce ſera une

heureuſe hardieſſe que la mienne, dès

qu 'en arrètant uniquement Votre attention

ſur lemotif qui l'a animée , vous y aurez

remarqué à quel prix je mets l'honneur de

me montrer , & d'être avec reſpect ,

S SIEURS,

Votre très humble & très

obeiſant Serviteur

J. J. BLASSIÈRE

PRE



ANASA

PREFACE

DU
DIY

TRADUCTEUR.

L 'Hiſtoire Naturelle a fourni depuis plus

a fieurs années des découvertes , qui, au

premier coup d'æil ont ſemblé tenir du pro

dige, Ego qui paſſeroient généralement pour

chimériques , ſi des expériences accumulées

n 'en avoient démontré la certitude. Sans

parler de cette multitude de Zoophytes , qui

étoient inconnus, & qui déjà préſentent une

fi nombreuſe claſſe de merveilles , à l'admi

ration du vulgaire bon aux obſervations des

Philoſophes , quelle ſcène d'objets étonnans

Som de fingularités preſque incroyables , que

celle qu 'ont ſucceſivement offerte aux Sages

Evo à la multitude, les pucerons, les Polye

pes, Eam tout récemment les Limaçons?

L 'ouvrage que je me ſuis bazardé à tra

duire de l'Allemand , va groſir d'unemaniè

* re4



yus PREFA C E .

re frapante la liſte de tant de merveilles.

C'eſt l'Hiſtoire de la Reine des Abeilles &

de la Police de ſon Empire : Hiſtoire qu'on

croyoit épuiſée par les rechercbes aſſidues

des ZWAMMERDAM , des MARALDI, E des

REAUMUR , ces induſtrieux ea profonds ſcru .

tateurs des ſecrets de la Nature. On s'en

repoſoit à cet égard , comme à tant d 'autres,

Sur l'babileté conforamée de ces grands mai

tres: Em non ſeulement on comptoit ſur la

fidèlité de leurs deſcriptions , mais perſonne

ne mettoit en doute s'il avoient bien vú . is

Cependant il ſe trouve que des aparences

Spécieuſes leur en avoient impoſé. Mr. SCHI.

RACH , qui oſe le dire , mais avec des égards

· infinis pour ces grands hommes , aprend au

Public ,qu'il n'y a pas trois genres d' Abeilles,

quoiqu'il y en ait de trois eſpèces, & que leur

Reine ſe reproduit for produit ſes nombreu

ſes Jujettes , tout autrement qu'on ne l'avoit

crú . Il ne ſe contente pas de le dire, il le

prouve invinciblement par des obſervations

réiterées , qu'il a faites avec l'exaltitude la

plus (crupuleuſe durant le cours de pluſieurs

années , fius les yeux de pluſieurs témoins

irrecuſables. Il le démontre par les expé.

riences que d'une part des diſciples dociles,
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de l'autredes Amis incrédules ont faites

après lui; les premiers par curinfité En pour

s'affermir dans la perſuaſion de ce qu 'ils a

voient vu , en s'efforçant de réuſſir à le fai.

re; les ſeconds par préjugé, dans l'eſperance

de découvrir le reſort caché d'un preſtige , .

qui ſelon eux trompoit la ſagacité farm la bon .

ne foi réunies. Et ce qui acbève enfin de

rélever le prix de la découverte , dont on eſt

redevable à Mr. Schirach , c'eſt qu'il y a

fondé non ſeulement une Théorie ingénieuſe ,

mais un Art utile, dont il a enſeigné beu

reuſement la méthode ; l' Art de donner des

Reines aux Abeilles , de bâter leurs Elaims

à propos , de les multiplier au beſoin , d 'en

rendre la conſervation -moins diſpendieuſe

En les fruits plus aſſurés.

: : L'Objet, on le conçoit ſans que je le di

ſe , ne pouvoit paroître indifférent à ceux

qui ſavent penſer , Es qui aiment à tour

ner leurs reflexions ſur ce qui intéreſſe le

bien Public. Partout où il a été annoncé,

quoique ce ne fût que d 'une manière généra .

le & ſur les premières Notions quicommen ,

çoient à s'en répandre; il a piqué la curioſi

té des Naturaliſtes en fixant les régards

des bons citoiens. La plupart des Journaux
lit
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littéraires l'ont celébré. Ceux qui ont écrit

les derniers en France ( * ) ſur l’æconomie

des Abeilles , quoique toujours dans les prin ,

cipes de Mr. de REAUMUR leur maitre com

mun , se ſont fait un devoir de préparer les

eſprits aux nouvelles lumières , qui de la

Haute Luzace ſe répandoient de procbe en

proche dans toute l' Allemagne.

On a ſçu que des Perſonnes de tout rang ,

s'étoient fait inſtruire du réſultat des expé

riences de Mr. SCHIRACH ( * * ) , & que di

vers Souverains mêmes avoient daigné y

porter leur attention avec empreſſement. A

Klein Bautzen , lieu de la réſidence du reſ.

pečtable Obſervateur, s'eſt formée, ſous l'au

torité duGouvernement , une Société d 'habi.

les Naturaliſtes , qui en s'occupant principa

lement à pouſſer ſes recbercbes favorites ,

et

( * ) Il vient de paroitre nouvellement deux ouvra.

ges ; le premier intitulé TRAITÉ de l'Education des

Abeilles où ſe trouve auſſi leur Hiſtoire Naturelle ,

Par Mr. DucARRE DE BLANGY; & le fecond , Nouveau

Traité des Abeilles & nouvelles Ruches de paille & c .,

Par Mr. De BoIS JUGAN , Ecuyer , des Sociétés Roya.

le d'Agriculture de Rouen & de Caën. On trouve un

excellent extrait de ces deux ouvrages dans le Fournal

de l'Agriculture , du Commerce , des Arts & des Fi.

pances du mois d' Aott 1771.

(* * ) Voyez le Diſcours Préliminaire.
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eſt devenue le modèle 60°, pour ainſi dire,

la mere de pluſieurs Sociétés ſemblables en

divers lieux de l'Empire, ſous la protection

des Princes, des Villes , ou des Seigneurs de

qui elles relèvent : & déſormais on doit

s'attendre à voir les titres des plus célè .

bres Naturaliſtes de l' Europe , groſſis du

titre de membres de quelques unes de ces

Javantes Compagnies , dont l'étude des

Abeilles fait ſpécialement l'objet Ear l'occu

pation .

La Société de la Haute Luzace n 'a pas

attendu longtems à offrir cette marque de

diſtinction « l'illuſtre Auteur de la Con

templation de la Nature , de la Palingène.

ſie & de tous ces beaux ouvrages , où les mer.

veilles , dont la main divine a enricbi l Unia

vers , ont été miſes dans un fi grand jour ,

avec tant de ſavoir boy de modeſtie , d'in

terèt som de ſublimité. D 'abord Monſieur

Bonner , qui penſoit ſur les Abeilles , con

me fon intime Codigne Ami, Mr. de Reau

MUR , avoit entendu avec ſurpriſe la décou .

verte de Mr. SchiRACH. Parcequ'il eſt

Pbiloſophe, il avoit ſçu en douter for par

la méme raiſon il a Içu la croire. Après

avoir ſuſpendu ſon jugement auſſi longtems,

i qu'il



*I P R E F À C E . .

qu'il le falloit pour s'inſtruire, dès qu'il a

été convaincu de la vérité des faits for de

l'exaltitude des expériences réiterées de

Mr. SCHIRACH & de ſes aſociés , il s'eſt

rendu. Dès ce moment ſes propres découa

vertes ſur la génération des Pucerons ſe

ſont répreſentéesà ſon Eſprit , comme le pré

lude des nouvelles découvertes , tant ſur la

formation artificielle de la Reine des Abeil

les, que ſur ſa fécondité fingulière. Et de

ſes propres principes encore, principes ſo

lumineux ſur l'organiſation om le dévelope

ment des germes, il en a déduit l'explica .

tion la plus ſimple , la plus ſatisfaiſante, du

myſtère, qui au premier aſpect. l'avoit éton

né. Avec ſa dextérité ordinaire il s'en eft

ſervi, pour ouvrir de nouveaux ſentiers

dans cette épaiſſe for immenſe forêt de diffi.

cultés , qui ſe préſentent de toutes parts à la

raiſon , dès qu 'on oſe ſortir du chemin bat

tu , & qu 'on eſſaye de pénétrer plus avant

que le commun des Pbiloſopbes dans les Je

crets de la Nature. Mais d 'un autre coté.

Mr. Bonnet toujours ſage, toujours en

garde contre cet eſprit de Syſtéme, qui per .

fuade ſi aiſément qu'on a tout vu , tout a .

plani, tout facilité , n'a pas celé d'incul

quer
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quer qu'on n'en étoit encore qu'aux premiers

élemens de la connoiſſance des Abeilles; qu'il

ne falloit penſer qu'à multiplier for à com

biner les expériences, & que le tems, ſans

doute, Soit en re&tifiant , ſoit en confirmant

les découvertes qu’on avoit déjà faites,

ne manqueroit pas d ' y en ajouter de nou

velles.

· Tel eſt l'eſprit dont Mr. Bonnet s'eſt

conſtamment montré animé, ' non ſeulement

dans ſes Lettres à Mrs. SCHIRACH & WIL

HELMI, mais encore dans les deux Mémoi.

res dont il a enrichi le Public ſur les ex

périences des Sçavans de Luzace. Une main

amie nous en a obligeamment fourni les

originaux.

Le premier de ces Mémoires n 'avoit pas

vu le jour dans toute ſon étendue . Nous le

donnons ici en entier avec le ſecond dans

le corps duquel nous n 'avons rien eu ni à

ajouter ni à changer . Mais nous y en joi.

gnons un troiſième, qui n 'a pas encore été

imprimé, qui n 'eſt en rien moins pré.

cieux que les précédens.

· Ce ſont des expériences recentes qui y .

ont donné lieu . Elles ont été faites au Pa.

latinat , par Mr. RIEM l'un des membres

d 'une
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d'une Société qui s'y eſt formée à l'imita .

tion de celle de Klein - Bautzen .

· Le ſçavant Obſervateur , qui paroit avoir

aporté dans les recherches une patience , une

adreſſe , come une exaltitude inexprimables,

ne craint pas de parler plus déciſivement que

Mr. Schirach , d'aller plus loin que lui E

d 'aſſurer entr 'autres que toute la nombreu .

ſe claffe des . Abeilles ouvrières eſt indubi

tablement du même fèxe que la Reine, qui

les Gouverne.

· En communiquant à Mr. Bonner , l'écrit

où il a raſſemblé ces expériences, qu'il y opo.

re quelquefois à celles de Mr. SCHIRACH , il

en a apellé à ſon jugement ſur les concluſions.

qu 'il en tire : mais le premier invité à pro

noncer commearbitre, ne ſe charge dans ſon

Mémoire que de la fonétion de raporteur.

Il y analyſe l' écrit de Mr. Riem , il y dom .

ne le reſultat de ſes expériences ; il le fait

avec autant de préciſion que de clarté;

enſuite au lieu d 'une déciſion , l'incomparable

Pbilofophe ſe borne à propoſer modeſtement

une conjecture, pour eſſayer de concilier les

deux habiles Obſervateurs, 6 finiten s'en

velopant dans ce doute fage , qui eſt la mar.

que caratteriſtique du vraiſçavoir , le ſceau

du
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du genie , quoique Monfieur BONNET ne le

falle enviſager que comme l'effet d'une con

viction intime de l'incapacité de l'eſprit bru

main à pénétrer les grandeurs des auvres

de Dieu.

C'eſt ainſi qu'il s'en explique dans une

Lettre , dont il accompagne ce troiſième

Mémoire, en l'adreſant à la Perſonne qui

a eu la bonté de me le tranſmettre. L 'en

droit eſt ſi beau, il eſt ſi bonorable à l'il

luſtre Palingeniſiſte , que je ne ſaurois me

réſoudre à n 'en pas faire part au Public ,

puiſque je le peux . En voici les propres

paroles, telles que je les ai copiées mot à

mot.

„ Vous verrez ,Monfieur , par mon troi

w ſième Mémoire que nous ne devons pas

» nous preſſer de croire, que nous tenons

i les Principes de la ſcience des Abeilles :

„, nousn 'en ſommesau plus qu'à l’ A , B , C ,de

cette ſcience ; car c'eſt une ſcience & même

„ très profonde ; tant il eſt vrai que les

s plus petites productions du GRAND OU

„ VRIÉR deviennent, pour le Pbiloſopbe,

des mondes dont il ne peut voir que la

is ſurface , je dirai mieux , la première pel-

licule. Le Jage REAUMUR n 'auroit pas

desa



xvj . PREFAC E.

„ desavoué ceci, lui , qui ſçavoit ſi bien

„ que le moindre infeite eſt un puits ſans

, fond , où toute la ſagacité de l'Obſerva

»; teur va ſe perdre. Je n 'en ai pas dit

», aſſez là ·deſſus , dans les Parties XII EO

XIII de la Palingénéfie : il y auroit eu

g; de quoi faire deux volumes bien plus gros

,, que le Livre. C'eſt qu 'on peut diſerter.

se beaucoup plus ſur ce que nous ignorons,

qué ſur ce que nous ſçavons. Notre igno

rance n 'a point de bornes , & notre ſça

,, voir , dont quelques petits hommes font ſi

s, vains, pourroit être renfermé dans un

in vigeſimo. .. Il va ſans dire que je ne

parle que de notre SCIENCE en Pbyſique

„ Eg9 en Métaphyſique. Vous m 'accorderez

facilement cette Thèſe , auſi inſtructive

» qu 'bumiliante , quand vous attacherez au

,, mot de SÇA voir les mêmes idées que

su moi ” .

· Perſonne , j'oſe le dire avec confiance ,

ne ſouſcrira à ces paroles de Mr. BONNET,

avec un empreſjement plus ſincère que Mr.

SCHIRACH. Elles, expriment ſes véritables

diſpoſitions , ſon amour pour la verité, les

Sentimens modeſtes Com Religieux qu'il fait:

éclater &g qu'il ramène ſans ceſſe, ſoit dans

ſes
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fes ouvrages publics, ſoit dans ſes Lettres

particulieres; là -même où il paroit attacher

le plus de prix à fes propres découvertes.

J'ai actuellement ſous les yeux ce qu'il en

écrivoit à Mr. BONNET le 15 d 'Avril de

cette Année 1771. ( * ) , à l'occaſion des

Faux - Bourdons, de leur deſtination pré

Sumée com de leur multiplication , quelques

fois inconcevable.

· Qu'on liſe cette Lettre, on y verra ce mé

me Mr. Schirach ( qui par ſes premières

recherches s'étoit déterminé à regarder les

Abeilles comme des femelles , ſi je peux m 'ex

primer ainſi , non achevées ; mais à cha

cune desquelles il ne falloit qu'un dégré de

dévelopement de plus, pour devenir la Rei

ne Exo la mere féconde de pluſieurs Eſſaims )

on le verra , dis - je , entrainé d'un côté par

l'évidence des obſervations de ſes Aſociés ,

juſqu'à convenir qu'il ſe peut qu'en de cer

taines circonſtances , les Abeilles ouvrières

Co-opèrent avec leur Reine pour produire

comme Elle des Faax - Bourdons; & de l'au

tre , Juccombant au poids des difficultés qui

reſultent de cet aveu contre ſon propre Syfo

téme,

: (* ) Voyez la Lettre Nº. XV.
* *
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'tême , s'écrier ingénument; , mais ſi les

» Abeilles ouvrières , comme la Reine ,pro

,, duiſent quelquefois des Faux - Bourdons,

z. pourquoi pas ordinairement ? Si comme

leur mere elles ont les organes nécelai

„ res, pour donner le jour à des Faux

» Bourdons, pourquoi pas auſſi à d'autres

» Abeilles ouvriéres ſemblables à elles mé

-, mes Es à leur Reine ? Comment fortir de

„ ces tenèbres ? Que faire pour y jetter

» quelque jour ” ?

A cela ce Philoſophe Je répond à lui-mê.

me, „ que malheureuſement les ARISTOMA

„ QUES& les REAUMUR ſont rares; qu'au

s bout de vingt deux ans de recherches ſur

„, les Abeilles , il ne ſçait s'il auroit la pa

„ tience de pouſſer plus loin fes Efais :

», mais qu 'après tout , il ne faut ni s'imagi

„ ner qu 'on ait tout vu d 'un premier coup ,

, ni ſe décourager ; qu 'il faut ſuſpendre ſon

», jugement, Jubſtituer aux raiſonnemens a

s priori E aux ſpéculations incertaines de

nouvelles expériences , ſans ceſſe pouſſées

35 Es variées ; épier les procédés des Abeil-,

in les ouvrières dans des Ruches vitrées,

s, pour tácher de voir ſi en effet elles pon

„ dent; eſſayer de parvenir à s'afurer de

» leur
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s leur fèxe , de leurs ovaires & c: atten

dre du tems Eam de la perfeétion des Mi

scroſcopes ( * ) des découvertes ultérieu .

wres: 69 au milieu de cette' attente , ado

» rer , dans les découvertes qu'on a déjà

s, faites , LA PUISSANCE , LA SAGESSE ET LA

„ BONTÉ INFINIE DE Dieu , de plus en plus

3) Senſibles dans les Abeilles , à meſure qu'on

s étudie ces' admirables mouches, dans ce

s, qui leur eſt effentiel ” .

. C'eſt ainſi que Mr. SCHIRACH s'eſt peint

lui-méme dans les différentes produ&tions de

fa plume, ſur l'objet favori qu'a offert à

fes recherches la branche de l'Hiſtoire Na

turelle , dont il a ſu ſe faire un délaſſement

utile , au milieu des pénibles fonétions d'un

miniſtère qu'il remplit avec honneur. Ce

: : qui

( * ) A quelque beure peut-être les yeux perçans de

grotre célèbre Mr. LYONET , pourront le tourner vers

ces objets , & accoutumé comme il eſt , à pénétrer les

profondeurs les plus cachées dans les Inſectes, il fixera

les idées des Naturaliſtes, ſur ce grand myſtère de la

génération des Abeilles. Peut-être auſſi que le nouveau

Microſcope , que Mr. DELLEBARRE , établi à la Haye ,

vient de porter à un ſi baut point de perfection , tant

parcequ'il groſſit beaucoup au delà de tous les autres

Microſcopes connus , que pour la grandeur de ſon Champ

Sur la grande clarté qu' il donne aux objets, pourra être

de grande utilité dans ces recherches.

* * 2
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qui en a réſulté , c'eſt qu'à méſure que les

Ecrits ont fait connoître ſes lumières , ſa

Sagacité bom ſa candeur , ils ont merité à

ſes découvertes une célébrité qui eſt allée en

eroiſant, en a fait ſoubaiter à une infinité

de Perſonnes , qui ignorent la langue Alle

mande, de voir ſes Ouvrages en François.

Si leur attention s'eſt particulièrement fixée

ſur fon Hiſtoire Naturelle de la Reine & c,

c'eſt que dans ſa brièveté cet ouvrage réu

nit des Inſtructions, des Diſcours, Ege une

Correſpondance , où l'on trouve d'une ma

nière nette & fimple , tout ce qu'il y

a de plus important à ſçavoir ſur cette

matière.

· Je ne ſçai comment on s'eſt aviſé de pen

ſer à moi, pour me faire entreprendre cet

Ouvrage: ce qui est vrai, c'eſt que la Na

ture de mes Occupations d 'une part Ego de

l'autre le peu de connoiſſances que j'ai des

termes employés dans la Langue Allemande,

pour exprimer ce qui apartient à une Théo

rie & à un Art , que je n 'avois d 'ailleurs

jamais aprofondis , auroient du me détour

ner de cette entrepriſe ; mais les ſollicita

tions d'une Perſonne que je conſidère m 'ont

ſéduit , & le déſir de l'obliger m 'a entrai.

né
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né. On ne ſentira que trop que cette Tra

dułtion eſt un Efai de ma plume; mon uni

que eſpérance eft , qu'à la faveur des cho

Jes , on me paſſera les fautes d'un ſtile in

correct , Con qu 'à peine j'ai eu le tems de

rendre un peu tolérable , avec le ſecours de

mes amis. Și cependant la clarté pouvoit

compenſer juſqu 'à un certain point ce qui y

manque d'ailleurs, j'oferois , ce ſemble , ine

flatter de quelque ſupport. Dumoins aurai

je le mérite d 'avoir le premier rompu la

glace , tenté de remplir les væux d'une cu

riofité bien placée , & báté la ſatisfa &tion

tant déſirée , de connoître ce qu'il y a de

plus important, dans les nouvelles décou

vertes de Mr. SCHIRACH , dans ſes prin .

cipes , dans ſes conje &tures, dans la més

tbode & dans les avantages qu'il en fait

eſpereri

Mr.SCHIRACH. lui-même, en aprouvant

mon entrepriſe , ne m 'a refuſé ni des lumiè

rés , ni des conſeils , ni des encouragemens.

C 'eſt lui qui m 'a communiqué quelques

pièces , que j'ai ajoutées à celles qui en

troient dans l'original de fon Ouvrage. C'est

à fa bonté que je dois la Lettre de l'ingé

génieuſe & Spavante Mad . Vicat , déjà ſi
* * 2
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icélèbre par l'excellent Mémoire ſur les

Abeilles, dont elle a enrichi le Recueil de

la Société Oeconomique de Berne , bom que ce

Savant officieux m 'a permis de publier dans.

la ſeconde Partie de ce Traité Nº. VII.

J'ajouterois qu 'il a porté le zèle , juſqu'à

me procurer l'honneur de devenir ſon Con

frere dans la Société de Klein -Bautzen , fi

par quelque endroit j'avois mérité cette diſ

tinction .

Les trois Mémoires de l' Illuſtre Mr.

Bonnet me viennent d'une autre main .

t'en ſuis rédevable à la Perſonne qui m 'a

pouſſé à eſlayer cette Traduction , con qui

malgré mes inſtances réitérées ne me per .

met ni de la nommer , ni de la déſigner.

Il doit pourtant m 'étre permis de dire, que

Jans les ſoins officieux de cet Ami, je ne les

rois jamais venu à bout de l'entrepriſe un

peu témeraire à laquelle il m 'a engagé. Non

content de m 'aider à acquérir l'intelligence

des termes d' Art qui appartiennent à l'Hif.

toire Naturelle des Abeilles , boy dont la

lęEture Ego la pratique l'ont inſtruit luimê.

me, il m 'a fourni les principaux Livres ont

il eſt traité de l'æconomie des Abeilles , il a

mis Jausmes yeux la plupart des objets qui,
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y ſont décrits; il a fait plus, il m 'a procu .

ré le plaiſir d'eſſayer avec lui à ſa Campa

gne la belle expérience de la boête de Mr.

SCHIRACH , 69 comme je me perſuade que le

Journal de ce que j'ai vu , dans le cours de

cette expérience , pourroit etre de quelque

utilité à ceux des Cultivateurs de nos mer

veilleuſes mouches , qui voudroient la répé

ter ; comme j'y ai d 'ailleurs puiſé une partie

des Remarques que j'ai placées ſous quel

ques endroits de cette Traduction , je vais

placer ici l’Extrait de ce Journal & finir

par-là une Préface dont je me flatte que

perſonne ne trouvera cette addition ſu

perflue.

Avant tout il a fallu corſtruire une

boéte ſur le modèle que Mr. Schirach en an

donné, ou à peu près. Elle a été faite de

planches de ſapin d’un pouce d’épaiſſeur :

ſur le plan des boetes qu'on voit à la fin de

Get Ouvrage,

La hauteur a b de la boéte eſt de deux p .

pieds méſure de Rhynland ,ſa profondeur cdFig. 2.

& 3.
deneuf pouces , a la largeur bc d 'environ un

pied. On y a pratiqué ſur le devant deux

portes qui s'ouvrent ſur la ligne aeb. La

porte ſupérieure aef eſt la plus longue, elle
* * 4
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a été garnie d 'une plaque de fer blanc, per:

cée de petits trous, pour ſervir comme de

ſoupirail aux Abeilles. Cette plaque eft

large de dix pouces , baute de ſept. Tout

au bas de cette porte ſupérieure on a ména

gé une petite ouverture f , par où les Abeil

Les peuvent entrer 6 ? ſortir , mais qui se

ferme au moyen d'une petite planchette ,

quand on ne veut pas qu'elles ſortent. De

vant ce trou ou ce guichet , eſt une manière

de repoſoir ou de perron pour leur commo

dité. La porte inférieure, quoique plus

petite preſque des deux tiers que la ſupérieu

re, a auſſi la plaque de fer blanc à trous,

pour faciliter l'entrée de l'air dans la boéte.

Elle eſt de cinq pouces en quarré. On trou :

ve une troiſième de ces plaques ſur le ſommet

g de la boéte. Elle a les mêmes dimenſions

que la première. Par les trous de ce ſoupi

rail s'exbale une vapeur chaude, quelque.

fois très ſenſible. Au-deſſus de la Galerie ef,

dans la partie ſupérieure de la boête af,

Sont placés deux grillages perpendiculaires

&g parallèles compoſés de lattes minces,

ayant à peu près la figure du rateau de

Pl: II. Mr. SchirACH , avec cette différence néan

Fig 4. moins,que les barreaux de ces grillages ſont

éloia
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lages à
uncutre. Ils

parole rateau de Mr.

éloignés les uns des autres d'environ douze

à quatorze lignes. Une latte transverſale

les partage en deux; le baut & le bas de

de l'un E de l'autre font auſſi terminés

par des lattes. Tous deux s'enchálent Eco

le fixent dans la place qui leur eſt aſſignée ,

en s'adaptant ſur de petites chevilles prati.

quées dans ce deſſein , aux deux côtés de la

boete. Ces chevilles retiennent les deux gril

lages à une diſtance d 'environ quatre pouces

l'un de l'autre. Ils paroiſſent d 'un uſage

beaucoup plus commode que le rateau de Mr.

Schirach , en ce qu 'ils ſemblent plus propres

à y faire tenir les ingrédiens qui doivent y

étre placés.

Munis de la boete que je viens de décrire,

& après l'avoir fait intérieurement frotter

de touscôtés avec des feuilles vertes de fèves ,

nous nous rendimes au Rucher du lieu , le

ſoir du 15 de May de cette Année 1771,

vers les 7 : bcures , accompagnés entr 'autres

d 'un Paiſan du Voiſinage , habile dans l'art

de gouverner les Abeilles, dont il fait

commerce , for conſéquemment accoutumé à

les manier .

Sur les différentes Ruches dont le Rucher

était compoſé , nous choiſimes celle qui étoit
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la mieux remplie , Ege d'où nous pouvions

prendre à notre choix de la cire , du miel for

du couvain de toute eſpèce. A l'aide de la

fumée d'une pipe de tabac Come d'une mécbe

allumée, les nombreuſes Abeilles de la Re

che ſe rétirèrent docilement vers le fom

met. Nous coupames dans les gateaux

quelques pièces , grandes comme la main , &

même plus; nous les mimes dans la partie

fupérieure du grillage de la boete, 60 voi

ci l'ordre que nous obſervames en allant de

la gauche à la droite. Nous y plaçames

1 . un morceau de cire , 2. un rayon de miel ,

2 . du couvain , ſoit Vers, ſoit aufs, ſoit

Nympbes , 4 . de la cire , 5 . encore du cou

vain , 6 . du miel, 7 . de la cire ; E enfin

comme en guiſe de couverture ſur les deux

grillages , un troiſièmemorceau de couvain ,

plus grand que les deux précédens.

Tout cela ainſi arrangé, on ferma la

porte ſupérieure de la boéte ,où ſe trouvoient

déja quelques Abeilles , qui y avoient été

introduites ſur les morceaux de couvain

qu'on y avoit dépoſés. Notre Paiſan mit

enſuite une Ruche vuide ſur celle qu 'il ve

noit de dégraiſſer , unit fortement ces deux

Ruches par des crampons de fer , les enve

lopa
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lopa d'un linge au cercle de leur union :

puis en frapant pendant quelque tems egy

de tous côtés la Rucbe inférieure , il deter

mina une partie des Abeilles à monter dans

la Ruche vuide , d'où enſuite , nous en intro

duiſimes trois à quatre cens dans la boete

par la porte baſe ; mais auparavant nous

nous étions bien aſſurés que la Reine n 'étoit

pasdu nombre. De bons yeux & qui l'au

roient ſans peine réconnue, ſe préterentà cet .

te recherche avec une atention ſcrupuleuſe.

On referma donc la porte inférieure de la

boéte avec confiance, Car il ne fut plus que

tion que d'aller poſer ce domicile , avec ſes

nouveaux babitans, dans une loge ſure 6

commode, qu'on avoit préparée à cet uſage ,

dans un lieu voiſin .

Auſſitôt que les Abeilles se ſentirent ren

ferméesdans leur boéte , elles commencerent à

s'agiter avec violence , à bourdonner avec

fureur , en ſe portant de tous cótés contre

les plaques de fer blanc , ſoit pour chercher

une iſſue , ſoit pour le procurer de la frai.

cheur , car il faiſoit fort chaud. Ce va .

carme dura fans interruption juſqu'au lende

main au ſoir, quoiqu 'avec quelques légers

intervalles · de ſilence. Vers les neuf

beu

-
-

-
-
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qu'au 31 May qui fut le ſeizième jour

de leur transmigration . On avoit tout lieu

de croire qu'elles s'étoient occupées. On

Tesavoit vues deux fois en grand nombre

avec une grande activité ſur le morceau de

couvain , qui avoit été poſé au deſſus du

grillage. Ce n 'avoit été néanmoins qu'en

y jettant rapidement un ſimple coup d'ail ,

de peur de les effaroucher Mais enfin il

étoit tems d 'examiner leur conduite de plus

près. Le ſoir donc à ſept beures ea demie ,

on ouvrit la porte ſupérieure de la boete ,

pour prendre connoiſſance de ce qui s'y étoit

pale, & nous eumes le plaiſir de trouver

ce que nous ſoubaitions. Nos laborieuſes

ouvrières, qui au reſte s'étoient ſenſible

ment multipliées, par le couvain qui étoit

éclos , avoient conſtruit au baut d 'un des

morceaux du gâteau ,poſé verticalement entre

les barreaux du grillage , une belle cellule

royale entièrement ſemblable, pour la forme ,

à celles qui ſont répreſentées dans la Figure

fixième : cette cellule n 'étoit pas encore

percée. .

Elle ne l' étoit pasmême encore d 'une ma

nière ſenſible le 3 Juin , qui étoit le dix

neuvième jour de la transmigration , quoi

qu'un
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qu 'un des aſſiſtans crût voir dès lors quels

que commencement d'ouverture à ſa poin

te ; mais la cellule étoit conſidérablement

agrandie , il y avoit tout lieu de préſis

mer que la future Reine ne tarderoit pas à

percer ſa priſon .

Deux jours après en effet il n 'y eut plus

de doute que la cellule royale ne fût percée

par le bas; ainſi la naiſſance de la Reine

étant prouvée , il ne reſtoit plus qu 'à faire

fortir le nouvel Elaim de ſon logement de

formais trop étroit , pour lui en donner un

plus ſpacieux , bo où les Abeilles pourroient

trouver plus de capacité pour commencer

leur travail.

: La nouvelle famille fut donc introduite

le ſoir du 8 Juin dans une bauſſe ou Rucbe

de paille , qui étoit plus petite des deux tiers

que nos Ruches ordinaires , es conſtruite ſe .

lon le modèle de Mr. WilDMAN ou Mill,

L 'opération ſe fit aiſément. On plaça la

Ruche de paille ſur le côté vis-à -vis de la

boéte. On dépoſa dans celle - là les gâteaux

de celle - ci , tout couverts d ' Abeilles, für

une galérie qu'on y avoit pratiquée: les au

tres Abeilles y volèrent pour ſuivre leur

Reine; celles qui , trop lentes, eurent be

Join
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ſoin d'étre preſſées, prirent courage dès

que la fumée d 'une pipe de tabac les eut

averties de déloger.

· Mais on fit deux fautes au moins dans

cette transmigration . La première faute ,

c'eſt de n 'avoir pas fermé pour quelque tems

l'entrée de la Ruche de paille , après y avoir

introduit le nouvel Ejaim Eg ſa Reinés

L ' autre faute eſt de n'avoir pas aſſez bien

aſſuré som arrangé les gâteaux , ſur la ga .

lerie qu 'on y avoit pratiquée, de ſorte que

la Ruche étoit intérieurement un peu en des

ordre. Les Abeilles s'y déplurent. Elles y

étoient entrées le ſoir du 8 . Juin ; on les y

avoit obſervées le ſoir du 9 . Le lendemain

10., ſans qu'on s'en aperçút elles s'évadè

rent , & il n 'en reſta pas une dans la Rua

che. Inutilement on les chercha de tous có.

tés pendant vingt - quatre heures, mais

au bout de ce tems, lorſqu'on s'y attendoit le

moins, on découvrit le petit Eſſaim ſuſpen

du, à l'abri, dans une baye voiſine , où il

avoit aparemment ſéjourné depuis ſon évaſion .

Ces Abeilles ſe laisſèrent reprendre ſans pei

ne. On les renferma dans une petite Ruche

de bois , ſelon la forme preſcrite par Mr.

Massac , où elles ont bientôt travaille &

fait
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fait en peu de tems deux jolis gâteaux.

Mais comme cet Eſſaim artificiel étoit trop

peu conſidérable , som dépériſſoit , on s'eſt dé .

terminé à lui aſſocier un nouvel Eſaim le

25 de Juin . Des deux Reines l'une ſans dou

te à péri; on ne ſauroit dire laquelle.

L ' Eſſaim compoſé de la forte proſperoit. Il

y avoit dans la Ruche beaucoup d'a {tivité.

On y voyoit quatre gâteaux fort avancés

au commencement d' Aoút.

Mais les vents impétueux les pluyes

continuelles qui ont amené le froid , l’bumi

dité Es la faim dans les Ruches ; y ont amené

avec eux la mortalité. La moitié preſque

des Abeilles ont été détruites, & notre ES

faim entr 'autres n 'a pu être conſervé.

Mais l'experience projettée avoit été con :

duite à une beureuſe fin , pour l'eſſentiel;

EQ c'étoit-là le grand but de l'Obſervateur

dont j'achève d 'extraire le journal. J 'en ai

ſupprimé la plus grande partie. Ce qu'on

vient de lire ſuffit , il nous paroît qu 'on

peut en déduire évidemment. 1 . Que des

Abeilles ouvrières enfermées à part ſans

Reine, avec de la cire , du miel 6 du couvain ,

peuvent vivre , agir 6 travailler de concert

pluſieurs ſemaines de ſuite. 2 . Que dans
* * * cette
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cette ſituation en ainfi ſéqueſtrées, elles ſa

vent ſe produire une Reine 6 faire éclore

le couvain qui leur a été confié. 3. Que

cette Reine, qui n 'a point encore connu de

Faux - Bourdons, les ſeuls mâles juſqu 'ici

connus dans les Ruches, eſt néanmoins fé

conde, pond to multiplie les Abeilles de

l'Eſſaim qu'elle gouverne. 4 . Que les gâ .

teaux de couvain , de miel Eva de cire enle

vés d'une Ruche bien fournie, ne cauſent au

cune perte dans la Ruche d 'où on les tire.

En effet , dans l'expérience qu'on raporte ,

la Ruche dégraiſſée en May, loin d'en fouf

frir , a donné un magnifique Elſaim dès le

11 de Juin Juivant. 5. Enfin que des deux

méthodes preſcrites par Mr. SCHIRACH , pour

fe procurer des Elaims artificiels , celle-là

méme, qui eſt la plus difficile ,ne demande au

fond, ni beaucoup d'induſtrie , ni beaucoup

de peinė pour produire ſon effet: ce qui eſt

un encouragenient de plus, pour profiter des

inſtructions de cet babile. Naturaliſte.

DIS
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DISCOURS

PRELIMINAIRE.

T E premier Ouvrage, que je publiai fur

1 le gouvernement des Abeilles , ne

dut le jour qu'au déſir que j'avois d'être de

quelque utilité à ceux de mes compatrio

tes de la Haute Luzace, qui pourroient as

voir envie d 'en ſuivre les directions.

Je ne croyois,pique ce petit Ecritpût faire

quelque bruit dans la République des Let

tres , nị qu'il pût s'attirer l'attention des

étrangers. Rien ne m 'a plus agréablement

furpris , que d'aprendre l'accueil qu 'on a fait

en divers lieux à la méthode , que j'y en .

ſeigne , & de l'y voir reçue & mife

en pratique, avec tout autant d'empreſſe

ment & de confiance que parminous.

Juſqu 'ici nos Amateurs n 'avoient regar,

de la Science de ſe procurer des Effaimş

artificiels , que commeune affaire de mé.

tier , dont peu de gens ont le ſecret , &

encore moins de penchant à le communi,
ohin * *

quer.
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er. Oa l'ignoroit au dehors. Mais à

peine en 1:60. eus-je fait imprimer mon

Traite sur la nouvelle manière de former

dis Ejaims eny employant des Boétes ( * ) ,

que j'eus le plaiſir d'en trouver un Extrait

détaillé dans un des Journaux de Leipzig ,

& de le roir recommander aus Cultiva

teurs des Abeilles , de la manière la plus

tocorabie. Bientác d 'autres Journaliſtes

s'arpiquerent auili favorablement : mais

d 'un autre côté je reçus diverſesLettres, où

l'on me demandoit des éclairciſſemens,

tant mes découvertes paroiſſent nouvel

les & à plus d'un égard preſque incroyables.

Je repondis à ces Lettres, & je fis inſérer

dans le Journal de Leipzig , pour les Années

1764 & 1765. les éclairciſſemens qu'on a .

voit ſouhaités ; mais je n 'eus pas le bon

heur de ſatisfaire tous mes Amis , & ils ne

me le diflimulerent pas. Tantôt c'étoit la

conſtruction de mes boêtes qu 'ils ne faiſif

foient pas , tantôt le choix du couvain qui

les embarraſſoit. Et quoiquetoute cette ma

neurre ne me fùt pas auſſi connue ni auſſi

fa

(* ) Ce Traité fait le ſujet du troiſième Chapitre
du préſent Ouvrage.
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familière qu 'elle l'a été depuis , je ne con .

cevois pas comment il étoit poſſible qu 'ils

trouvaſſent tant de difficultés. Mais j'ai

apris par mon expérience , à quel point il

faut être rompu dans la pratique d'un art ,

pour pouvoir le décrire ſous toutes ſes fa

ces , & dans tous ſes détails , de manière

qu 'on ſoit entendu de ceux qui l'ignorent.

Il eſt très difficile de ſe faire une idée clai

re & complette d'un art quelconque, quand

on n 'a pas d 'autres ſecours que des

Livres. Heureux qui , à un vif déſir de

s'inſtruire, joint le courage d'eſſayer de

faire par lui .même ce qu'il veut apren

dre , & la patience de recommencer l'ou

vrage fans ſe rebuter quand il lui arrive

d'échouer dans ſes premières tentati

ves ! Ceux de mes Amis , qui, ne m 'en .

tendantpasſuffiſamment, m 'ont fait l'hon .

neur de me venir voir , n 'ont pû cacher

la ſurpriſe que leur ont cauſée la ſimplicité

& la facilité de mes opérations, quand j'ai

pû les en rendre témoins oculaires.

· C 'eſt cela même qui m 'a déterminé à pu

blier les expériences , les obſervations &

les diverſes pratiques, que j'ai eu occaſion

d 'employer & de faire , pour aprofondir le

gou ,* * * 3
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gouvernement & faciliter le maniement

des Abeilles. J'ai voulu repandre ſur mes

premières découvertès tout le jour poſſible ,

& de-là vient en particulier qu 'encore que

dansmon Saxiſobe Bienenvatter , imprimé à

Zittau en 1764 ; j'éuſſe déjà indiqué là

manière de former des Elaims par le fim

ple déplacement des Ruches, je ſuis reve .

nu à la charge , comme on peut le voir par

le quatrième Chapitre de ce préſent Traité ,

quiparle de cette pratique utile.

Ces foins n 'ont pas été inutiles. Il m 'eſt

revenu de plus d 'un endroit qu'on m 'avoit

mieux entendu , & que de plus en plusma

méchode étoit goutée. D 'une main trem

blante on a eſſayé ce qu'on croyoit dabord

impoſſible. Le ſuccès á encouragé, & de

nouvelles expériences ont apris que cet

impoſſible prétendu , étoit non ſeulement

facile , mais encore très profitable.

Je ne diſſimule donc pas qu 'aux premiè .

tres expériences on ne puiſſe échouer. Au

contraire il faut s'y attendre . Là dextéri:

té qui y fait réuſſir ne s'acquiert que par

l'expérience. Quantité demes voiſins ont

pris la peine de fe rendre chez moi , dans

le tems que j'étois occupé à tout préparer

pour
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pourmultiplier mes Eſſaims artificiels, afin

d 'aprendre par les yeux à en faire autant.

Divers Grands Seigneurs m 'ont envoyé ou

de leurs Vaſſaux , ou de leurs Domeſtiques

dans lamême vûe. Et ce qui en a réſulté ,

c'eſt qu 'en même tems que ma découverte

s'eſt accréditée , la pratique de ma métho

de s'eſt répandue de tous côtés dans no

tre Province , & de-là en moins de rien dans

les contrées voiſines , d 'où elle a paſſé ra

pidement dans les païs éloignés. Adoptée

dans la Saxe, le païs de Gotha , celui d’Al

tembourg , le Palatinat , la Franconie , la

Bohême, la Marche , la Bavière , le Tirol,

la Silélie , elle s'eſt établie juſqu'en Polo

logne , comme le moyen le plus ſûr de

multiplier des Ruches abondamment four

nies d 'Abeilles & de les conſerver à peu de

frais. Tout récemment cette grande Prin

cefle , qui occupe avec tant de gloire le

trone imperial de Ruſſie , n 'a pas dédai

gné de m 'envoyer exprès une perſonne ,

chargée de ſe former entremes mains à un

art, dont ſes yeux pénétrans ont aperçu

toute l'utilité .

Les Actes publics de notre Société font

foi de ce que j'atteſte. On a inſéré dans
* * * A le
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le troiſième Recueil de ces Actes , la liſte

des Perſonnes illuſtres & reſpectables, qui

ſe font ſignalées par leur zèle à introdui

re dans les lieux de leurs réſidences l’Art

des Eſſaims artificiels. C 'eſt un monument

autentique de nos progrès. On y verra

notre méthode introduite dans le Palatinat

par ſon Excellence le MaréchalOEHLHAFEN

VON SCHOELEMBACH , qui nous avoit en .

voyé un hommepour l'aprendre. Dans la

Franconie c'eſt M . le Paſteur Errich de

Ezelheim , grand cultivateur des Abeilles ,

qui le premier y a répété nos expériences,

& qui dans un excellent écrit, intitulé

Plan der Frankiſche Bienengezelſchaft, a

conſigné entr'autres fa méthode de former

des Eſſaims avec des Ruches de pailles ,

plus propres , ſelon lui, que les boêtes pour

multiplier les Abeilles & conſerver les Ef

faims qui ont le malheur de perdre leurs

Reines. Il apelle cette méthode de for

mer les Eſſaims, UNE METHODE INCOMPA

RABLE , éloge que nous oſons bien apro.

prier à la notre , après les expériences

ſans nombre , qui en ont démontré l'ex

cellence entre nos mains, d'où elle eſt

ſortie.
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Ce font leurs Exc. Mr. le Chancelier de

ROTHKIRCH & Mr. Trach , qui l'ont éta

blie à Gotha , à Altemburg & en d 'autres

endroits. Mr. de FALBIGER , ce digne Pré

lat , & Mr. Seidel l'ont introduite à Fri

bourg en Siléſie. Le Général Major Mr.

de PETRACH & Mr. SCHAFFER , aſſo

ciés avec divers Cultivateurs de Ratis

bonne, mayant prié de leur procurer un

homme capable de les en inſtruire , je

leur ai envoyé mon bon Ami Mr.

FRENSEL. .

Quant à la Suiſſe , c'eſt à MadameVICAT

qu'elle eſt redevable d'avoir connu & de

ſavoir pratiquer le nouvel art des Eſſaims.

Voici entr’autres ce qu'elle m 'en écrivoit

dans une de ſes Lettres. » Le troiſième

„ d'Août au matin , j'eus le plaiſir de voir

„ rentrer pluſieurs Abeilles très chargées

», dans la Ruche que j'appellerai déſormais

mon extrait. Je levai le ſurtout , mais

„ je ne vis plus la grande cellule royale ,

„ & je ne pus m 'aſſurer ſi lesAbeilles l'a

„ voient détruite comme elles font quel

in quefois. Je vis qu'elles avoient agran .

„ đi la petite cellule royale qui étoit au

į, près de la plus grande, & qu'elles tra

* * * 5 „ vail.
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„ vailloient à en bâtir une fur un autre

gâteau ” (* ).

Je n 'ai rien à aprendre des ſuccès deno.

tre art dans le Duché de Craims, Mr. Sco .

POLI nous a prévenus dans un Livre de fa

façon intitulé Bienenſyſtem . Mais ce que

je ne dois pas omettre , c'eſt que la reſpecta

ble Société æconomique des Manufactures

& du Commerce de ce pays , envoye cha

que Année pluſieurs Elèves à notre Socié

té æconomique des Abeilles, pour y être

inſtruits de toutes nos opérations. Dès

l’Année 1765 , nos Feuilles & nos Aver

tiſſemens périodiques font voir que les cho.

ſes ſe ſont établies ſur le même pied dans la

Thuringe , dans le Voigtland , dans le cer

cle de Leipzig. Et le Trebitz a l'avanta

ge de poſſéder , depuis bien des années,

notre digne Confrère Mr. SPITZNER. Non

ſeulement dans la ville de ce nom , mais

dans le jardin Electoral de Fredrikſtad ,

près de Dreſde , il a répété nos expérien .

: . ces

( * ) On trouvera une Lettre des plus intéreſſan . "

tes de Madame Vicat ſur la formation de la Reine

Abeille . Nous la tenons de Mr. SCHIRACH , qui a

bien voulu nous permettre d'en enrichir le Public . : ?
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ces & augmenté la réputation de nos dé

couvertes.

J'ai parlé de la Bavière; c'eſt ſon Alteſ.

teſſe Electorale elle même MGR. MAXIMI

LIEN JOSEPH , qui y a fait connoitre no

tre méthode de former des Eſſaims artifi.

ciels. Ce ſont les ordres exprès de cet

Augufte Pere de la Patrie , qui nous ont en :

voyé Mr. GUGLER & qui ont donné en

lui un nouvel Elève à notre Société.

Les Etats de Tyrol ont fait une dé:

marche ſemblable Tous l'approbation de

S . M . Imperiale. Dans le Palatinat , quel

ques Seigneurs ont été plus loin ; non con :

tens d'aplaudir à nos travaux & de nous

demander la communication de nos lumièa

res, ils ont formé une Société comme la

notre : & Mr. Riem de Keizerlauteren a

publié un Ecrit ſur notre art, qui a été

couronné dans l'illuſtre Académie de Man

beim ( * ).

Envain voudrois-je aprécier le poids du

témoignage qui nous a été rendu par la

So

( * ) Voyez la Préface de Mr. LAMI qui ſe trouve

à la tête des trois Diſſertations couronnées à Man

heim , ainſi que le diſcours de Mr. RIÊM , qui a été

imprimé in 8°, en 1769.
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Société pour la culture des Abeilles qui

s'eſt établie à Rotba en Saxe. Le zèle &

la conſtanceavec leſquels ſe font ſignalés en

tr'autres M . M . BERHARDI & MARTIN ,

deux des illuſtres Membres de cette Socié

té font au - deſſus de mes éloges, On ne

fauroit croire les peines qu 'ils ſe donnent ,

ſoit pour faire tomber le bandeau depréven .

tion quicouvre encore les yeux de leurs con

citoyens, en faveur de l'ancienne routine ,

ſoit pour leur faire toucher au doigt les

avantages de la nouvelle méthode.

Pour en donner une idée , qu'il me ſoit

permis de tranſcrire un ſeul paſſage de ce

qu 'ils ont publié eux -mêmes ſur ce ſujet

dans la feuille 51. du Leibz. Intell. Blatte

1769. „ L 'utilité , diſent - ils , des Sociétés

,, qui ſe font formées pour la culture des

Abeilles , n 'eſt déſormais plus douteuſe.

» Elle a éclaté de cous côtés dans notre

„ Patrie comme dans la Haute Luzace,

» Les ſoins que ces Sociétés ſe ſont don

„, nés pour diſliper le préjugé, loin de de

„ meurer infructueux , ont été couronnés

» des plus heureux ſuccès, Partout on

» s'empreſſe à vérifier les obſervations, &

» à imiter les expériences de Mr.SCHIRACH .

„ Tout
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Tout le monde y aplaudit & en tire du

profit. Ceux-ci, avouant qu'ils n 'avoient

„ autrefois point de règle pour multiplier

„ leurs Eſſaims où pour les conſerver , fans

„ beaucoup de peines & de frais , recon

,, noiſſent qu 'à préſent ils font l'un &

, l'autre avec ſuccès. Ceux -là s'écrient,

» qu'au lieu que ci - devant ils, ne pou .

3, voient pas ſeulement parvenir à ſe pro

- curer du miel pour leur uſage , ils en ont

» actuellement à revendre. Avant que la

», nouvelle méthode me fût connue , di

„ fent les autres , la perte d'une Reine

, Abeille étoit irrémédiable , c'en étoit

,, fait de l'Effaim . Graces à Mr. SCHIRACH ,

„ nous ne ſommes plus reduits', dans ce

, cas , à de ſtériles régrets, ou à une per:

, te inévitable ; le remède eſt entre nos

„ mains " .

Voilà en ſubſtance les témoignages d'a

probation dont on a daigné publiquement

m 'honorer; témoignages, ſi j'oſe le dire ,

d 'autant plus précieux , qu'ils n 'ont été ni

accordés à mes ſollicitations, ni rendus par

faveur ;mais uniquementpar conviction & en

conſéquence des preuves réïtérées que l'ex

périence a fournies , de l'utilité inconteſta

: ble
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ble du nouvel art de produire des Effaims.

Je pourrois groſſir , ſans peine, la liſte de

çes atteſtations honorables , tant du dedans

que du dehors , mais ce ſeroit fatiguer le

Lecteur ſans l'inſtruire. . .

1 . Peut- être m 'objectera -t'on le ſilence des

autres Etats de l'Allemagne, de la Baſſe

Saxe, des Contrées du Nord , de la Gran

de Bretagne, des Provinces - Unies & c. & c.

Je n 'ai qu 'un mot à repondre , c'eſt que mes

Ecrits n 'y ſont pas encore connus. La

choſe n 'eſt pas ſurprenante par raport aux

étrangers. Les traductions de nos ouvra

ges n 'y ſont pas auſſi communes , que

les traductions de la littérature Fran

çoiſe ou Angloiſe , le font en Allemagne,

Sans doute auſſi que nos découvertes n 'ont

pas paru plus probables aux étrangers, qu'el.

les ne le parurent à nos concitoyens avant

que tant d'expériences les euſſent accrédi.

tées au milieu de nous. Sur le tout cha

cun eſt maître de ſes ſentimens. Je ſuis

très éloigné de vouloir impoſer à qui que

ce puiſſe être , la loi de penſer comme &

d'après moi. Mais d'un autre côté il doit

m 'être permis de trouver heureux les habi,

tans de tant de contrées, qui comme la

Po
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Poméranie , par exemple , ne ceſſent de ſe

féliciter de ce qu'à la faveur de notre mé

thode , délivrés des pertes qu 'ils faiſoient

annuellement, chaque Ruche leur donne,

dès le mois de May , deux ou trois El

faims, qui leur en produiſent , d 'autres &

quiperpétuent, ſelon leurs déſirs, dans leurs

Ruchers une abondance de miel à la

quelle ils n 'avoient jamais eſpéré d'at

teindre.

· Autrefois que d'inutiles efforts ne fai

fois - je pas pour y atteindre moi-même ?

Je prenois toutes les peines poſſibles pour

faire jetter mes Abeilles avant l'Eté , mais

envain . Je les nourriſſois tout le Prin

tems, afin qu 'elles eſſaimaſſent dans le

mois de May , mais en pure perte. J'euſſe

cru toutes mes peines bien payées , fi j'a

vois pû compter annuellement ſur un El

faim par Ruche dans le nombre de celles

que je raſſemblois. Non que dans nos

Cantons les Abeilles ne donnent pas chaque

année de nouveaux Eſſaims. Ce n 'eſt pas

ce que je veux dire ; elles en donnent; mais

trop tard , mais dans un tem 's où la ſaiſon

eſt trop avancée , où la chaleur eſt trop in

certaine, & où par conſéquent on a trop

de



XLVIIJ DISCOURS

de peine à les conſerver , ou trop de frais

pour les nourrir. C 'eſt dans cette pofi

tion que j'ai entrepris d 'aider la Nature;

en imaginant, pour hâter la production

des Eſſaims, le moyen des boêtes que

j'ai employées , & j'ai eu le bonheur de

réuſſir.

Fort bien , dit-on , mais tout cela n 'eſt

qu'artificiel ! J'en tombe d 'accord , à la leto

tre tout eſt artificiel dans la nouvelle mé.

thode de produire des Eſſaims; & que pre

tend-on conclure de -là à fon desavantage

Quand vous voulez embellir une Campa

gne par des Fontaines ou des Viviers, n 'eſt

ce pas en ſuivant les règles de l'Hydrauli.

que , que vous y conduiſez les eaux dont

elle étoit privée? N 'eſt-ce pas l'art quivous

aide à diſtribuer à propos les engrais ſur

les terres trop peu fertiles ? Que ferions

nous en mille & mille occaſions ſans cette

reſſource ? L 'Homme eſt fait pour aider à

la Nature : heureux quand il en découvre

le ſecret à ſon profit. Tel eſt le ſecret que

nous publions. C 'eſt l'art de tirer des

Abeilles le plus grand profit poſſible. Que

d 'autres lui préfèrent de continuelles plain

tes ſur le peu de ſuccès de leurs foins;
qu'ils
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qu'ils gardent leurs préventions,mais qu'ils

nous laiſſent jouir de nos avantages. Si

toujours l'abondance ne couronne pas nos

travaux : s'il vient une année où les re .

coltes ne ſuffiſent pas à nos Efraims, l'an

née ſuivante, nous dédommagera de nos

pertes ; jamais nous n'aurons auſſi peu

de reſſources qu 'en nous renfermant dans

les meſures que l'ancienneméchode preſcri

voit. Mais c'en eſt trop ſur ces chicanes.

On voit par les détails dans leſquels nous

ſommes entrés , que notre découverte a été

accueillie avec le plus d 'empreſſement dans

les climats les moins fertiles. Avec celà

les Années 1767. & 1768 , ont été des plus

meurtrières pour les Abeilles ; la Nielle ,

tombée par toute l'Europe en plus grande

quantité que de coutume, a été la principa

le cauſe de cette mortalité. Cependant il

y a des gens qui s'en ſeroient pris volon

tiers de ce desaſtre à nous & à notre So

ciété. S'il nous eſt permis de comparer

les petites choſes aux grandes, ils nous

auroientmis dans le cas où le trouva l'in

fortuné COLOMB, quand les matelots con

ſpiroient contre lui pour le punir des con .

tretems qui retardoient la découverte du
som * *

; * Pais
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Paris,fur lequelils avoient fixé leurs efpérances

& leörs væux. Il a fallu toute la conftan

ce & tout le courage de nos Affociés , pour

foutenir les mauvais propos & les injuftes

procédés de leur aveugle haine. - On au

Toft dit , à les entendre , que c 'étoit l'établif

fernent de notre Société qui avoit dérangé

les faiſons, & porté la Providence à châtier

les peuples par des fléaux , que de tout

autres cauſes leur attirent. Mais enfin des

Années plus favorables ont, par la bonté

divine, ſuccédé à ces années facheufes , &

nous avons la fatisfaction de voir notre

méthode établie en dépit des clameurs ,

que fe préjugéavoit élevées contre elle. Et

bien loin d'être étonnés qu'aujourd 'hui en

*core, qu'elle a acquis tant de Protecteurs ,

elle rencontre néanmoins tant d'ennemis ,

nous ferions ſurpris du contraire.""Combien

de Genis , qui fans examen condamnent

Toute nouveauté ! Combien qui rejettent

au premier coup d 'oeil , tout ce qui deman

de d 'eux un peu plus d 'attention & de tra

vail qu 'ils ne font accoutumés de s'en pref

crire ! Il faudroit n 'avoir jamais lu l'Hiſtoi

're , pour ignorer les contradictions & les re

buts , qu'ont eu à dévorer en tout genre,

ceux
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ceux qui ont oſé ſortir des routes battues,

& fe préſenter pour enſeigner quelque cho.

fe de nouveau. Parmi les perſonnesmê.

me qui ſe piquent de ſavoir penſer & d 'a

voir des ſentimens , il y en a une infinité

qui ne voudroient pas pour tout au monde

être les premiers à faire une choſe inouie ,

dont la mode eſt le tyran , & qui nemar

chent que quand ils peuvent dire , qu'ils

font comme les autres. Le peuple & fur

tout les gens de campagne , dont les vues

font ordinairement fi bornées, ſe ſignalent

par leur obftination en ce point. Rare.

ment ils ajoutent foi à ce que les Livres

atteſtent: ce ne ſont pas des raiſonnemens

qu'ils exigent pour ſe déterminer à agir

ou à croire , ce ſont des exemples. Tant

que le Seigneur ou les plus notables de

de leur village ne ſe ſont pas expliqués,

leurs yeux demeurent fermés au plus grand

éclat de lumière. Si votre découverte ,

m 'at'on dit , étoit auſli avantagenſe que

vous le prétendez , ſeroit il pollible qu 'el

le fût demeurée cachée à toute la terre

"juſqu'à notre tems? Eh! pourquoi non ?

Malgré ſon infinie bonté , Dieu ne s'eſt

jamais obligé à déployer tout d 'un coup
* * * 2
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& dans tous les genres , toutes les ri

cheſſes que fa main liberale deſtinoit aux

humains. Il ſemble au contraire que fa

Providence ſe ſoit toujours plû à rénouvel

ler l'effet de ſes faveurs de tems en tems

aux mortels , en leur ouvrant de nouvelles

ſources de félicité, afin de ranimer leur

reconnoillance par cette ſucceſſion de

bienfaits. Combien de choſes que nous

ignorons, parceque ce Dieu tout ſage les

deſtine à rendre la vie plus agréable à nos

arrière -neveux & qu 'il tient comme en

reſerve pour notre poſtérité : Jouiſſons

de nos avantages, recevons avec gratitu .

de les dons du SEIGNEUR , excitons nous

à lui en offrir nos juſtes actions de gra

ce , & que dans une pieuſe émulation ,

tout retentiſſe au milieu de nous de ce

cantique de louange & d 'allégreſſe : A LUI

SOIT L'HONNEUR ET LA GLOIRE DANS TOUS

LES SIÈCLES. :

Pour revenir à ce petit ouvrage, j'ai tâ

. ché d'y recueillir ſommairement ce qu 'on

trouve de plus intéreſſant & de plus né

ceſſaire à ſavoir , dans la nouvelle ma

nière de cultiver les Abeilles. Depuis

plus de vingt-deux ans, dansmes heu

res

-
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res de loiſir, je me fais un plaiſir d'obſer

ver & de méditer ſur ce ſujet. Il ne s'eſt

rien préſenté à mon eſprit d'un peu er.

ſentiel, qu'on n 'en rencontre ici ou l'indi.

cation ou le dévelopement. J'aurois pu

groſſir le volume en prenant à droite & à

gauche , dans les Auteurs que j'ai lus , ce

qui m 'y eut paru le plus remarquable . Je

fçai que c'eſt ainſi qu'on fait communé;

ment un livre ; mais après avoir pouſſé

mes expériences & mes recherches , aulli

loin qu'il m 'a été poſſible , j'ai crû que

tout - ce que je pouvois faire de mieux

pour le Public , étoit de lui en donner en

peu de mots le réſultat. Ceux qui vien

dront aprèsmoi, iront plus loin . J'ai ame

néma découverte au point où, femblable à

un jeune arbre, qui par les premiers fruits

qu 'il a donnés, fait eſpérer que quand il au

ra eu le tems de croître & de pouſſer de

nouvelles branches, on ne ſauroit manquer

d 'y faire une abondante recolte; Il faut

du tems pour amener une découverte à ſa

perfection . Chaque jour y ajoute , fans

qu'il en coute autant que dans le premier

période de ſes progrès; facile eſt, inventis

aliquid addere. La chofe , je n'en doute

* * * * 3 pasa
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pas un moment, arrivera dans la carrière

que j'ai ouverte ; dejà c'eſt pour moi un

plaiſir bien touchantde prévoir qu'au grand

avantage du public mes éléves rendront

plus utiles , plus aiſées , & plus étendues,

des connoiſſances que je n 'ai pour ainſi di

re que montrées, un art que je n 'ai qu'é

bauché ( * ). Quelques-uns ont déjà en

chéri fur mes travaux. Ils ont déjà ima.

giné des pratiques plus commodes que les

miennes, & qui peut- être ne me feroient

jamais montées à l'eſprit (* * ).

Une juſtice que j'oſe me rendre en toute

vérité , c'eſt que , dans le peu que j'ai fait ,

j'ai eu conſtamment en vue le bien ; que je

n 'ai jamais rien caché à aucun des par.

ticuliers qui m 'ont demandé des lumières ;

& que conſtamment je n 'ai rien négligé

pour repondre à la confiance dont on m 'a

honoré,

Puiſ.

( * ) Nec metalli fodine uno labors exhauriuntur ,

Bec funtes uno bauſtu exantlantur ; ita etiam non unius

viri , non unius ætatis labor , in doctrina apum , om .

nia confumere. LEHMAN de Apibus Diff. 5. I.

( * * ) J'ai eu ſoin de faire uſage de toutes les

pratiques qui m 'ont paru être préférables aux micro

nes , on les trouverà inſérées ici.
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Puiſſentmes efforts , bénis du Seigneur ,

contribuer de plus en plus à l'utilité pu

blique , & fervir ainſi en quelque meſure

à ſa gloire !

A . G . SCHIRACH,

Paſteur à Klein Bautzen .

ii . .Le 19 May

. 1770 .

4 . TA
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HISTOIRE NATURELLE

DE LA

REINE DES ABEILLES,

Avec l’ Art de former des Elaims.
MS.

李婆發發發發發發發豪豪:图 :卷绕密錄器聚条婆豪華

INTRODUCTION.

T E tous les amuſemens qu'offre la campagne,

U je n 'en connois point de plus attrayant

que la culture des Abeilles. . Cette culture ſem

ble au premier abord demander beaucoup de ſoins

& de peines , & être accompagnée de grandes

difficultés; cependant j'ai éprouvé le contraire .

Plus je m 'y ſuis apliqué , plus j'y ai trouvé da.

grement : on ne ſe laffe point d'admirer dans ces

Inſectes les voies de la ſageſle & de la bonté

infinie du CREATEUR .

Le premier pas que j'ai fait dans cette carriè .

re , a été de me procurer la plupart des Auteurs

qui ont écrit ſur les Abeilles: je les ai tous par

courus , & j'en ai tiré tout ce que j'ai crů pou
voir
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voir étendre & perfectionner mes connoiſſances

à cet égard ( * ) .

Il eſt inconteſtable , qu 'avec de tels guides on

peut aller plus loin que le commun des Cultiva

teurs, dont les lumières , bornées à une prati

que vicieuſe , ne s' étendent jamais au delà de ce

qu'ils ont apris de leurs prédeceſſeurs : au lieu

que les Maitres de l'Art que je viens de citer , un

ZWAMMERDAM , un REAUMUR , un MARALDI,

n 'avancent rien que ce dont ils ſont très inſtruits ;

& l'on eft ſûr de la réuſſite , lorſqu'on ſe donne

la peine de repéter leurs expériences.

Demon côté je puis aſſurer , que tout ce que

je vais raporter touchant l’Art de former des

Efraims, ou de procréer uneReine & c. , eſt le re.

fultat de mes propres expériences ; que je n 'ai

rien adopté implicitement d 'autrui; . & que j'ai

éprouvé moi même pluſieurs fois ce que je dé

cris , afin de m 'épargner les juſtes reproches qu 'on

eût pu me faire laus cela , d'avoir plutôt écrit

d 'imagination que d'expérience , ainſi que beau .

coup d 'Auteurs ont coutume de faire.

La

( * ) Les Auteurs que j'ai raſſemblés font ARISTOTE ,

Hiſtoire des Animaux . ALDROVANDUS , de Inſectis. Vossius.

BOCHARD , de Ratione Brutorum D . WOLFGANG. FRANCIUS,

Hiſtoria Animalium . J. F . Lehmann , Diſp . de Apibus,

NICKEL JACOB , COLLERUS von Hohberg , Adeliche Land.

luſt. Roir , Oeconomiſche Schriften. M . CASPAR HOEFFLER ,

Bienenkunſt de l'Edition de M . SCHROTT. MARALDI, Me.

moires de l' Academie des Sciences. Année 1712. P . JOHAN

RUDOLF SCHUBARTH , Nutzliches Bienenbuch in 8°. Leipzig

3754. David SCHIOTTES , Bienenzucht, ZWAMMERDAM &

REACMUR , D . ZINKENS, Oeconomiſches Lexicon. L 'Abbe

PLUCHE , Spectacle de la Nature , 96 .
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La principale raiſon qui m 'a engagé à donner

l'eſſor à ce petit Traité, eſt, que j'ai crû faire

plaiſir à beaucoup de curieux , à qui il pourra

être utile , tant pour la pratique actuelle , que

pour de nouvelles recherches à faire ſur un ſujet

qui doit être conſideré comme très important ,

en ce qu 'il procurera des profits d'autant plus

conſidérables, qu 'on y aura aporté plus de ſoins ,

qu'on n 'a fait juſqu 'à préſent.

Je ne doute nullement , qu 'il ne ſe trouve des

Gens tout prêts à désaprouver mon travail , tant

par intérêt propre , que par eſprit de contradic .

tion . On ſera piqué de ne plus pouvoir cacher

des procédés & des pratiques dont on faifoit le

plus grand myſtère , & qu'on n 'avoit garde de

révéler qu'au moyen d 'une groſſe recompenſe .

D 'autres diront, que c' eſt une folie de vouloir

multiplier les Abeilles, dans des endroits , où le

petit nombre qui s' y trouve n 'a déja que trop de

peine à ſubſiſter & à fournir des recoltes un peu

conſidérables. Le grand REAUMUR , au contrai.

re , a toujours déploré la quantité de cire & de

miel qui ſe perd annuellement, faute d'ouvriè ,

res pour les recueillir .

L 'Abbé PLUCHE fe plaint , qu'on trouve fi

peu d'imitateurs du grand HENRY IV , qui ſe

faiſoit une gloire d'encourager par des recoma

penſes la culture des Vers à ſoye & des Abeil.

les.

Si la nouvelle méthode que j'enſeigne , a le bon .

heur d'être aprouvée & ſuivie , je me flatte

qu'elle épargnera aux Européens beaucoup d'ar.

A 2 gent



HISTOIRE NATURELLE DE LA

gent & de marchandiſes précieuſes, qu'ils ſont

dans le cas de porter dans des regions lointaines ,

en échange du miel & de la cire qu 'il leur ſera fi

facile de ſe procurer ſans ſortir de chez eux.

· Après avoir parcouru tous les Auteurs que j'ai

raportés , j'ai été ſurpris de voir que la matière

n 'étoit rien moins qu 'épuiſée : qu'il y avoit en .

core du terrein à défricher ; & j'ai lieu de préſu

mer que mon Traité en fera foi. Il eſt diviſé en

deux parties principales, dont la première contient

Ja pratique de ma méthode : & la féconde doit

principalement ſe raporter à la théorie nouvelle

de l' Hiſtoire Naturelle de la Reine des Abeilles , telle

que je l'ai déduite de mes expériences & des ob

ſervations, qu 'une longue pratique m 'ont mis en

état de faire .

La Pratique contient cinq Chapitres. Dans le

premier il eſt parlé des différentes eſpèces d ' A .

beilles & de leurs travaux. Le ſecond contient

une deſcription de la manière dont les Eflaims

ſe forment naturellement & ſans le ſecours de

l'art . Aulli y donne t'on la méthode de les pren .

dre & de les traiter pour les loger dans de nou

velles ruches. Le troiſième Chapitre qui con :

tient une nouvelle méthode de former des Er.

faimsartificiellement ,au moyen d 'une boête , n 'est

autre que le Traité même que nous avions dona

né à ce ſujet en 1761. Le quatrièmeChapitre eſt

tiré d 'un Livre que nous avons publié ſous le nom

de Saxiſche Bienenvatter . Il contient une nouvel.

le découverte que j'ai faite d 'un moyen facile de

peupler une Ruche & de former un nouvel Ef

faim ,
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faim , moyennant la ſimple tranſpoſition d 'une an .

cienne Ruche. Enfin le cinquième Chapitre

traite des ennemis & des maladies des Abeilles ,

des remèdes pour les guérir , & les entretenir en

bon état.

La ſeconde Partie , qui traite de la théorie de

l'Hiſtoire Naturelle des Abeilles, contient. 1°.Deux

Diſcours, dont le prémier roule ſur des Recherches

Phyſiques touchant l'hiſtoire de la mère Abeille :

le ſecond régarde la nature des Faux -Bourdons.

20. Pluſieurs lettres écrites par quelques Savans

tant ſur le gouvernement des Abeilles, que ſur

diverſes objections qui ont été faites contre la

nouvelle méthode de former les Eflaims.

# aalba

* * * * * * * * * *

-
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PREMIÈRE PARTIE.
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CHAPITRE PREMIER

Des différentes fortes d'Abeilles & de leurs travaux.

f. 1.

Il y a trois eſpèces d 'Abeilles. Lapremière

1 & la plus nombreuſe eſt celle des Abeilles ou .

vrières. La ſeconde moins nombreuſe celle des

Faux .Bourdons ; & la troiſième, qui eſt uni.

que , la mère Abeille ou la Reine.

6 . 2 .

Le corps de la mère Abeille eſt plus grand &

plus leſte que celui des ouvrières; la partie poſté.

rieure ſurtout eſt beaucoup plus pointue, que

celle des autresmouches à miel. Sa couleur tire

ſur un brun clair & la partie inférieure eſt d 'un

beau jaune. Elle donne une odeur de Méliſle ,

lorſqu 'on la garde dans la main pendant quelque

tems. Cette Reine eſt du genre féminin ; & c'eſt

elle qui doit être conſidérée , comme la mère de

toute la race des mouches à miel.

La Reine Abeille a un ovaire qui a deux ra

meaux , pourvus de pluſieurs milliers d '@ ufs. Le

ſentiment commun eſt , que l'un des rameaux de

l'o .
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l'ovaire contient des œufs, qui doivent pro

duire les Faux · Bourdons , pendant que l'autre

rameau contient les eufs des Ouvrières.

Ce qu 'il y a de fingulier dans cette Reine, c 'eſt

qu' elle eſt féconde & produit des œufs vivifiés ſans

avoir connu de mâle ( * ) .

Le nombre d'eufs qu'elle pond dans chaque

faiſon , & qu 'elle arrange un à un dans chaque

cellule ou alvéole , peut aller à cent mille &

au -dela , felon que la ſaiſon eſt plus ou moins

favorable.

La Reine Abeille ſe forme d 'un des Vers de

trois jours des Abeilles ouvrières. C ' eſt à ce

Ver de trois jours que les ouvrières de la Ru.

che , où il ſe trouve, font une eſpèce de gîte

particulier , qui reſſemble beaucoup , pour la figu .

re , à un gland de chêne. On lui a donné le

nom de Cellule Royale. C'eſt dans cette Cellule

Royale que les Abeilles portent une eſpèce par .

ticulière de nourriture , toute différente de cele

le qui doit ſervir à la ſubſiſtance des autres Vers ;

après quoi elles ne manquent jamais de fermer la

cellule , afin de donner au Ver qui s'y trouve , le

tems néceſſaire pour acquérir ſon dévelope.

ment. ( * * )

La Reine Abeille , étant du même genre

que les ouvrières, eſt auſſi pourvue d 'un aiguil

Jon , & eſt en tout ſemblable aux Abeilles our

vrières,

che , où " ani

reſſembleO n lui

( * ) Voyez à ce ſujet le Diſcours deMonſieur HATTOBI.

qui ſe trouve dans la féconde partie de ce Traité.

( * * ) Voyez ce qui eft dit à ce fujet dans le $. 20 . & C.

A4
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vrières , tant par le nombre que par la forme des

ailes , des pattes & c . C 'eſt elle qu'on doit con

ſidérer comme la Régente de l'Eſſaim . Auſli ne

ſauroit - il y avoir deux Reines dans une même

Colonie ; mais la plus foible doit toujours céder

à la plus forte ; & elle ne manque jamais d 'être

tuée à moins qu'elle n 'ait le tems de ſe lauver par

la fuite pour ne jamais revenir .

: La Reine doit donc être conſidérée comme le

premier perſonnage de la Republique des Abeil.

les ; c'eſt pour l'amour d 'elle que ces mouches

travaillent & ſe donnent tous les ſoins que nous

leur voyons prendre ; car auſli-tôt que l’Eſſaim

s 'en trouve privé, toute la troupe tombe dans

l'inaction , conſume ſes proviſions , & ſe laiſſe

mourir de faim , plutôt que de continuer un ou .

vrage, auquel elle paroît donner tant de ſoin a .

vant la perte de ſa mère.

S . 3 .

Les Faux - Bourdons, qui ſont pour le moins une

fois plus grands que les Abeilles ouvrières , ſont

munis de grandes ailes, d 'une groſſe tête , & font

beaucoup plus velus de corps que les Abeilles

ouvrières ; mais ils n 'ont point d'aiguillon . Juſ

qu'ici on les a toujours conſidérés comme les

mâles :de l'eſpèce des mouches à miel ; mais de:

puis qu 'il eſt prouvé par l'expérience , que la mè.

se Abeille eſt féconde fans l'aide des Faux - Bour

dons, pluſieurs Savans les ont conſidérés comme

des mouches , dont l'unique emploi eſt de

cou
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couver les petits , d 'autant plus qu'ils ne naiſſent

que vers le tems du plus grand couvain , & que

les Abeilles ouvrières ne manquent jamais de les

tuer incontinent après que ce tems eſt paſſé ( ).

S . 4 .

Les Abeilles ouvrières , qui forment le gros du

peuple des mouches à miel, ſont celles à qui on

donnegénéralement le nom d 'Abeilles. Elles ſont

plus petites de corps que les Faux Bourdons &

que la Reine : d'une couleur qui tire ſur le brun :

ont quatre pattes , quatre ailes & deux grands

yeux d 'une forme ovale & à rèzeau , qui font

placés ſur les côtés de la tête.

Sans nous engager à donner une deſcription

détaillée , & telle que l'incomparable REAUMUR

nous l'a laiſſée dans ſes Mémoires ſur les Mouches

à miel , nous dirons ſimplement que l'Abeille ſe

fert de fa trompe pour lécher le miel de deſſus

les fleurs , & que la charpente de ſon corps eſt

faite de ſix anneaux. Chaque anneau eſt com

poſé de deux piéces écailleuſes, dont l'une eſt en

récouvrement de l'autre. Au bas du dernier an :

neau , qui ſe termine en pointe , ſe trouve l'ai.

guillon qui lui ſert de défenſe . Chaque Abeille .

eſt pourvue de deux eſtomacs, l'un pour digérer

le miel, & l'autre pour préparer la cire.

Les ouvrières doivent être raportées au genre

; . . . fé .

( * ) Voyez le Mémoire de M HATTORF , que nous avons

déjà cite.

As'
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féminin , comme nous aurons occaſion de le

montrer dans la ſuite ( * ) . Elles ſont deſtinées

à faire tout l'ouvrage, à charier la cire & le miel ,

à bâtir les logemens, & à fournir toute la Repu .

blique de proviſions, à prendre ſoin des petits , &

à faire en ſorte que tout le dedans de la Ruche

ſoit entretenu dans cette propreté qu 'on y re

marque .

S. 5 .

La cire , dont les Abeilles ouvrières forment

leurs alvèoles, leur eſt fournie par les fleurs

qui en font plus ou moins chargées ; aulli voit

on que les Abeilles ſavent très bien diſtinguer

celles d 'entre les fleurs , où elles peuvent faire le

plus de recolte . Elles ſe fourrent au dedans des

étamines, & y enlèvent toute la pouſſière gluan :

te qui s'y trouve, en forment ordinairement deux

pelottons,qu'elles placent & attachent ſur leursdeux

pattes de derrière, vers l'endroit le plus large , où

il ſe trouve une eſpèce de cuilier formée à cet

uſage . Quelque fois aulli tout leur corps eft

chargé de la pouſſière des fleurs où elles ſe font

vautrées, & qui s'attache au velu , dont ces mou .

ches ſont pourvues.

A peine l’Abeille chargée eſt elle revenue &

entrée dans la Ruche, que d'autres la déchargent ,

tant de la cire qui ſe trouve en pelottes ſur ces

pattes, que de la pouſſiére dont le corps eſt quel.

que fois couvert. Ces dernières Abeilles mangent

. cette

( * ) Voyez le Premier Diſcours de la Seconde Partie , ' .
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cette proviſion qu'on vient de leur aporter , & la

digèrent , afin d 'en ôter toutes les parties étrangè.

res & de la rendre propre à ſervir de matière aux

édifices auxquels elle eſt deſtinée .

§. 6 .

Pour ce qui eſt de la recolte du miel, voici la

manière dont les Abeilles s'y prennent. Le matin

avant que le ſoleil ſoit encore fort haut , elles

vont le recueillir ſur les fleurs , où ce miel fe

trouve en petites globules. Leur langue ou trom

pe eſt l'unique inſtrument dont elles ſe ſervent ,

pour lécher ce miel, & le porter dans leur eſto

mac . où il eſt digéré & purifié , afin d' en ôter

tout ce qu'il pourroit y avoir de nuiſible. Les par

ties mêmes vénimeuſes , que la nielle laiſſe tom .

ber , deviennent ſalubres par cette voye ; & les

Abeilles , qui ne manquent jamais d' en recueillirle

lendemain , après qu'elle eſt tombée , la trans

forment en bon miel , avant de la dépoſer dans

les alvéoles.

. . " . .. S . 7 .

Il nous reſte encore à parler de la nourriture

du couvain & de la maniére dont il eſt couvé.

On apelle couvain les vers ou les jeunes Abeilles,

tant qu 'elles ne ſont pas encore ſorties des al.

véoles où elles ont pris naiſſance.

Nous avons déjà dit ( S . 2 . ) que la mère

Abeille pond des eufs , & que c'eſt de ces æufs

que ſortent les Abeilles , de la manière ſuivante.
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Il ſe forme dans l'æuf un très petit Ver , qui

croît tellement en peu de jours ,' qu'il remplit la

moitié de toute l'alvéole dans laquelle il ſe trou .

Fig e. ve placé en forme d 'anneau . A peine ce Ver

eſt - il parvenu à ce point d 'accroiſſement , que

: les Abeilles ouvrières ferment le haut de la cel

Fig 5 & lule . Ainſi enfermé ce Ver commence à s'éten

dre en ligne droite , ſe change en nymphe

( comme M . REAUMUR l'a nommé) , & quel

ques jours après en Abeille. Auſſi - tột que,

la jeune Abeille eſt formée , elle ronge ſa pri.

fon , & fort de ſon berceau pour ſe mettre à

l'ouvrage ; & dans trois ou quatre jours elle eſt

aulli vigoureuſe & auſſi aſſidue au travail que

fes compagnes, qui ont pris ſoin de ſon éduca.

tion.

N . 8 .

· Le tems qu 'il faut au Ver , pour ſe transformer

en Abeille , eſt fixé entre le dixième & le qua

torzième jour , ſelon que le tems eſt plus ou

moins favorable . .

Il y a trois fortes de cellules ou berceaux. Les

premieres , qui ſont les alveoles communes, font

pour les 'Abeilles ordinaires; les ſecondes , qui

ſont beaucoup plus amples , doivent ſervir de

berceaux aux Faux -Bourdons ( * ). Et enfin la

cel.

( * ) Tout Cultivateur doit ſe mettre en état de bien

diſcerner ces deux eſpèces de, berceaux , parcequ'il eſt de

la dernière importance de ne s'y point tromper dans les

pratiques que nous allons enſeigner ,
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cellule royale , que les Abeilles 'conſtruiſent ex

près , toutes les fois qu 'elles veulent former une

nouvelle Reine , ſoit pour une nouvelle Colonie ,

ſoit qu'elles ayent eu le malheurde perdre la leur.

Nous aurons occaſion d 'en parler plus au long

dans la ſuite ( ) .

9 08010606000 * 050 * 0 *

CHAPITRE SECO N D .

la de lamultiplication naturelle des Abeilles &

formation des Elaims. .

$ . 9 .

T Amère Abeille commence la ponte des aufs

I dès le mois de Février , & produit de cette

manière au delà de ſeptante ou de cent mille

Abeilles.

Nous avons expoſé dans les N S . précédens

de quelle manière la jeune Abeille commen .

ce par être Ver, devient enſuite Nymphe,

& enfin Abeille , qui fe mêt à l'ouvrage dès le

quatrième jour; reſte à préſent à dire , comment

les nouveaux Eſſaims fc forment.

Lorſque le nombre des jeunes Abeilles devient

conſidérable dans la Ruche, où elles ont pris

naiſſance , elles ſe mettent à former une Reine

en lui conſtruiſant une cellule royale pour cet

effet , & en la nourriſſant d'une nourriture

. . . . para .

(* ) Voyez les . f . 22. & c.
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particulière (* ) , & propre à déveloper ſes or

ganes.

A peine la nouvelle Reine eft •elle ſortie du

berceau , où elle a pris naiſſance , que le jeune

peuple abandonne fa demeure pour en aller cher.

cher une plus ſpacieuſe , & c'eſt ce qu'on apelle

Elaimer , former un nouvel Elaim .

s. 10 .

Les premiers Eſſaims ſe forment au mois de

May : les autres qui ſont moins bons dans les

trois mois ſuivans. Les premiers ſont les meil

leurs , les autres ne ſont bons à rien , parceque

n 'ayant pas le tems de ſe pourvoir de proviſions

pour l'hyver ſuivant , ils ne peuvent ſe conſerver

qu'à grands fraix , & en les nouriſſant pendant

ſix ou ſept mois.

S. II.

Pour ce qui eſt des marques auxquelles on pour.

ra conjecturer , ſi les Abeilles d 'une Ruche ſe pré .

parent à Elaimer , elles ſont en petit nombre , &

très incertaines ; on peut les reduire à trois chefs ,

10. Lorſque l'on remarque qu'il ſe forme des

Faux - Bourdons dans la Ruche. .

23. Lorſque les Abeilles s'aſſemblent en mon .

ceau au pied de la Ruche, ſoit dans l'intérieur ,

foit au devant.

. 3º. Lori

( * ) La Deſcription de ce procédé ſe trouve dans le

Chapitre ſuivant.
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igo. Lorſqu 'on entend le ſoir bourdonner la

gouvelle Reine ; ce qui n 'arrive communément

que dans les Elaims de l'arrière ſaiſon ; car la

vieille Reine ſort avec le premier Ellaim .

Le nouvel Eflaim commence ordinairement à

ſortir de la Ruche dès les neuf heures du matin ,

& cette ſortie dure quelque fois juſqu 'à trois ou

quatre heures de l'après midi. Sipendant cet in

tervalle le tems ſe couvre, il faut être ſur ſes

gardes, ſans quoi on court riſque de perdre l'Er

faim , qui ne manquera pas de prendre l'effor le

plutôt pollible.

D 'abord que le nouvel Effaim prend ſon vol.

il faut le pourſuivre en battant ſur quelque corps

ſonore , afin de le matter par l'ondulation que ce

bruit cauſe dans l'air , & de l'obliger de ſe fixer

à quelque branche d 'arbre , où il ſe raſſemble

& s'attache en pelotte, dont la forme eſt en

quelque ſorte ſemblable à une grape de Raiſins, &

au milieu de laquelle ſe trouve la Reine de la bande.

Si, malgré le bruit qu 'on fait , l'Effaim

ne veut point ſe fixer , il faut avoir recours à

un autre remède , qui conſiſte à faire tomber de

l'eau au -deſſus, au moyen d'une ſéringue qu 'on

doit avoir prête à cet uſage.

Aufli-tot que les Abeilles s'aperçoivent des gou .

tes d 'eau , qui les mouillent, elles deſcendent, &

ne manquent jamais de s'aſſembler , ainſi que nous

venons de le dire .

L 'Eſſaim s'étant fixé , il n 'y a qu'à le faire entrer

dans une Ruche vuide , qu 'on tient renverſée au

deſſous de l'endroit où l'Ellaim s'eſt fixé.
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Il faut avoir ſoin de bien nettoyer préalable .

ment la Ruche , dans laquelle on veut loger le

nouvel Effaim , & bien prendre garde qu' il n 'y

reſte rien de moiſi , ni aucune pourriture ; il eſt

même bon de la parfumer , ou du moins de la

frotter avec des feuilles de Méliſſe verte , par

ceque les Abeilles aiment cette odeur avec

pallion .

S. 12.

Reſte encore à remarquer qu 'il n 'eſt pas avart.

tageux , que les Abeilles donnent beaucoup d 'Es

ſaims ; il ſuffit que chaque Ruche en donne un ,

ou tout au plus deux ; ſans quoi elle perd trop

de monde , & s'épuiſe entièrement. Cependant

il n 'y a guères d 'autre mioyen de les en empês :

cher, que de les pouſſer à en donner. Si on a le

bonheur de les conterver nonobſtant ce défaut,

le meilleurmoyen de les faire multiplier au prin .

tems ſuivant , c'eſt de leur fournir beaucoup de

miel pur , afin de les engager par là à s'apliquer

plus aſſiduement à couver les petits qui doivent

naitre . Il eſt mêmebon de leur donner un peu de

mielmệlé avec du ſucre & du vin ; afin de rendre

la mère plus féconde.

- Au reſte il ne faut point s'embarraſſer , lorsque

deux Eſſaims ſe réuniſſent, car plus une Ruche

eft peuplée, & plus on en retire d'avantage .

. Lorsqu 'on a le malheur d 'avoir de nouveaux

Eſſaims dans l'arrière ſaiſon , ou qu'on remarque ; .

dans ce tems, que pluſieurs Ruches ne ſont point

aſſez
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aſſez fournies d 'Abeilles, il ſera bon d 'en réunir

pluſieurs enſemble , ce qui peut ſe faire d 'unema

nière aſſez aiſée au moyen de la fumée de Crepitus

Lupi , vulgairement , velle de Loup ( * ) , qui no

manque jamais de les engourdir pendant une de:

mie heure , de manière qu'on pourra les manier

alors facilement, pour chercher la Reine , la tuer ,

& faire entrer le peuple dans une autre Republié

que , où les nouveaux venus ne manqueront pas

d 'être reçus.

Nousvenons de décrire le plus ſuccintementqu'il

nous a été poſſible , la méthode vulgaire de ma

nier les Abeilles, de les multiplier , & de les con

ſerver ; reſte à parler d 'une nouvelle manière de

former les Efraims, qui eſt infiniment plus ſure , &

qui va faire le ſujet des deux Chapitres ſuivans.

CHAPITRE TROISIEME.

De la méthode de former de nouveaux Elſaims , a

inoyen d'une boéte ou Haulle .

D. 13:

DOUR 'mettre de l'ordre & de la clarté dans

1 les détails où nous allons entrer ſur ce ſujet ;

il faut avant toutes choſes donner aux Amateurs

des inſtructions ſur quelques articles eſſentiels , las

voir : I . ſur la conſtruction de nos boêtes à

Abeilles: 2 . ſur le temsoù il faut y introduire les

Abeil

(* ) Eſpèce de champignon .
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Abeilles: 3 . ſur ce qu'il y a d 'abord à faire pour leur

propagation & leur éducation : 4 . ſur la manière

dont on doit les ſoigner dans la maiſoir : 5 . ſur les

attentions qu'on doit leur donner en les plaçant

à demeure dans un jardin : 6 . ſur leur tranſplanta

tion dans les ruches ordinaires: 7 . ſur la réponſe

à deux objections ſpécieuſes : 8. ſur la grande fa

çilité qu 'on a de multiplier les Eſſaims en ſuivant

cette méthode : . 9 . ſur les avantages qu 'on en peut

tirer: 10 . enfin ſur le plaiſir , qu'on ne fauroit

manquer d ' y prendre.

. S. 14.

Fig. 1.

Commençons par la conſtruction de nos Cais

fes ou boêtes à Abeilles. On les fait de planches

bien féches & rabottées de Pin , de Sapin , ou de

Tillen ). Les abeilles n 'aiment pas le bois de Chè.

ne. ' Une longue expérience ne laiſſe aucun dou

te là dellus.

Quant à la façon ou à la forme de ces boêtes,

elles font repréſentées dans la première Planche

qui et à la fin de cet Ecrit. La longueur ab,

doit être d 'une aune & trois quarts ; leur largeur

bd , d'à peu près une aune & demie ; & leur hau

teur ac de trois quarts d'aune (* ). Un couver

cle ferme la boête par deſſus. Il faut prendre

foin qu' il ferme bien ,' & commodément , afin

qu 'en ôtant les barres ou lattes bb , qui le retien

nent ,

(* )Notez que l'aune de Leipzig dont il s'agit ici , fait à peu

près deux pieds de la mêine Ville. Et c'eſt ſur ce pied que

les dimenſions des figures de notre planche ont été priſes ,
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nent, on puiſſe le lever & le remettre ſans peine.

Au milieu de ce couvercle eſt une ouverture gg

de fix à huit pouces, qu 'on peut faire quarrée ou

ovale , & qu'on ferme, ſoit avec une plaque de

fer blanc percée de petits trous , ſoit par une gril.

le de fil d'archal , ou bien encore au moyen d'u .

ne gaze propre & fine , pour faciliter l'évapora .

tion de l'exceſſive chaleur du dedans. Car plus

l'air intérieur de la boête peut ſe raréfier & fe

diſſiper au dehors , & mieux c'eſt * ).

· Telle eſt la conſtruction des premières boetes

dont jeme ſuis ſervi; dans la ſuite du tems j'ai

eu ſoin de faire le couvercle de deux piéces, l'u

ne plus grande de la moitié que l'autre. L 'avan

tage qui en réſulte eft , qu'après avoir fait en

trer le couvain dans la boête , 'on ferme la grande

partie du couvercle & on fait paſſer les Abeillés ,

qui y doivent entrer par la petite partie ; par-là ,

celles

(* ) Pluſieurs Amateurs ſe ſont aviſés de faire des trous

I dans le bois même de la boête ; mais on a trouvé enſuite

que ces trous ſe bouchent facilement; & par conſequent les

plaques de fer blanc font préférables , & plus encore celles

qui ſont faites de fil d 'archal. Je me ſuis quelque fois amu .

ſé à obſerver , au moyen d'une boête vitrée , la grande ex .

halaifon des Abeilles enfermées , & de quelle manière elles s' y

prennent pour conſtruire la cellule royale. Il ſe forme quel.

que fois au couvercle de ces boêtes de groile goutes; mais

le meilleur moyen d 'empêcher que les Abeilles n 'étouffent .

ett de couvrir les ſoupiraux avec un treillis de fil d 'archal .

parceque l'air intérieur y paſſe facilement.

On peut de même augmenter le nombre de foupiraux de

on le trouve bon , en les pratiquant dans les autres côtés

de la boête .

B 2
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celles ci ontmoins d'occaſion de s'envoler , & en .

trent plus volontiers dans l'intérieur.

$. 15.

A l'un des côtés de la boête que nous venons

de décrire , on perce un trou ſuffiſant pour qu 'on

puille y adapter un entonnoir, afin d 'y pouvoir

pailer le miel dont les Abeilles ont beſoin , &

qu'il faut donner journellement pendant tout le

tems qu'elles ſont enfermées. J'ai eu ſoin de po .

ſer une ſoucoupe , ou un petit pot , ſur le fond

de la boête , pour recevoir le miel , qui ſans cela

tombant de l'entonnoir , ſe répandroit par tout

le fond de la boête & y cauſeroit une grandemal-,

propreté.

On peut encore pratiquer pour le mêmeuſa .

Fig. 1 & ge un petit tiroir K & R , qui ait aſſez peu

2. de profondeur , pour empêcher que les Abeil.

les , qui y viennent manger, ne ſe noyent dans

le miel : inconvénient qu'on peut encore éviter ,

en jettant quelques brins de paille dans le fond .

du tiroir.

Sur un des longs côtés de la Caille eſt auſli

une ouverture e, toute ſemblable à l'ouvertu .

re g du côté ſupérieur, & couverte de même ou

d 'une plaque de fer blanc à petits trous , ou d 'u

ne grille de fil d 'archal,

Plus bas , en f , eſt l'iſſue des Abeilles ; c'eſt

une ouverture de deux pouces, devant laquelle

ſe place un petit repoſoir ou perron 1, & qui fe

ferme dès que la néceſſité le requiert.

Fig. 1.

$. 16,
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S . 16 . :

Telle eſt la façon de nosboêtesà Abeilles les plus

connues dans ce pays. Mais on y a fait beaucoup

de changemens depuis quelque tems. Moi-même

j'en ai fait conſtruire d'une forme différente , &

telles que les Figures 2 & 3 les repréſentent.

La même boête y eſt miſe ſous les yeux , tant

fermée qu'ouverte, mais du reſte avec lesmê

mes dimenſions de hauteur , largeur & profon .

deur , que la boête de la Figure 1. Deux choſes

principales les font différer. Premièrement vers

le milieu de mes boêtes , comme on voit l'igure

3 , eſt une eſpèce de galerie faite de petits bâtons

rangés les uns fort près des autres , & arrêtés des

deux côtés de la boête.

C 'eſt ſur ce pont ou galerie , qu'on poſe le Cou

vain , dans un rateau ſemblable à celui qui eſt re

préſenté Planche II. Figure 4 ; qui doit conte

nir autant de paires de pointes, qu'on a inten

tion d ' y introduire de fragmens de gâteau . Il

fautremarquer , que les pointes de ce rateau ne

montent tout au plus qu 'à la moitié de la hauteur

de la boête. L 'avantage qui réſulte de cette con

ſtruction , eft , que les Abeilles pourront par-là

ſe garantir plus aiſément des ordures , qui ſans

cela leur cauſeroient beaucoup de dommage ; &

qu 'on n 'a pas lieu de craindre le dérangement de

ces mêmes gâteaux , lorſqu 'on veut tranſporter la

boête : outre que cela donnera beaucoup de fa .

cilité aux Abeilles de faire le tour des gâteaux ,

B 3
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& d'entrer de toutes parts dans les alvéoles ou

cellules.

. . . S . 17 .

C 'eſt ſur ce pont ou galerie qu 'on poſe le ra.

teau garni de Couvain : & au -deſſous, au fond

de la boête , on place le miel qui doit ſervir à la

nourriture des priſonnières. L 'autre différence

conſiſte en ce que le ſoupirail ou ouverture g ,

qui dans la boîte Figure 1. ſe trouve au plus grand

côté de cette boête , eſt au contraire au ſommet

de celle- ci. Ajoutez , qu'ici le couvercle ne s'em .

boête point , & ne conſiſte qu 'en une ſimple plan .

che arrêtée par quatre chevilles ou clous. ( * )

Enfin

( * ) Pour une plus grande commodité , on peut attacher

cette planche d 'un côté avec deux charnières; & alors elle

forme une porte , qui peut s'ouvrir & ſe fermer quand on

trouvera à propos de viſiter l'incérieur. Dans l'expérience

dont j'ai rendu compte dans ma Préface, cette porte étoit

diviſée en deux , dont la plus grande , où ſe trouve le gui.

chet pour la ſortie des Abeilles, répond à la partie ſupé.

rieure af : au lieu que la plus petite , deſtinée à paſſer le

miel pour nourrir les Abeilles, & à nettoyer le fond , des

ordures qu 'elles laiſſent tomber pendant le teins de leur de.

meure dans la boête , répond à la partie inférieure efcb ,

Chaque porte a ſon ſoupirail, de manière qu'il y en a trois

à cette boëte , une au haut , & les deux autres dans les

deux portes. Au reſte je dois encore dire , que le rateau

Figure 4 , eſt fixé à demeure dans cette boête : cependant il

me ſemble qu'il vautmieux qu'il ſoit mobile , & tellement

conſtruit , qu 'on puiíTe le poſer ſous une Ruche de paille ,

lorſqu'onvoudra faire paſſer les Abeilles dans cette Ruche ,

parce qu'alors on pourra transporter les gâteaux , ſans les

déranger. (Note du Traducteur ),
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Enfin ſur ce couvercle eſt encore placé l'autre

ſoupirail e , & l'iſſue du trou d' entrée & de ſortie

pour les Abeilles f.

Par cet arrangement , dont l'utilité faute aux

yeux , comme les Abeilles vont dabord s'étal lir

dans la partie ſupérieure de leur demeure ; leurs

ordures tombent au fond à travers la galerie : au

lieu que dans la première , l'ordure reſte avec les

Abeilles , & peut aiſément cauſer de la pourritu .

re dans le Couvain ; ce qui feroit manquer l'opé

ration ( * ).

Quoique cette deſcription me ſemble aſſez

claire , s'il y manque quelque choſe , on y ſu .

plèera , en jettant les yeux ſur les Figures de mes

boêtes, que j'ai fait graver , & qu'on trouvera à

la fin de cet Ecrit , accompagnées des explications

néceſſaires.

Au reſte il eſt bon de remarquer , qu 'on n 'eſt

point

( * ) Il y en a pluſieurs qui mettent le Couvain immédia .

tement dans la nouvelle Ruche , où les Abeilles doivent de

meurer ; & cela pour s'épargner la peine de la boête D 'au :

tres ne ſe ſervent point de rateau , poſent le Couvain ſur

le fond de la boête Figure 1 ; Mais cette méthode eſt ſujette

à beaucoup d'inconvéniens. le. Elle peut aiſément faire

manquer l'opération , en cauſant par la chaleur une fermen .

tation dans le miel, qui ſe trouve dans les gâteaux qu 'on a

poſés dans la boête; ce qui ne manque jamais d'occaſioner

de la pourriture. 2e. Il n 'eſt guères poſible alors de diſcer

ner ſi la cellule royale eſt en bon état, ou ſi la Reine en

eſt ſortie . Un antre inconvénient eſt celui du dérangement

des gâteaux -mêmes , qui ſont très difficiles à fixer , quand

on ne fait point uſage du rateau : au lieu que , ſelon la mé.

thode que nous venons de décrire, on eſt ſûr de ſon fai

B 4
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point abſolument tenu , dans la conſtruction des

boêtes , aux dimenſions que nous venons de don

ner . J'en ai employé moi-même qui n'avoient

que le quart , ou la fixième partie de la capacité

preſcrite , & qui ontété du même uſage. Chacun

peut les faire de telle grandeur qu' il jugera à

propos ,pourvû qu'il ait ſoin de bien placer les fou

piraux & l'iſſue, afin de procurer aux Abeilles l'air

néceſſaire pour les empêcher d' étouffer.

18.

muenit

Du Tens où il faut commencer à travailler à la

production des Abeilles,

Lorſqu 'on s'eſt pourvû d'autant de boetes que

l'on ſouhaite d 'avoir de nouveaux Eſſaims, il ne

s'agit plus que de choiſir un tems convenable pour

mettre la main à l'ouvre, en commençant à les

garnir . Toutes les années ne ſe reſſemblent pas.

Celle de 1740 . fut fatale à la multiplication des

Abeilles , parceque l'hiver très rude dura juſqu'au

mois de May, Je ſupoſe donc des années plus

ou moins favorables, telles qu'ont été les derniè .

res dans nos Cantons.

Il eſt avéré par l'expérience, qu'auſli-tôt que

le beau tems, en Fevrier & en Mars, répand

dans la nature quelque dégré de chaleur , les .

Abeilles commencent à ſe dégourdir , & s'apprê.

tent à couver. La Reine de cet empire , qui a

eu tout le loiſir & toutes les commodités néceſſai.

yes pendant l'hiver , pour paſſer en revue des

ſujets

TUIN .
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ſujets dont elle étoit toujours environnée, ſe

met en mouvement pour faire des recrues, afin

de figurer d 'autant mieux la campagne prochaine.

Mais approchez , Rois de la terre , qui ne cher

chez à augmenter vos forces, que pour étendre

vos conquêtes , & faire , au prix du ſang humain ,

un plus grand nombre de malheureux ! Venez

voir la généreuſe conductrice des Abeilles de

multiplier ſes ſujets , que pour multiplier les ri.

cheſſes , dont elle veut qu'ils jouïſſent.

Dès le 1er May juſqu'au 15 , on peut déjà fé .

conder ſes ſoins. Le tems précis ſe détermine ,

parcequ 'on obſerve des rayons plus ou moins

remplis de Vers de Couvain , ce qui eſt toujours

vers le tems où les arbres ſe mettent en fleurs.

On peutmême avant ce tems nettoyer les Abeil

les de leurs ordures, & mettre dans leurs demeu .

res toute la propreté qui convient. .

. C 'eſt trop tard , diront quelqucs Amateurs ,

plus curieux qu'ils ne ſont inſtruits. Nous châ

trons nos Ruches, & nous en enlevons le miel

ſuperflu , dès les premiers beaux jours, quelque

fois même à la fin de Mars. Je le fai ; j' étois auſſi

dans cet uſage : mais l'expérience m 'y a fait re

noncer , en me faiſant connoître les inconveniens

. & le dommage qui en réſultent. Plus Oecono

mes que la plupart des hommes , les ſages Abeil

les ne conſument pas plus de leurs proviſions

qu 'elles n ' en ont beſoin . Laiſſez les leur en en

tier, juſqu'à ce que vous voyez ſurement qu 'elles

pourront s'en paſſer. Quand , faute de nourri .

riture , elles ſont trop preſſées de la faim , il leur

B 5 faut
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faut beaucoup de temspour ſe remettre. Envain

vient-on à leur ſecours & leur procure-t 'on des

reſſources ; on y perd toujours. Leur ôter des

proviſions pour leur en rendre dans la ſuite , c 'eſt

imiter un homme , qui, ſuccombant à la tenta

tion de vendre ſon bléd fort cher , paye ſa fo .

lie en achetant ſon pain à un prix encore plus

haut.

J. 19.

De la multiplication des Abeilles & de leurpre

mière éducation .

Lorſqu 'on a trouvé un beau jour & un tems

convenable , la première choſe qu 'il faut faire ,

c'eſt de couper du Couvain dans une Ruche. Cet

te opération demande un aide ; & on ne ſauroit

Ja faire leul. Il ne convient pas non plus de l'en

treprendre à midi, ni tant que le foleil eſt élevé :

les Frelons la dérangeroient.

Et comme, ordinairement, on trouve au bas de

chaque rayon de la cire ſeule , au milieu du Cou

vain mêlé avec du miel, & tout au haut le miel

tout pur , on doit comprendre que c'eſt par le re

tranchement de la cire qu 'il faut commencer. On

prend donc , dans trois ou quatre Ruches diffé.

rentes , trois ou quatre pièces de Couvain , &

Fig . 4 . on les met dans une des boêtes ſur le rateau

entre les chevilles dont il eſt compoſé , en les y

plaçant dans la même ſituation , où elles étoient

dans les Ruches d'où on les a priſes ; fans quoi

rien ne réuſſiroit. On poſe enſuite le rateau ſur

le
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le pont marqué b h h . En ayant égard dans Fig. 3:

le choix des gâteaux aux préceptes du G. ſui

vant.

J. 20.

Ordinairement on prend le Couvain de chaque

Ruche à proportion de la force , & l'on en rem .

plit le rateau de la nouvelle boête , ayant égard

d 'empêcher que les gâteaux qu 'on y poſe ne puiſ

ſent s'entretoucher ,afin que les Abeilles , qui doi

vent le couver, puiſſent entrer librement dans

les cellules ou alvéoles ( * ) ,

Lorſqu'on a ainſi rempli toutes les chevilles du

rateau de rayons, tant de cire ſimple , que de ceux

qui contiennent du Couvain , & du miel , on cou

vre ce rateau d 'une autre portion de gâteau , dans

lequel il ſe trouve des trois eſpèces de Couvain

( Voyez les Figures 7 . 8 & 9 . Planches II & III. ) .

CeCouvain ſe trouve communément dans les plus

grands rayons , où il y a des Oeufs , des Vers

nouveaux-nés , de ceux qui ſont déjà entièrement

formés , & des Nymphes, ainſi que REAUMUR

les a nommés. C 'eſt ordinairement à ce dernier

gâteau que les Abeilles forment une cellule pour

leur Reine future,

S . 21.

( * ) Il ſuffit que les pièces , qu'on tirera des Ruches

ayent la grandeur de la paume de la main . On poſe ces

parties de gâteau , entre les pointes du rateau , de manière

que celle qui contient le couvain ſoit au milieu ; entre les

deux pointes voiſines, on met une partie du gâteau chargée

de miel , & dans l'autre une partie pareille de cire .
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6 . 21 .

Pour ce qui eſt des Abeilles qui ſe trouvent

ſur le Couvain , dans le tems qu 'on coupe les gâ

teaux , on doit les y laiſſer , afin qu'elles puiſſent

couver dans la boête où l'on va les enfermer. Il

faut bien examiner toutes les Abeilles qui ſe

trouvent attachées ſur les gâteaux qu 'on coupe ,

afin de ne rien tranſporter du vieux gâteau royal,

ou du vieux Couvain , comme il m 'eſt quelquefois

arrivé par mégarde:

S' il ne ſe rencontre pas beaucoup d 'Abeilles

attachées ſur les gâteaux , qu'on enferme, il fau

dra en prendre trois ou quatre cens & les enfer

mer dans la boête. Il faut cependant bien ſe

garder d'enfermer trop d 'Abeilles, ſurtout lorf

que la boête n 'eſt pas fort grande : le nombre

de ſept ou huit cens eſt plus que ſuffiſant à cet

effet.

Les Abeilles étant ainſi entrées dans leur nou

velle demeure, il faudra pourvoir à leur ſubſis

tance , en leur donnant aſſez de miel pour ſe

nourrir pendant quinze jours, parcequ'il leur

faut à peu près ce tems, pour bâtir une cellule

royale pour la formation de leur nouvelle Reine,

& pour la faire ſortir de la demeure. L 'ex

périence m 'a cependant fait voir , qu'il vaut

mieux ne leur pas donner tout, à la fois , mais

leur en donner plutôt tous les deux jours ; opé

ration qui peut ſe faire aiſément, au moyen de la

petite porte de la boête (décrite S. 17 .dans la note)

:
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& qui répond à la partie inféricure ; ou bien au

moyen du petit tiroir dont nous avons parlé.

Toute l'opération demande une chopine de

miel , ou tout au plus, une & demie ; ce qui peut

revenir à deux ou trois livres de notre poids.

Lorſque tout eſt ainſi aprêté , on ferme la

boête , gfin qu 'aucun Abeille n 'en puiſſe ſortir ,

& on la tranſporte dans une Chambre , ou dans

quelque maiſonnette où l'air ſoit modéré.

.

S. 22.

Continuation des ſoins qu'il faut mettre en cuvre , après

que la boête eſt tranſportée dans la chambre; .

Ayant tranſporté la boête dans la chambre ,

il faut avoir foin de la poſer dans un endroit , où

l'air foit tempéré , & non près du feu , afin de ne

point l'échauffer, à cauſe du tort que les Priſon

nières en recevroient, ainſi que le Couvain qui ſe

trouve dans la boête : car le tranſport ne ſe fait que

pour garantir les Abeilles du froid , & nullement

pour les échauffer ; parceque cela ne manque

roit par de les étouffer.

A peine les Abeilles ont elles le tems de ſe

reconnoître enfermées , & privées de leur liber

té , qu 'elles commencent à bourdonner avec fu

reur. Contraintes d 'abandonner leur ſouveraine ,

& hors d'état de la ſervir dans la ſuite , elles ſe

voient dans le plus cruel, état : auſſi font - elles

ſuccéder à ce bruit tumultueux un morne ſilence ,

comme ſi elles tenoient conſeil ſur ce qui leur

reſte à faire ; enſuite de quoi elles commencene
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à faire un grand bruit , qui ſurpaſſe ſouvent celui

qu'elles font dans le tems du jet desEllaims (* ).

· Incontinent après , elles commencent un nou .

vel ouvrage ; même dès le ſecond jour elles ſe

préparent à former une cellule royale , afin de

faire éclore une nouvelle Reine avec le reſte

du Couvain qui ſe trouve dans la boête. On les

garde ainſi enfermées deux ou trois jours dans la

chambre , a moins que le beau tems n 'invite à les

faire ſortir les matins dans le jardin , pour leur

donner plus d 'occaſion de ſe rafraichir de l'ex

ceflive chaleur qu' elles occaſionnent dans la boête ,

par le bourdonnement preſque continuel qu 'el.

les ne manquent pas de faire , ſurtout les deux

premiers jours.

S . 23.

Continuation du même ſujet dansle jardin.

Après le quatrième ou cinquième jour, on

tranſporte la boête dans un endroit éloigné des

autres Abeilles, & on la poſe ſur un banc , ou

autre endroit élevé ( * * ). Enſuite on ouvre le

gui.

( * ) Dans l'expérience que nous avons rapportée dans la

Préface , les Abeilles n 'ont pas diſcontinué de faire grand

bruit les premières vingt - quatre heures de leur einpriſon .

nement (note du Traducteur .)

( * * ) l'ai toujours eu la précaution de placer la boête &

une certaine diſtance des autres .Abeilles ; & je m 'en ſuis

bien trouvé : car il arrive ſans cela très ſouvent, que les

Abeilles ſe reſſouvenant de leur ancien gîte , tâchent d'y

rentrer , ce que les habitans de ces Ruches ne laiſſent pas

d 'empêcher. C 'eſt pourquoi il eſt bon de ne point donner

OC
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guichet , afin que les Abeilles puiſſent ſortir ; car

ſi on les laiſſe trop longtems enfermées, on court

riſque de les tuer , à cauſe que ſe bourrant trop

de miel , elles ne peuvent ſe défaire de leurs ex

crémens & périſſent ſans reſſource.

Dès que le guichet eſt ouvert, les Abeilles

ſortent en foule , & on s'apercevra avec plaiſir

combien ces priſonnières reſpirent après la chère

liberté. A peine leur priſon eſt - elle élargie , que

toutes tâchent de ſortir à la fois. Le jardin ſe

remplit en peu de tems d 'Abeilles qui volent

avec la plus grande impétuoſité. On craindroit

preſque de les perdre toutes ; & il ſemble qu 'il

n 'en reſte aucune dans la boête. Un couple

d'heures après elles recommencent à rentrer,

Le ſoir , lorſque les Abeilles ſont rentrées, on

ferme le guichet , & l'on tranſporte de nouveau la

boête dans la maiſon , a moins que le beau tems

n 'invite à leur laiſſer paſſer la nuit dans le jar

din . Je l'ai fait pluſieurs fois , ſans que j'aye pû

m 'apercevoir que les Abeilles en ayent reçu le

moindre dommage. .

S. 24.

De la manière de transplanter les nouveaux Elaims
dans des Ruches ordinaires.

Il ne faut pas laiſſer trop longtems ce nouveau

peuple dans la boête où il a pris naiſſance, par.

ceque

occaſion à une eſpèce de guerre : il vaut mieux les placer à

une certaine diſtance des autres, pour les y laiſſer juſqu ' à

I'hiver ſuivant.
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ceque la Reine ne manqueroit pas de quitter ſon

logement étroit , pour en chercher un plus ſpa

cieus. Après les quinze jours , on peut hardi.

ment, vers le ſoir , ouvrir la boête , & voir ſi la

cellule royale , qui reſſemble à un gland de Chêne ,

eft percée vers le milieu comme la Figure 5 . la re

préſente . Si on trouve qu'elle ſoit rongée dans

le côté , on peut être ſûr qu'elle a été percée

avant le tems, & que par conſéquent on ne doit

plus s'attendre à la naiſſance d'une Reine, parce

qu ' étant ſortie avant le tems, elle doit être mor

te. Mais fi nonobſtant cela on a le bonheur de

trouver pluſieurs de ces cellules , & qu 'il y ait

par conſéquent à eſpérer que l'une ou l'autre

parvienne , il n 'y a rien de perdu ( ) .

On peut voir en même tems, ſi tout le Cou

vain , ou la plus grande partie , eſt déja ſorti ; &

il faut bien prendre garde d 'endommager quel .

ques - unes des cellules royales. .

· Ceci fait , on choiſit un beau jour, pour faire

paſſer le nouveau peuple dans un nouvel aparte

ment , en obſervant de faire cette opération le

matin ou vers le ſoir , & jamais pendant l'ardeur

du jour.

f . 25 ,

( * ) Si on trouve que la cellule ne ſoit pas encore per

cée, c'eſt une marque que la nouvelle Reine n 'eſt pas

encore ſortie ; & il faudra attendre deux ou trois jours.

On peut y regarder tous les ſoirs, & lorſque les Abeilles

ſont rentrées: juſqu'à ce qu 'on ſoit ſûr de ſon fait. (Note

du Traducteur. )
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J. 25.

Avant de faire paſſer les Abeilles dans leur

nouvelle demeure , il faut avoir foin d'y atta

cher , vers le ſommet , trois ou quatre gâteaux de

cire blanche , ce qui peut ſe faire au moyen de

quelques chevilles debois , de la longueur d'un de.

mipied , afin de faire enſorte que l'intérieur de

ce logement reſſemble à une Ruche commencée.

Lorſque ceci eſt prêt , on prend les rayons de la

boête où les Abeilles ſe trouvent, & on les ôte

du Rateau , pour les mettre dans la nouvelle Ru.

che. ( * ) .

· Il faut tâcher de ſe rendre maitre de la Reine ,

pour la faire entrer dans la Ruche ; on peutmê.

me, pour plus grande ſureté , l'enveloper d'un

gâteau , ou la fourrer dans , ſon ancienne cellule ,

& l'attacher dans le ſommet de la nouvelle habi

tation : opération que bien des gens tiennent pour

fuperflue.

§. 26 .
: .

Si on trouve pluſieurs Reines dans la boête;

on n'en fera entrer qu 'une feule dans la Ruche

qu'on veut former, en choiſillant la plus grande

& la plus robuſte. On peut conſerver les autres

Reines pendant plulieurs ſemaines ſous un réci

pient

( * ) Laméthode la plus ſimple eſt d'enlever le Rateau

en entier de la boête , & de le poſer ſous la nouvelle Ry :

che; ce qui eſt très facile à faire , lorſqu'on a pris foin de

conſtruire ce Rateau d'une grandeur convenable.
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pient de verre , en les nourriſſant & les ſoignant

avec attention , afin d 'avoir une reſſource dans

la néceſſité , pour en fournir à des Eflaims qui

feroient privés de leur Reipe.

S . 27 .

Après avoir laiſſé les Abeilles enfermées deux

ou trois jours dans cette nouvelle demeure , on

ouvre leur priſon ( ). S'il arrive que le tems

foit froid , ou qu 'il n 'y ait pas encore grande ré.

colte à faire à la campagne , il fera à propos de

les nourrir de tems en tems avec un peu de miel

pur : car moins, on les laiſſe ſouffrir la diſette ,

' & plus elles ſeront vigoureuſes & diſpoſées à

travailler.

Il m 'eſt arrivé de leur donner à diverſes repri.

fes au - delà de deux livres de miel. Car dans nos

contrées la Terre n 'eſt couverte de fleurs que

vers le quinze de May , quelque fois même plus

tard , ſelon que le Printems a été plus ou moins

favorable.

Il faut encore que j'avertiſfe , qu 'on ne doit

point s'impatienter , lorſque la nouvelle Reine ne

pond pas tout de ſuite des aufs ; car elle doit

préa.

( * ) Il n 'eſt pas abſolument néceſſaire d'enfermer les

Abeilles dans leur nouvelle demeure , car on peut être affu :

ré qu 'elles ne s 'envoleront point, lorſque la Reine y eſt. Je

crois même qu 'il vaut mieux ne pas le faire , pour éviter

quelque maſſacre. Dans l'expérience que nous avons faite

en dernier lieu , & dont j'ai rendu compte dans la Préfa

ce , les Abeilles n'ont point été enfermées les premiers jours

de leur déménagement. (Note du Traducteur.) : :
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préalablement être parvenue à l'age dematurité.

Cependant on peut être perſuadé que le nouveau

peuple ne ceſſera d 'étendre ſes bâtimens & d'aller

journellement à la recolte.

S. 28.

Réponſe à deux objections qu 'on fait communement

contre la méthode précédente .

,

La première objection ſpécieuſe qu 'on a cous

tume de faire contre la méthode précédente , eſt ,

qu 'elle doit infailliblement caufer un grand dommage aux

Ruches , ſurtout lorſqu 'on coupe de chacune trois ou

quatre gâteaux remplis de couvain .

Il eſt inconteſtable qu'on endommage les Ru .

ches qui n 'ont qu 'une année de date, en leur

coupant le couvain qui doit fervir à former la

nouvelle recrue de la ſaiſon prochaine: car bien

loin de prendre du couvain de telles Ruches, il

vaut bien mieux , au contraire , contribuer par

tous les moyens poſſibles à en augmenter les ha

bitans, & il faut bien ſe garder de les dépeupler.

Le vrai bonheur d 'une monarchie conſiſte dans

le nombre de ſujets laborieux .

On ne doit tirer le couvain que des Ruches

qui ont pluſieurs années, & qui n 'en peuvent par

conſéquent recevoir aucun dommage , d 'autant

plus qu'on ne leur ôte pas tout le couvain : aufli

cette perte y eſt - elle bientôt reparée ; quinze

jours d 'ouvrage ſont plus que ſuffiſans à cet

effet. . .

! Ce Dans
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Dans les bonnes années , on peut tronquer les

mêmes Ruches à deux repriſes ; pourvû qu'on ne

retranche pas trop la première fois : car l'expérien

ce montre ici , comme en beaucoup d'autres oc

caſions, qu 'on perd ordinairement, lorſqu'on eſt

trop avidede s'enrichir.

La ſeconde objection eſt , que par ce moyen 072

empêche les anciennes Ruches de jetter de nouveaux

Elaiins. .

Ceci eſt vrai en partie ; & c 'eſt juſtement ce

qui en eſt le plus grand avantage : car il s'en faut

de beaucoup qu 'on doive conſidérer le jet des

Effaims comme un grand bien , à cauſe des in

conveniens qui en ſont inſéparables. Tels ſont

entr’autres, 1°. Le désæuvrement des Abeilles

pendant pluſieurs jours , tant avant qu'après.

2°. Le riſque qu'on court de perdre l'Effaim qui

fort , amoins d 'avoir toujours quelqu 'un pour

obferver le moment de leur ſortie . 3º. La pei.

ne qu'on a de les recueillir . 4°. La difficulté

de conſerver les nouveaux Ellaims pendant

le premier hiver , à cauſe que les Abeilles, n 'a

yant eu que deux ou trois mois de tems à faire la

recolte , ſont ordinairement hors d 'état d'accumu

ler des proviſions ſuffifantes pour ſubſiſter l'hiver ,

ſuivant.

· Maméthode , au contraire, prévient tous ces

inconvéniens; car on forme les Eflaims au com

mencement du Printems, & lorſque la campagne

commence à être émaillée de fleurs. On ne perd

jamais d 'Efraims, faute de ſavoir le tems qu 'ils

ſortent, & on ne court aucun riſque d 'être mal.

traité.
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traité par les Abeilles, parcequ 'on ne les manie

que le ſoir ou le matin , & qu'alors elles ne ſont

jamais dans cette activité , ni auſſi méchantes que

dans les momens de leur rebellion , où elles ſem

blent avoir acquis une eſpèce de fureur.

Un autre avantage , non moins conſidérable ,

de ma méthode , eſt , qu'on peut rendre les Ef.

faims artificiels auſſi nombr:ux qu 'on le jugera à

propos; que les Abeilles en ſont toujours plus

diligentes , puisqu'on peut les choiſir & les pren

dre des Ruches , desquelles on remarque que le

Peuple eſt le plus laborieux. ( * ) . s i

. : | . 29. we

Preuves tirées de l'expérience, pour démontrer que la

nouvelle méthode, que nous venons de propoſer ,

eſt très facile à mettre en pratique. . ;

- Il eſt facile de voir , par l'expoſé quenous ve

nons de faire, combien les opérations que nous

avons indiquées ſont aiſées à exécuter. La feu

le choſe qu 'on pourroit m 'objecter à ce ſujet ,

eſt , qu 'elles ſont pour la plupart accompagnées

de beaucoup de ſoins, & qu'on n 'eſt pas toujours

également aſſuré de la réuſite. ww !

Ne pourroit on pas repondre , que rien ne ſe

fait fans travail & ſans peine. ' Si on fait le pa

rallèle de ce que je viens d'écrire, avec ce que

de

( * ) Il m 'eſt ſouvent arrivé d 'avoir encore de nouveaux

Ellaims des Ruches dont j'avois coupé du Couvain all

Printems.

C
3
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de filer ? Quel point avion
s

du ſoleil

demande la culture des vers à ſoie , je ne doute

nullement que cette dernière ne l'emporte de

beaucoup : car quoiqu'on puiſſe aiſément faire

éclore ces Vers aux rayons du ſoleil; quel tems

ne leur faut - il point avant qu'ils ſoient en état

de filer ? Quelle quantité de nourriture & d'au .

tres choſes ne demandent-ils point ? Outre qu 'on

ne fauroit les élever que dans des endroits où

les meurriers croiſſent en abondance ; & le profit

qu'on en tire , nepeut,là beaucoup près , balancer

les dépenſes & les ſoins aſſidus attachés à leur

culture, ſurtout lorſqu 'elle eſt entrepriſe par des

particuliers.

C 'eſt tout le contraire avec les Abeilles. Les

champs donnent aſſez de fleurs: deux Ruches,

qui peuvent couter tout au plus douze florins ,

ſuffiſent pour en faire l'entrepriſe . En peu de

jours toute l'affaire eſt faite , & quelques ſemaines

de ſoins , au Printems , vous promettent une

ample recolte . Un très petit jardin peut con

tenir un grand nombre de Ruches. Dans les

Villes -mêmes, il ſe trouve aſſez de place. Une

petite maiſonnette de bois ou de nattes , une

Ruche faite de paille , dénuée de tout ornement,

. & une petite boête , telle que nous l'avons dé.

crite , & qui peut ſervir nombre d'années : voi.

là tous les fraix que la culture des Abeilles de

mande.

CHA
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CHAPITRE QUATRIÈME.

De la maniere de former des Elaims au moyen du

ſimple déplacement des Ruches , & du grand

avantage qu 'on peut retirer de cette

Seconde méthode. ( * ) .

S . 30 .

T A ſeconde méthode pour former des Ef.

faims, quiconſiſte dans la transpoſition des

Ruches, eſt très aiſée. Voici les directions qu'il

faut ſuivre à cet égard.

1°. On choiſit des Ruches nombreuſes, & ri .

chement pourvues de grands gâteaux: ſurtout

celles qui ſont bien fournies de nouveau couvain ,

Car plus il y en a , & moins les Abeilles le quit

teront.

2º. On transporte ces Ruches en Février de

l'endroit où elles font ( * * ) dans un autre , à

quinze ou vingt pas de diſtance : & fi on a la

commodité de pouvoir les placer dans un jar

din ſéparé, ou fous quelque toit , cela n 'en vau

dra

( * ) Ceci eſt tiré en grande partie de mon Livre intitule

Saxiſche Bienenvatter .

( * * ) Je nomme le mois de Février , parcequ'alors une

partie du miel eſt confumé, & , pour cette raiſon , la Ruche

en queſtion plus facile à manier que dans le commencement

de l’hiver : d'autant plus que la gelée pourroit cauſer la

perte des Abeilles dans ce tems.

C4 .
. .
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will

dra que mieux. Car faute de cette précaution ,

les Abeilles pourroient s'aviſer de ne point en .

trer dans la nouvelle demeure qu'on leur deſtine ;

mais tâcheroient plutôt d 'entrer dans une des

anciennes, ce qui cauſeroit des maſſacres & du

déſordre.

39. C 'eſt vers le commencement du mois de

May , qu 'on coupe plus de la moitié des gâteaux

de ces Ruches transportées, en leur en laiſſant

ſuffiſamment, tant pour ſe nourrir, que pour les

remplir de nouveau couvain .

4º. Lorſque les Abeilles commencent à charier

des proviſions, ce qui arrive ordinairement vers

le tems que les Arbres ſe mettent en fleurs, de .

puis le milieu de May , juſqu 'au quinze ou vingt

de Juin , ſelon que la ſaiſon eſt plus ou moinsfa

vorable , & qu'on s'apperçoit que les trois quarts

des gâteaux , reſtés dans la Ruche tronquée , ſont

remplis , on doit choiſir un beau jour , lorſque le

foleil eſt ardent, vers une heure après midi,

temsauquel un grand nombre d'Abeilles ſont en

courſe , & poſer à côté de la vieille Ruche , celle

dans laquelle on veut faire la transmigration , en

y faiſant ce qui ſuit . : :

On prend de la première , ou plutôt de quel.'

qu'autre Ruche, deux ou trois morceaux de gâ .

teaux , grands comme la paumede la main , & où

il ſe trouve des trois eſpèces de couvain , à ſavoir

des eufs , des Vers de trois jours , c'eſt - à -dire,

de ceux qui ſont repréſentés Figures 6 , 7 & 8 , & .

des Nymphes. On attache ces gâteaux au haut

de la nouvelle demeure. Les Abeilles choiſiſſent

i . : i leur
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.

leur future Reine parmi les Vers, de trois jours ;

au lieu que les Nymphes ſervent à augmenter le

nombre des Abeilles. Si l'on y ajoute un cou

ple de gâteaux de cire & un peu de miel, tout

en ira mieux.

Il eſt bon de commencer par frotter plus ou

moins la Ruche vuide , avec des feuilles de Me.

liffe verte , après l'avoir bien nettoyée & même

brulée ou enfumée avec de la paille .

Au lieu d 'attacher ces gâteaux avec des chevil

les, on pourra ſe ſervir du rateau Figure 4 . qui

pour lors devra être hauſſé un peu , de manière

qu'il monte à la moitié ou aux deux tiers du

ſommet de la Ruche.',

Reſte encore à remarquer , qu 'il faut bien

prendre garde de ſe ' tromper dans le choix

des Vers de trois jours , parcequ 'ils ſont eſſen

tiels à la propagation de la Reine future. Car

d 'abord que le Ver éclos , qui, ſelon le fen

timent reçu , croît pendant fept jours , eſt .

trop avancé, & qu'il prend la forme de la

Figure 1o , on peut être ſûr que l'opération man

quera , ainſi qu 'une longue expérience me l'a

fait voir. .

Nous avons déja remarqué dans le S. 21.

qu'on ne doit point chaſſer les Abeilles qui ſe

trouvent ſur le couvain : il vaut mieux les y laiſ:

ſer. Il faut auſſi avoir foin de ne point trans

porter la Reine de l'ancienne Ruche.

"

$ . $.
6 . 31.
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S . 31.

Ceci fait , on poſe la nouvelle Ruche dans la

place de celle dont on a pris tout ce que nous

venons de dire , & on tranſporte celle -ci ail

leurs. Notez que la nouvelle Ruche doit beau

coup reſſembler à la vieille , tant par la couleur

que par le nombre & la forme des iſſues. Ce

pendant cette condition n 'eſt pas abſolument ef.

ſentielle , le principal eſt de choiſir un temscon.

venable.

Les Abeilles, qui ſont en courſe , revenant ,

& croyant entrer dans leur ancienne demeure , y

couvent les gâteaux qu'elles y trouvent, & ſe

mettent incontinent à l'ouvrage pour former une

ou pluſieurs cellules royales.

Lorſque l' on voit que le nombre des Abeilles

ne s'accroît pas dans la nouvelle demeure com

me on le ſouhaiteroit , il faut mettre quelqu'un

auprès de l'ancienne Ruche ( après l'avoir bien

muni contre les piquures des Abeilles, dont plu .

fieurs ne manqueront pas de ſe jetter ſur lui , &

luidonner une botte de plumes, ou une aile de ca

nard , avec quoi il doit chaſſer de moment en

moment celles des Abeilles qui ſe préſenteront ,

aux portes de la Ruche. Les Abeilles ſe voyant

ainſi inquiétées, ne manqueront pas de s'envo.

ler , & de ſe rendre à leur ancien gite , & peu .

pleront ainſi la nouvelle République.

Il faut cependant remarquer , que ce manège

ne doit durer qu'un quart d'heure , afin de ne pas

occaſionner une trop grande déſertion .

Dès .
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Dès le lendemain les Abeilles de la nouvelle

demeure commencent le gâteau royal, qu'elles

achèvent en peu de jours : on peutmêmebientôt

le reconnoitre à leur bourdonnement , pourvų

que l'on ſoit un peu au fait.

S. 32,

Il eſt encore à remarquer , que toutes les fois

que les Abeilles de la nouvelle République s'a .

viſent de former deux ou pluſieurs Reines, il ar.

rive que la plus forte chaſſe la foible ; & alors il

ſe forme un nouvel Effaim . .

Ce qu 'on doit faire, c'eſt d 'y prendre garde le

treizième ou le quatorzième jour après leur trans

migration , afin qu'en cas que ceci arrive , on

puiffe rattraper le nouvel Efraim , en tuer la

Reine , & faire rentrer les autres Abeilles dans

la demeure qu'elles avoient abandonnée mal-a

propos,

. : I. 33.

• Un Eſſaim , tel que nous venons de le décrire ,

eſt beaucoup meilleur que celui qui ſe forme de

lui-même ſelon le cours ordinaire , parceque les

Abeilles en font toujours plus diligentes & plus

allidues ; outre qu'elles ſontmoins portées à faire

de nouvelles Colonies : auſſi travaillent-elles plus,

& ne manquent preſque jamais de remplir toute la

Ruche denouveaux gâteaux : comme ayant cinq

ou ſix ſemaines de plus à travailler que celles des

Eflaims quiſe forment d 'eux -mêmes.

On
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On ne doit point apréhender que la Reinede

l'ancienne Ruche s'aviſe de venir dans la nouvel.

le : elle s'en gardera bien." Supofonsmême pour

un moment que la choſe fût poſſible , & que la

Reine de l'ancienne Ruche ſe transportât dans la

nouvelle , il n ' en réſulteroit aucun mal: car alors

les Abeilles de l'ancienne demeure ne manque.

roient pas , à leur tour , de former une nouvelle

Reine , comme étant ſuffiſamment pourvûes de

couvain , & étant aſſez nombreuſes pour le fai.

re : car l'expérience montre , qu 'il ne ſoit jamais

au -delà du tiers des Abeilles pour aller à la recol

te ; les deux autres tiers étant ſans ceſſe occu .

pés à couver, & au travail du dedans.

Quelquefois auſli aucune Abeille ne fort, pen

dant quelques jours , de l'ancienne Ruche , jul.

qu'à ce que lcur nouveau couvain ſoit entière

ment couvé , & que par - là elles ayent repare

leur perte . . Alors elles redoublent de ſoins pour

la reparer , fans ſonger à autre choſe qu 'à rem

plir la Ruche . Ce qu'il y a encore de ſurpre

nant dans tout ceci, c'eſt que les Abeilles de la

nouvelle habitation empêchent , dès le troiſiè .

me jour , les autres d 'entrer dans leur nouvelle

République ; & réciproquement, les autres ne

ſouffrent pas non plus les premières , & mettent

des ſentinelles à la porte , pour empêcher qu 'un

trop grand nombre ne forte .

S . 34.
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1 , S. 34 . !

Moyens de fuſciter une nouvelle Reine à une Ruche

qui a perdu la fuenne.

Coupez d 'une Ruche, richement pourvue, une

portion de gâteau grande comme la paume de la

main , & qui contienne des trois eſpèces de cou

vain , favoir des Nymphes, des Vers de trois

jours , & des aufs, attachez.là fermement avec des Fig. 5 , 9

chevilles de bois dans la Ruche.
& 7 .

Les Abeilles aimant paſſionnément la liqueur

laiteuſe qui dégoute des alvéoles où ſe trouvent

les Nymphes , s'attacheront volontiers ſur ce gâ .

teau introduit , & lécheront tout ce qui en dé

coule ; après quoi elles nemanqueront pas de for.

mer la cellule royale : & ſouventmême deux ou

trois.

D 'abord qu 'on aura introduit le morceau de

couvain dont nous venons de parler , il ſera bon :

de boucher les iſſues , pour empêcher les Abeilles

de ſortir. Il faut cependant avoir ſoin de leur

laiſſer aſſez d 'air pour ne les point étouffer . ( * ) .

On tient les Abeilles ainſi enfermées pendant

trois ou quatre jours , après quoi on peut leur

rendre la liberté. .

Si l'on remarque enſuite qu'elles recommencent

à charier des proviſions, on peut être ſûr qu'el

· les ont commencé à former la cellule royale , &

. (* ) La palette ou le cercler de Monleur Palteau . eft-,

très propre à cet uſage. . .
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il faudra les laiſſer tranquilles pendant ſix ou huit

jours : car ſi l'on s'aviſoit de regarder dans la

Ruche , on peut être aſſuré qu 'elles tueroient la

Reine, qui doit éclore , en rongeant la cellule

avant le tems.

Siau contraire les Abeilles ne charient point

au bout de cinq ou fix jours , mais paroiſ

ſent triſtes & fans vigueur, c'eſt une marque

certaine qu 'elles n 'ont point commencé la cellule

royale.

Elles ſe découragent lorſqu 'elles ont été trop

longtems privées de Reine. Il eſt difficile de

rendre raiſon de ce découragement. -

Lorſque ce comble de malheur arrive , le

meilleur moyen de le reparer, eſt , de recom .

mencer de nouveau ; & il m 'eſt arrivé ſouvent .

de ne réuſſir qu 'à la troiſième ou quatrièmeten

tative.

Si au contraire on remarque que les Abeilles

reprennent leur train ordinaire , on peut hardi.

ment examiner la Ruche au bout de quatorze

ou quinze jours , pour voir ſi la cellule, royale a

été percée par le bout , ( ainſi qu'on a repré

ſenté la cellule attachée à la Figure cinquiè .

me ) ; car les cellules percées par le côté ont

manqué. ( * ).

S. 35

(* ) Le procédé que je viens de décrire n 'eſt d'uſage,

que lorſque la Kuche eſt privée de Reine , & non autre

ment. Mais ſi l'on enferme les Abeilles avec du couvain

de la manière que nous avons décrite dans les Articles

précédens, on les trouvera toujours diſpoſées au traa ?

yail ;
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S. 35.

Réſumé général des avantages qui réſultent des diffá

rentes méthodes que nous venons de décrire,

pour la culture des Abeilles.pou

& tires.

Ce que nous avons expoſé , dans les Articles

précédens , montre évidemment, combien il eſt

facile de former des Effaims artificiels , pourvû

qu'on ait égard aux préceptes que nous avons

donnés à ce ſujet. Les grands avantages , quien

réſultent , peuvent être raportés aux chefs ſui

Vans.

Ie. On obtient des Effaims, qui valent , au

moins autant , finon davantage , que les Ruches

mêmes dont on les a tirés.

2ė. On n 'eſt plus la dupe d 'une attente lon

gue , & ſouvent vaine, de voir ſortir de nou

veaux Elaims.

3º. La multiplication des Effaims ne dépend

plus de la volonté des Abeilles , mais de celle du

poſſeſſeur.

4e. On n 'a plus à appréhender la ruine d 'une

bonne Ruche , par le nombre d 'Eſſaims qu 'elle

jette quelquefois , qui ne manque jamais de l'ém,

puiſer entièrement.

se. Un Efraim , formé de cette manière , ne de

mande

vail : au lieu que cela n 'eſt pas toujours de même dans le

cas dont il s'agit ici. Il m 'a été impoffible juſqu'ici de déo

couvrir la raiſon de cette différence , quelques peines que je

me fois données.
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mande jamais de nourriture , puiſque non ſeules

ment les Abeilles en iont plus diligentes, mais

encore , parcequ 'elles ont toute l'année à faire

des recoltes ; & par conſéquent ce point- ſeulmé

rite la plus grande attention , en ce qu 'on épar

gne par ce moyen au moins cinq ou ſix livres de

miel pour chaque Ruche, qu 'on eſt ſans cela

obligé de leur fournir pendant l'hiver , ſi on veut

conſerver les Eſſaims qui ſe forment dans l'arrière

ſaiſon : avantage , qui devient très confidérable ,

ſi on le compte ſur toute une Province

6 . Un autre avantage , qu 'on ne doit point

paſſer ſous ſilence , & qui découle de notre més

thode , c'eſt que lorſqu' il ſe forme un nouvel

Effaim de quelque Ruche , & qu 'on craint qu'il

n 'en ſorte encore d 'autres Efraims par la ſuite ,

on n 'a , pour l'empêcher , qu 'à placer le nouvel

Effaim dans l'endroit même où l'autre étoit , &

emporter l'ancienne Ruche de l'endroit, pour le

mettre à l'écart ; parcequ 'alors il en réſultera

deux choſes également avantageuſes : la premiè

re , que le nouvel Eſſaim deviendra plus nom .

breux par les Abeilles de l'ancienne Ruche, qui

iront à la nouvelle , placée dans l'ancien endroit .

La ſeconde choſe eſt , que le nombre des Abeil

les de la première Ruche étant conſidérablement

diminué , celles-ci perdront la penſée de former

une ſeconde colonie , & par ce moyen reſteront

tranquilles dans leur ancienne demeure.

CHA
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CHAPITRE CINQUIÈME.

Des ennemis des Abeilles & des maladies auxquelles

i tės mouches font ſujettes ; & de la manière

de gouverner les Abeilles pendant

chaque mois de l'année.
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Í ES ennemis les plus redoutables aux Abeil

L les , ceux qui leur font le plus de mal , ce

font des Abeilles mêmes, que par cette raiſon

on nomme Corſaires. .... .

En effet; au lieu de chercher du miel dans la

campagne, de le travailler & de s'en nourrir , elles

ne s'occupent qu'à piller celui que leurs compa

gnes font. C 'eſt un défaut dans lequel les Abeil

les tombentquelquefois, lorſqu 'on néglige depour

voir à leur ſubſiſtance, & qu 'elles ſont trop af

famées. Mais c'eſt toujours la faute du Maitre;

& c'eſt auſſi à lui de les corriger d 'une diſpoſi.

tion , qui ne peut manquer de lụi cauſer de la

perte , tant à cauſe que les Abeilles qui l'ont con

tracté ne retournent plus à la recolte, ſur les

fleurs, & par conſéquent ne lui rapportent plus de

profit , qu'à cauſe qu'elles enlèvent des autres

Ruches les proviſions, que les autres Abeilles y

ont recueillies.

Le grand moyen d'être débarraſſé de ces cora

faires , c'eſt d 'en tuer tant qu'on peut & de ce

D
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défaire par - là d 'une troupe de voleurs, qui ne

cauſent que du desordre , & du dégât.

S . 36 .

Pour empêcher que les Abeillesne deviennent

corſaires , on peut ſe ſervir desmoyens ſuivans,

comme des plus ſalutaires & des plus ſurs.

1 . Toutes les fois qu 'on prend du couvain , il

faut être bien attentif à n 'en point repandre , &

à replacer la Ruche de manière qu 'elle joigne par.

tout exactement ſur la planche où on la replace .

Sans cela on faciliteroit aux habitans des au

tres colonies le moyen d 'y venir prendre du

miel dans les rayons , ou du moins à lécher celui

qui ſeroit tombé.

2. Les Abeilles des Ruches qui ne font pas

fort nombreuſes, & qui' par-là font mal approvi.

fionnées, font plus ſujettes à devenir corſaires ,

que celles des Ruches , où le nombre des habitans

eft plus conſidérable .

. 3 . Il faut fe garder de nourrir les Abeilles

affamées en plein jour, & lorſque le ſoleil eſt

élevé. Il vaut mieux le faire le foir , lorſque

toutes les Abelles ſont rentrées. .

. 4 . Il faut bien avoir ſoin de préſerver les

Ruches de la vermine & de toute malpropreté ;

fins cela non ſeulement les Abeilles deviennent

lâches & moins vigoureuſes, & ne fe mettent

plus en défenſe contre les corſaires : mais fou

vent elles ſe rendent elles -mêmes pirates. Il n 'eſt

pas rare alors de voir toute la troupe des Abeil .

les

Aberrien
avo & de

heilles

les
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les d 'une Ruche l'abandonner & ſe jetter dans une

autre Ruche , où elles trouvent de quoi ſuppléer

à leurmiſère.

5 . Enfin lorſque les Abeilles d 'une Ruche

ont eu le malheur de perdre leur Reine, il arrive

quelquefois qu'elles s'adonnent au pillage, ainſi

c 'eſt au Maitre à y pourvoir , en y apportant le re

méde que nous avons indiqué dans le dernier ar.

ticle du Chapitre précédent.

G. 37:

A ces premières précautions contre la piraterie

des Abeilles on en ajoutera quelques autres. Nous

allons indiquer les principales :

: 1. Il eſt à propos de fortifier les Abeilles, qui

ſont expoſées au pillage de leurs ſemblables , en

leur donnant du miel mêlé de Brandevin ou de

vin ; c 'eſt le moyen de leur donner du courage ,

pour s'oppoſer aux vols que les corſaires entre

prendroient de leur faire dans la ſuite. ..

2 . Il faut rendre les iſſues desRuches aulli pe .

tites qu' il eſt poſſible , de manière qu'elles ne laiſ

lent de ſortie qu 'à une ou deux Abeilles à la fois ;

ou bien encore on peut tenir les Abeilles entièa

rement enfermées pendant le tems qu'on a le plus

à craindre que les corſaires ne viennent former

quelque attaque; ſurtout il ne faut pas man

quer de tuer autant de pirates qu'il s'en pré

ſente.

3. Pour s'aſſurer de la Ruche d'où viennent

les corſaires que l'on craint , il faut être deux,

D 2 Le
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Le premier doit ſe poſter près de la Ruche qu 'ils

attaquent , muni de poudre ſoit blanche, ſoit de

quelqu'autre couleur , afin d'en jetter ſur le corps

de ces pirates au moment qu 'ils ſortent de la

Ruche. L 'autre aura ſoin pendant ces entre

faites d 'obſerver dans quelle Ruche les corſaires

rentrent.

Par cette ruſe il ſera aiſé de les reconnoitre , &

de s'en défaire , ſoit en les tuant, ou en les tranſ

- portant dans un endroit éloigné du Ruchier ,pour

voir s'il y a moyen de les corriger.

4 . Simalgré cet artifice il eſt impoſſible de dé

couvrir avec certitude d 'où les Abeilles pirates

viennent , le meilleur moyen de les détourner de

leurs vols , eſt d 'enduire les iſſues des Ruches

avec du Caftoreum ou telle autre odeur des

agréable. Les Abeilles de la Ruche attaquées ,

s'accoutument à cette odeur , mais elle chaſſera

les étrangères.

.

S. 38 .

Les Abeilles ont encore d 'autres ennemis , qui

cependant ne ſont pas à beaucoup près aulli re

doutables : tels font la Teigne , les Grenouilles , les

Crapauds, les Araignées , les Oiſeaux , la Souris , la

Guépe & c.

· L 'unique moyen dont je me ſers pour déli

vrer les Abeilles de la Teigne , eſt de viſiter

au printems l'intérieur des Ruches, & d 'en ôter

avec la pointe d 'un couteau tous les nids & les

ceufs de cette vermine : après quoi j'ai coutume

de



.
REINEREINE DES ABEILLES

. 53

de fortifier més Abeilles avec un peu de miel

mêlé de vin .

Il faut aller journellement à la chaſſe de l' Arai.

gnée , & ne point laiſſer de leurs filets dans le

Ruchier.

La Grenouille & le Crapaud font deux ennemis

dangéreux pour les Abeilles: ils en tuent un

grand nombre : le meilleur eſt de les tuer eux

mêmes toutes les fois qu 'on les rencontre .

Entre les oiſeaux qui font le plus de tort aux

Abeilles, on doit principalement compter l'Hiron

delle , la Méſange & c . Il n 'y a guères moyen de s'en

garantir.

Il faut munir les Ruches contre l'attaque des

Souris , qui fans cela y font un terrible dégât pen .

dant l'hyver. Le grand moyen , dont je me fers

pour cela , eſt, de fermer & de bien maſtiquer le

bas de la Ruche avec de la terre graſſe mêlée d'un

peu de fable , ou telle autre enduit qu 'on jugera

le plus convenable. .

· Par - là on empêche la Souris de ſe faire un

paſſage . Il eſt bon aufli de fermer la plus grande

partie des iſſues , & de n 'y laiſſer qu 'un très

petit paſſage à l'air.

Pour ce qui eſt des Guêpes & des Frelons, qui

font de grands Larrons, & dont les Abeilles ont

beaucoup à ſouffrir , le meilleurmoyen de les en

délivrer , eft , de ſuſpendre autour des Ruches

des bouteilles débouchées, & à moitié remplies

de bierre ou d'eau , dans laquelle on a fait fon .

dre un peu de miel, en ayant ſoin d'en enduire

le gouleau de la bouteille . L 'odeur du miel attire

D 3
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ra les Guêpes, elles ſe jetteront ſur ces bouteil.

les , & y entreront pour n 'en plus ſortir .

G. 39.

Des différentes Maladies des Abeilles .

Les maladies les plus fréquentes des Abeilles

peuvent être rapportées aux ſix ſuivantes.

I. La Diſlenterie ou le flux de ventre.

2 . La Maladie des Antennes.

3 . Le Faux - Couvain . .

4 . D 'avoir une Reine qui ne pond que des

œufs de Faux -bourdons. "

4. 5 . D 'avoir une Reine ſtérile.

. 6 . Enfin de n 'avoir point de Reine.

La Dillenterie attaque les Abeilles, lorſqu'elles

ſe ſont indiſcrètement bourrées de miel. · Da

bord conſt pées , elles tombent enſuite dans une

Diarrhée dont les effets ſont d'autant plus violens,

qu 'elle a été précédée de ce manque d 'évacua

tion. On s'en aperçoit lorſque les Abeilies en font

atteintes à l' état des gâteaux des Ruches. Alors

les Abeilles les faliſfent ſenſiblement ſurtout vers

les parties inférieures. : 3 : .

-- Il y faut remédier fans délai: & pour cet effet

au premier indice de cette maladie , il faut ſe

hâter de couper toutes les parties des gâteaux ,

dont la ſaleté annonce le danger que les Abeilles

courent. Cela fait , on donne une ou deux fois à

ces mouches un peu d'eau chaude dans laquelle

on a mêlé du miel, de la noix muſcade & du fa ,

1 . . . . . . . , n es . . . . . . tran .
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fran . Dabord on en verra l'effet, les Abeilles

ſe mettront à ſe nettoyer & à ſe défaire de toute

ordure.

On peut auſſi ſubſtituer à ce remède un Syrop ,

qu'on prépare avec du ſucre & du vin en égale

quantité & aſſaiſonné d 'un peu de muſca

de (* ) . Ou bien au lieu de tout cela, on n 'a qu 'à

leur donner tout ſimplement une taſſe de vin d 'Ef

pagne ; & elles ſe remettront tout à fait.

S . 40 . .

Les Symptomes de la Maladie des Antennes font,

que les extrémités de ces parties deviennent jau .

natres, ainſi que le devant de la tête des Abeil.

les: on diroit qu 'il ſe forme de petites fleurs au

bout de ces parties.

Les Abeilles paroiſſent alors languiſſantes, in .

actives & comme engourdies; mais le danger

n 'eſt pas grand.

Les remèdes que nous venons d'indiquer con .

tre la Diſſenterie font en mêmetems des ſpécifi

ques contre la maladie des Antennes.

J. 41.

( * ) Un des principaux Cultivateurs de ces Provinces

compoſe un Syrop pour les Abeilles qui eſt très bon , en

prenant du miel clarifié & du ſucre brun , de chacun

deux livres, à quoi il ajouce une livre de vin blanc. Il

croitmême que ce rémède eſt plus falutaire pour les Abeil

les que celui cù il entre de lamuſcade : parceque ce dernier

ingrédient eſt trop échauffant pour les Abeilles, quine ſont

alors déja que trop échauffées. (Note du Traducteur. )

D4
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S. 41.

Le faux Couvain eſt tout autrement dangé .

feux. C'eſt une maladie des plus funeſtes aux

Abeilles , une vraie peſte , quand le mal eſt par:

venu juſqu 'à un certain dégré.

On en peut rapporter la cauſe à deux fourceş.

La première prend ſon origine dans la nourriture

corrompue , dont les Abeilles nourriſſent les Vers -

du Couvain , faute d 'en avoir de meilleure. La

feconde vient de la Reine Abeille , lorſque par ſa

faute les Vers du Couvain ſe trouvent placés

dans leurs alvéoles de manière , qu'ils y ſont la tê

te renverſée. Dans cette poſition la jeune Abeil.

le , étant hors d ' état de pouvoir ſe faire jour pour

ſortir de la priſon ,'meurt & ſe pourrit. : " .

Quelquefois aufli le froid donne la mort au

jeune Couvain & occaſionede la pourriture , mais

ce n 'eſt - là à proprement parler qu'un accident &

non pas unemaladie . .

- Le remède le plus ſimple au faux Couvain c'eſt

de retrancher tous les gâteaux de 'la Ruche, qui

en ſont infectés , & de faire jeûner les Abeilles

pendant deux jours , après quoi l'on pourra leur

fournir d'autres gâteaux de cire, & leur donner

le remède preſcrit au S. 39.

$. 44.

La quatrième maladie des Abeilles , qui eſt de

n'avoir que deș æufs de Faux - Bourdons, doit être

uniquement imputée à la Reine qui domine dans

la Ruche. ' . ' a cevi : “ . . . i .

L'Q .
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L 'unique remède à ce défaut eſſentiel, c'eſt

de tuer cette mère ſi dangéreuſement féconde :

& de donner de nouveau Couvain aux Abeilles

ouvrières, afin qu 'elles lui en ſubſtituent une

autre , ſuivant ce que nous avons enſeigné ci

deſlus. S. 34.

$. 43

En cinquième lieu . Si la Reine eſt ſtérile , les

Abeilles ont ſoin d'y pourvoir. Elles ne la fouf.

frent pas longtems. J'ai remarqué qu'elles la chaſ.

ſent de la Ruche & la repouſſent à chaque fois

qu 'elle veut y rentrer. On peut pourtant la gué.

rir en lui donnant des confortatifs, ſurtout du

ſucre fondu. '

Reſte le ſixième & dernier mal, dontnousayons

. dit qu'une Ruche peut être atteinte , c 'eſt lorſque

les Abeilles qu 'elle contient n'ont point de Reine.

- Elles y remédient elles mêmes. Elles ſe font une

Reine, lorſqu'on ſuit les directions que nousavons

données à ce ſujet dans le L. 34 .

; .
$. 44. ;

- Manière de gouverner les Abeilles pendant chaque

mois de l'Année. ::

Nous terminerons ce Chapitre par le reſumé

des différentes opérations & des divers ſoins,

qu'on doit ſe preſcrire pendant le cours de l’An.

née , dans la culture des Abeilles. On pourra le

conſidérer comme un abrégé des procédés diffé.

rens , que pouş ayons indiqués dans les Chapi

DS
tres
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tres précédens. Nous les avons arrangés en

très peu de mots , ſelon l'ordre du tems où l'on

doit ſucceſivement y être attentif.

· Novembre , Décembre , Fanvier 6 Février.

• Il faut laiſſer les Abeilles tranquilles , pendant

ces quatre mois , & n 'y toucher que dans la plus

grande néceſſité : ſurtout il faut avoir foin d'em

pêcher qu'elles ne fortent, Car un beau jour &

un brillant ſoleil pourroient quelquefois les in

duire à quitter leur demeuré , ce qui ne manque .

roit pas de caufer leur perte.

· D 'un autre côté néanmoins on doit faire en

ſorte qu 'il y ait conſtamment de l'air dans la Ru .

che ; fans quoi les Abeilles étoufferoient.

Il eſtmême bon d 'aller de temps en tems aux

écoutes pour ſavoir ſi les Priſonnières ſont à leur

aiſe . Une trop grande chaleur , cauſée par le

manque d 'air les feroit bourdonner ; & il fau .

droit dans ce cas les aider, en donnant à l'air ren

fermé dans la Ruche plus de facilité de céder la

place à de l'air nouveau .

On doit prendre le même ſoin dans les temsoù

il gèle , pour aider à la circulation de l'air dans

les Ruches. Ajoutons néanmoins que ſi la gelée

eft forte , il faut couvrir les Ruches de paille , ou

les mettre à l'abri du grand froid , en les faiſant

entrer dans quelque loge ou autre édifice qui les

garantifle du vent & de la neige. . . .

- Prenez auſſi vos meſures contre les ſouris ,

qui feront ſûrement des tentatives pour entrer

dans
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dans les Ruches , à la faveur du froid , quimet les

Abeilles hors d' état de leur reſiſter., ' ; is?

* *Notez encore que c 'eſt en Février que celles

des Ruches, dont on ſe propoſe de tirer des Efe

ſaims, doivent être ſéqueſtrées ſelon la méthode

du Chapitre quatrième. N 'oubliez pas enfin de

nourrir celles de vos Abeilles , qui pourroient man

quer de proviſions. com

Mars.. ist

Le premier foin pour les Abeilles , dans ce

mois , c' eſt de s'aſſurer ſi elles ſont vivantes: pour

cet effet il n 'y a qu'à battre au dehors contre la

Ruche , & écouter ſi les habitans repondent.

Le ton de leur bourdonnement donne aſſez à con

noitre l'état où elles ſe trouvent. i

Il faut enlever celles d'entre les Ruches qui

vous · paroitront ſuſpectes , afin d 'en rechauffer

les habitans.

Pluſieurs Cultivateurs employent à cette fin

des pierres chaudes , qu'ils mettent ſous la Ru.

che : tandis que d'autres la tranſportent dans la

maiſon auprès du feu : ces deux opérations des

mandent de la prudence.

Dabord qu'il fera un peu chaud , il faudra

commencer par nettoyer le fond des Ruches, &

en ôter les ordures. Les Abeilles chériſſent la

propreté.

Si l'on remarque que les Abeilles ayent la

Diarrhée, on en fait le remède ,nous en avons don

né la recette dans le S. 39.

Prem
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- Prenez garde aulli à la ſortie des 'Abeilles .

afin d 'obſerver ſi la Reine eſt encore en bon

état. Il eſt très facile de le découvrir pour

peu qu 'on ſoit au fait. ..

Avril.

Continuez de mettre de la nourriture dans

celles de vos Ruches , où il pourroit y avoir de

la diſette.

C 'eſt à la fin de ce mois qu'on châtre les Ru

ches , c 'eſt-à -dire , qu 'on ôté des gâteaux ou

rayons de miel de toutes celles dont on ne

veut pas tirer des Elaims ſelon la nouvelle mé

thode. : : . !

Prenez garde aux corſaires ,qui commencent or

dinairement leurs pirateries vers ce tems.

re May.

Formez les Eſſaims artificiels , ſelon la pre

mière ou la ſeconde méthode : ſurtout ſelon la

dernière , comme étant la plus facile & la plus ſure.

Ayez ſoin de vous reſerver quelques mères pour

vous en ſervir au beſoin . .

>> Diſcontinuez de nourrir les Abeilles aulli

tôt que les Arbros commencent à ſe mettre en
fleurs. . Les

. Fuin



. - REINE DES ABEIL L E S. or

Juin & Juillet.

On peut encore dans ces deux mois s'appliquer

à former de nouveaux Eſſaims ſelon les deux ma.

nières preſcrites. Mais l'eſſentiel eſt d 'avoir foin

des Ellaims nouvellement recueillis. Il eſt enco

re néceſſaire de leur fournir des Abeilles, quand

on a lieu de croire qu'ils n 'ont pas pu ſuffiſam

ment s'en procurer ; parceque la ſaiſon ne leura

pas été favorable .

C 'eſt principalement dans ce mois & dans le

ſuivant que la plupart des Effaims naturels ſe for

ment; ainſi il faut y veiller. Les premiers Effaims

ſont les meilleurs.

Il faut avoir foin d' entretenir la propreté ,

tant au dedans qu'au dehors des Ruches , & en

écarter ſoigneuſement les Araignées , les Gre

nouilles & les Crapauds.

Août.

Si la recolte a été bonne dans les mois pré

cédens, il faut ſonger à mettre des Hauſles au .

deſſous des Ruches qui en ont beſoin , & dont

les rayons prolongés approchent du fonds ſur le

quel elles repoſent.

Septembre & Octobre.

Prenez garde aux corſaires ; car les pirateries

recommencent vers ce tems.

Comme
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Comme la ſaiſon de former de nouvelles co

lonies eſt paſſée, il faut tuer tous les Effaims

qu 'on ramaſſe dans ce tems, ou les réunir à d 'au .

tres, après en avoir tué la Reine.

Il faut encore nettoyer les Ruches de toutes

ordures vers la fin du mois d'Octobre , les fermer

; enſuite juſqu 'au Printems ſuivant, aingi que nous

l'avons dit plus hautz & prendre toutes les pré.

cautions pollibles , pour empêcher quela pluye ne

les endommage.

Fin de la première Partie.

od ' , it ' in s

SEA
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SECONDE PARTIE.

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

DISCOURS,

Qui contient des Recherches Phyſiques touchant !Hif

toire Naturelle de la Reine Abeille : & des avan

tages qu 'on tire de cette nouvelle découverte

pour la culture des Abeilles, lu dans

la Société Oeconomique.

MESSIEURS ET TRÈS CHERS AMIS , :

TE me ſuis attaché à faire des recherches ſur un

point des plus difficiles à débrouiller dans

l'Hiſtoire Naturelle des Abeilles: mais , s' il m 'en

a couté beaucoup de peine & de grands fraix ,

j'en ai été amplement dédommagé par l'heureuſe

découverte que j'y ai faite.

L 'objet de cette découverte eft l'Hiſtoire de la

Reine des Abeilles , qui a fait la principale partie

de la Queſtion que notre Société Oeconomique

propola en 1766 ; mais à laquelle perſonne n 'a

donné juſqu'ici de reponſe ſatisfaiſante, malgre

les invitations réitérées de la Société.

Je me flatte d 'être en état de repondre à vo

tre attente , en vous communiquant ce que m 'ont

appris les expériences ſur un objet fi digne de

votre curioſité.

Afin
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Afin de repandre plus de jour ſur cette ma

tière , je commencerai par vous expoſer les con

jectures de pluſieurs habiles Naturaliſtes ; je les

compareral enſuite avec mes expériences , pour

faire voir l'illuſion des premières. C'eſt , je

crois , l'unique moyen d'établir quelque choſe de

certain à cet égard .

Si j'ai eu le bonheur de mériter en d'autres oca

caſions quelque attention de votre part, mes

chers Confrères , lorſque j'ai eu l'honneur de

vous propoſer quelque choſe d 'intéreſſant, j'oſe

y aſpirer maintenant avec tout le droit que don

ne une matière , quime paroît de la plus grande

.conſéquence.

Tous les Naturaliſtes , qui ont écrit avec quel:

que méthode , ont diviſé l'eſpèce des Abeilles

en trois claſſes ou genres ; ſavoir le MASCULIN , ;

le FEMININ & le Neutre : & ils les ont diſtinc

gués par les noms de Faux - Bourdons, Fémelles , &

Abeilles - Ouvrières.

Quelques Ecrivains tiennent les Faux - bourdons

pour des Fémelles: tels ſont BUTLER , PURCHAS

& BRADLEY. D 'autres Auteurs, plus modernes ,

croient les Faux - Bourdons des mâles , mettent les

Abeilles ouvrières dans la claſſe des neutres , &

ſuppoſent que la Reine Abeille ſeule eſt la fé.

melle : tel eſt entr'autres le ſentiment du grand

ZWAMMERDAM , dans ſon livre intitulé Bible de la

Nature; de BOERHAVE, & de l'incomparable

REAUMUR. Le Docteur WARDER , dans fa Mo.

narchie des Abeilles , nommeles ouvrières des Ama

zones ; & des Dames ; il les tient pour des fémel

les ,
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les , parcequ'elles ſervent de meres & de nour
rices aux jeunes Abeilles , fans cependant poffé

der le germe féminin . .

Quant aux Anciens, tels que Pline , COLƯ

MELLE , & autres nous n 'en parlerons point,

parcequ'il eſt très avéré , qu'ils n 'ont jamais eu

la moindre idée claire ſur ce ſujet. ( * ). Je

vous avouerai franchement , que j'ai parlé avec

beaucoup de reſerve de ma nouvelle découverte

dansmon ouvrage intitulé la Mélittothéologie (* * ) ,

parceque je n 'oſois preſque m 'élever contre le

ſentiment du grand REAUMUR , qui a fait pen.

dant plus de dix-huit -ans les plus foigneuſes re

cherches ſur l'économie des Abeilles; & c'eſt

encore avec peine que je me vois contraint de

combattre cet illuſtre Académicien . . . .

Déja depuis longtems ilme paroiſſoit contra .

dictoire , de vouloir ſuppoſer les trois genres

dans les Abeillesz parcequ'il eſt avéré que

ces mouches peuvent ſe former en tout tems

une Reine , au moyen du couvain . “ Je crus

mieux faire de conſidérer le genre des Abeilles

Quvrières, comme tenant un milieu entre le

genre maſculin & féminin . J'allois même juſ.

qu 'à croire , que la formation de la jeune Reine

demandoit un euf particulier , qui renfermât l'em

: brion

,I ( * ) Monſieur de REAUMUR rend compte des ſentimens

des Anciens dans ſesMémoires ſur les Abeilles.

( * * ) Voyez le ſecond Chapitre de cet ouvrage , ainſi

que la Préface de l'Auteur ; le Livre a été imprimé in 8º. *

Dresde en 1768.
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brion de fémelle ; & de-là je devois naturelle .

ment être porté à penfer , que les Abeilles ont

la faculté de reconnoître cet auf , & de le choi.

-fir d 'entre les autres. L 'expérience m 'a convain .

cu de mes erreurs , & je me crois obligé à ré.

tracter ces fentimens.

Mais commençons par expoſer ce que le

grand REALMUR a enſeigné ſur cette matière ( ).

Voici ſes propres paroles.

• „ Ce ne feroit pas aſſez , dit- il , que la Reine

, dondât, naiſſance à pluſieurs milliers de mou

» ches ouvrières, à pluſieurs centaines de mâles;

,, elle doit la donner à d 'autresmouches propres

,,, à devenir des meres, à d 'autres mouches qui

» perpétuent l'eſpèce. Il faut qu'elle ponde au

,, moins un æuf, d'où naiſſe l'Abeille qui con .

, duira hors de la Ruche , trop peuplée , une ca

» lonie quine ſubſiſteroit pas fans cette mou

» che. La mere doit donc pondre , & pond des

o eufs d'où doivent ſortir des mouches propres

s à être meres à leur tour. Elle le fait ; & nous

,, allons voir que les travailleuſes paroiſſent favor

,, qu 'elle le doit faire. Dans la rigueur il ſuffiroit

, qu'il naquit chaque année , dans chaque Ru

che , autant de meres mouches qu 'il en ſort

d'Eſſaims: mais le nombre des meres qui y

s, naiſſent eſt ſouvent beaucoup plus grand que

„, celui des Efraims qui en ſortent. Elle n 'a pour

9, l'or

( * ) Dans les Mémoires pour l'Hiſtoire des Inſectes ;

Mémoire IX . pag. 477. in 4° Edition de l’Imprimerie

Royale.
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js l'ordinaire qu'à en pondre quinze à vingt

» par an ; quelquefois elle n 'en pond que trois

» ou quatre ; & quelquefois elle n 'en pond point

», du tout : & dans ce dernier cas la Ruche, ne

donne point d 'Elfaim .

is Les Abeilles ouvrières , à qui les meres ſont

sy fi cheres , paroiſſent auſli s'intéreſſer beaucoup

» pour les cufs qui en doivent donner , & les

» , regarder comme bien importans. Elles con

» Itruiſent des alvéoles particuliers , où ils doi

9 vent être dépoſés. Elles ne ſe contentent pas ,

-» commepour les eufs d 'où ſortent les mâles ,

3 de faire des alvèoles plus grands que ceux des

j),mouches ordinaires, mais d'ailleurs conſtruits

„ ſur le même modèle : elles abandonnent leur

» Architecture ordinaire , quand il s'agit de bâ.

je tir des logemens dans lesquels doivent être

» élevés des Vers qui deviendront des mouches

„ Reines. . .,

Los C 'eſt donc dans chacune de ces cellules ,

, plus longues & plus folides que les autres , &

s, d 'une autre forme, que la mere Abeille pond

, un euf, dont l'embrion doit devenir avec le

» tems une mouche capable de pondre à ſon ,

s tour.

» Plus loin Monſieur de REAUMUR continue :

, On s'eſt donné toutes les peines poſſibles, pour

si découvrir ſi les Abeilles ouvrières poſſédoient

» quelques parties qui pourroient faire décou

„ vrir, ſi on doit les ranger parmi les måles ou

» parmiles femelles, mais le tout inutilement ” ,

Dans un autre endroit il dit : „ Il n 'eſt pas diffi

E 2 »
cile
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,, cile de former de nouveaux Eflaims, compo.

„ ſés de Faux . Bourdons & d 'Abeilles ouvrières ,

5, en découpant quelques gâteaux , . & en les fai

; fant échauffer par des Abeilles : mais la gran .

» , de difficulté conſiſte à ſe procurer des cellu

» , les, où il y ait des nymphes , qui doivent ſe

„ transformer bientôt en Abeilles , puiſque leur

s, nombre eſt très petit , relativement au grand

, nombre des cellules où il ne s'en rencontre

» point ” .

:

· Je me ſuis promis de faire cette expérience en .

core cette année , & je vous prie tous de la ré

péter : puiſqu 'elle peut nous être très utile , &

répandre un grand jour ſur une matière , quime

paroît mériter la plus ſérieuſe attention .

Il paroît , par l'expoſé que nous venons de fai

re , que le ſentiment de M . de REAUMUR peut

être réduit aux chefs ſuivans.

1 . Que les Abeilles ſont de trois genres.

2 . Que la Reine Abeille fait des eufs particu .

liers qui contiennent l' embrion féminin .

3. Que, la Reine Abeille dépoſe elle -même

ces aufs féminins dans les cellules formées préa

lablement par les Abeilles ouvrières.

Par mes recherches j'ai tâché de remplir les

vues du grand REAUMUR & de lever les doutes

qui 'lui étoient reſtés ; mais , je le répète en

core , c 'eſt contre mon gré que je me trouve

dans la néceflité de combattre les ſentimens de ce.

grand homme.

** Je connois par expérience , les difficultés pref

le innombrables qu 'on eſt obligé de ſurmonter ,

tous
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9

toutes les fois qu 'on veut fe frayer une nouvelle

carière par le moyen des expériences, & avant

qu 'on ſoit en état d 'établir par cette voie une

théorie nouvelle . C 'eſt auſſi cette raiſon qui

m 'a engagé à ne rien faire à la hâte , mais à aller

pas à pas, afin d'éviter tout reproche à cet égard ,

en travaillant à me convaincre par moi-même, &

par toutes les voies poſſibles , de la vérité des

faits que j'avance. Voici donc les réſultats de

mes expériences. ..

1. Tout Ver d' Abeille ouvrière , qui n 'a que trois

jours , peut devenir une Reine. '

• * 2 . Cela étant, il faut néceſſairement que les Abeil

les ouvrières ſoient du genre féminin : d 'où il' ſuit ;

qu'il y a bien trois eſpèces d ' Abeilles , mais qu'il ne

fauroit y en avoir de trois genres. Et c'eſt ce qui eſt

directement contraire aux ſentiment des Auteurs moin

dernes. .

3 . Dans l'embrion de chaque Abeille ouvrière doit

néceſſairement ſe trouver l'organe du genre féminin ,

mais il ne s'y développe qu'au moyen de certaines cir.

conſtances, telles que font une plus grande cellule , une

nourriture & une éducation particulière , un plus fort

dégré de chaleur , un plus long ſéjour dans le gâteau & c.;

toutes circonſtances, qui concourent à animer le

Ver d'une manière propre à en faire éclore une

Reine , & fans lesquelles il ſeroit impoſſible que

l'organe féminin pût ſe déveloper . Si les Abeilles

choiſiſfoient l'eufavant qu'il fût vivifié , & avant

que lé Ver ſe fût dévelopé , il reſteroit toujours

quelque doute ſur cette matière : mais puiſqu 'el.

les choiſiſſent le ſujet dont elles font leur Reine,

E 3 non -

.
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non d'entre les eufs du couvain , mais d 'entre

les Vers de trois jours , qui fans cela ſeroient

devenus des Abeilles ouvrières,notre affertion eft

prouvée.

· Il eſt ſans doute à préſumer que' l'ovaire , que

Monſieur de ReAUMUR n'a pû découvrir dans

les Abeilles ouvrières, doit être très petit dans

çes mouches , puisqu 'il a échapé aux yeux pera

çaps de cet illuſtre Académicien . Ne pourroita

on pas comparer les ouvrières à des Veſtales , qui

ignorent abſolument les ſecrets de leur Rei ne, &

qui ne ſont employées qu 'à nourrir les enfans de

leur maitreſe, à bâtir la maiſon , & à la pour

voir de proviſions.

4 . Il découle de ce que nous venons de dire ,

que la Reine Abeille ne fait point d 'aufs qui contien

nent yn embrion particulier pour la production d'une me

re Abeille, mais que ces aufs ſont de la même eſpèce

que ceux qui produiſent des ouvrières.. Auſti la Reine

n 'a - t - elle que deux rameaux à fon ovaire , &

quelque peine que je me fois donnée, je n'en ai

jamais pû découvrir un troiſième.

5. Il paroît donc évidemment, que la troiſiè .

me ſupoſition de Monſieur de REXUMUR , qui dit ,

que la Reine dépoſe des oufs particuliers dans les cellu

les rayales après qu ' elles ont été conſtruites à cet uſa ,

ge , ne ſauroit avoir lieu ; dautant que nous

aurons occaſion de montrer par nos expériences ,

que les Abeilles ne chaiflent jamais de Reine d 'entre

les æufs , mais toujours parmi les Vers de trois jours ;

que ce n 'eſt qu 'enſuite de ce chaix qu 'elles ſe mettent

å former la cellule royale autour de ce Ver , en commen :

çant
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fant par élargir la cellule ordinaire qu'elles ſe propoſent

d' y conſacrer .

Je n 'exige pas, Meſſieurs , que vous adoptiez

les prétendus paradoxes que je viens d'avancer ,

avant que je vous aye rendu compte des expé

riences qui m 'ont ephardi à affirmer ce que je

viens de dire. Mon intenţion eſt ,avant tout , de

vous faire un narré circonſtancié de tout ce que

j'ai fait à cet égard . En l' expoſant fous vos yeux,

j’ole vous prier , de ne faire aucune grace à ce

que vous croirez y trouver d'imparfait ou de doy .

teux , afin que je ne tire de mes expériences au .

cune concluſion , qui de votre aveu n 'en décou

le immédiatement avec toute la clarté poſſible .

Quant à la vérité des faits, je ne crains pas d'en

repondre.

Ayant fait conſtruire fix boêtes, telles que

vous les connoiſſez dejà , je me propoſai de les ,

garnir toutes dans un même jour & d 'en ouyrir

une chaque jour ſucceſivement, afin de voir

combien l'ouvrage de mes Abeilles s'avanceroit

de 24 en 24 heures. Je ne pris que ces ſix boe

tes, parceque je ſavois par des expériences anté.

rieures, qu 'au bout de ſept à huit jours , la matiè.

re dont la cellule royale eſt compoſée , devient

trop opaque pour qu 'on y puiſſe rien dif:

cerner .

Les premiers jours du mois de May étant

trop froids, je ne pus commencer cette expé

rience avant le douzieme. Ce fut alors que de

bon matin je remplis mes boetes de couvain &

E 4 : d' A .
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ler ne fût nad par-deſſ
us: ava

ren
e

remp
li

le d'Abeilles, ſelon la méthode preſcrite. Et voici

f .20.& c.comment je m 'y pris.

Je poſai entre les deux premières pointes du

rateau, une piècede gâteau vuide : entre les deux

pointes, ſuivantes un gâteau qui contenoit des

trois eſpèces de couvain , ſavoir des eufs, des

Vover Vers grands & petits , & des Nymphes. Plus loin

Jes Figu je mis un gâteau rempli de miel. Ces trois gâ .

res s .bb teaux ainſi placés , j'en mis un quatrième rempli
Figures

7 & 8. du même couvain par-deſſus: ayant ſoin que ce

dernier ne fût pas poſé immédiatement deſſus les

autres, mais qu'il y eût aſſez d ' eſpace entre deux ,

pour que les Abeilles puſſent viſiter tous les al

veoles; & après avoir fait entrer dans chaque

boête deux poignées d 'Abeilles, je couvris ces

boêtes de nattes , de façon que le froid ne pût

cauſer aucun dommage aux Abeilles que je venois

• d 'y enfermer.

Sachant enfin , que les Abeilles font uſage du

miel blanchâtre , ou du lait , .qui découle des al.

véoles dans leſquels fe trouvent les jeunes Nym

phes, j'eus foin que chaque boete en fût ſuffi.

ſamment fournie . Cela fait , je fis tranſporter

mes ſix boêtes dans mon cabinet.

J 'avois deſſein de n 'ouvrir aucune de ces boê.

tes que le 13 May, parceque j'avois obſervé , que

les Abeilles renfermées ne conſtruiſent rien le pre

mier jour , mais qu'elles l'emploient preſque

toujours à bourdonner & à chercher une iſſue ,

fans penſer à ſe choiſir une nouvelle Reine, avant

que d'être convaincues qu 'elles en manquent:

mais
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mais un cas fortuit , que je ne veux pas vous

laiſſer ignorer, me fit apercevoir dès le matin de

ce jour-là le commencement de l'heureuſe décou .

verte dont je dois vous rendre compte.

En coupant le 12 de May du couvain dans

une Ruche, j'avois été obligé de me ſervir d 'une

grande quantité de fumée , pour faire monter les

Abeilles au haut de leur demeure. Elles en fu

rent incommodées au dela de mes déſirs. Plu

ſieurs s'échaperent de la Ruche & avec elles leur

Reine, fans que je m 'en fuſſes aperçu : mais ma

fille Cadette qui m 'aſſiſtoit dans cette opération ,

s'en douta , m 'en avertit , & ſes ſoupçons ſe

trouverent fondés.

· Aux fons plaintifs des Abeilles qui étoient de

meurées dans la Ruche , on auroit pû juger que

les ſujettes de cette Republique déploroient d 'une

commune voix le malheur & la perte d'une . .

Reine cherie . Je fis toutes les recherches

poſſibles, je parcourus le Jardin , le Pota

ger , les Prés même du voiſinage , ſans avoir

le bonheur de trouver nos Abeilles fugitives.

Supoſant donc que l'Eſſaim de ma Ruche étoit

perdu fans reſſource, faute de Reine , je réſolus

de leur en ſuſciter une nouvelle , en y introdui.

fant un gâteau des trois eſpèces , tel que celui

dont je venois de les dépouiller.'

Le 13 , vers le matin , je voulus aller net

toyer les Ruches que j'avois châtrées la veille , i

& qui ne manquent jamais de jetter leurs ordu ,

res la nuit ſuivante. Je m 'approchai de celle dont

E5 i . ; la
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la Reine avoit pris la fuite , & je découvris vers

fon pied un monceau d'Abeilles de la groſſeur

d 'une pomme. Etonné du ſpectacle, je m 'aviſai

de les ſéparer, pour voir ſi par hazard la Reine

perdue ſe trouveroit dans cette petite troupe ; il

y en avoit une en effet, je la mis à la porte de

la Ruche qui avait perdu la fienne; & ſur le

champ elle fut entourée d'Abeilles : le concours

extraordinaire , l'activité , le bourdonnement a :

gréable qu'elles firent ſuccéder à leurs fons lu .

gubres , m 'annoncerent que ſurement ce devoit

être leur Reine. Pour m 'en convaincre encore

mieux , je m 'aviſai de la mettre dans la Ruche

même qu'on ſouleva : mais quel fut mon éton

nement, lorſque voulant l'introduire entre les

gâteaux , je vis que les Abeilles qui y étoient de.

meurées , avoient déja formé & preſque achevé

Voyez la trois différentes cellules royales. Frappé de

5.Figure. la fagacité , & de l'activité de ces Mouches .

pour ſe préſerver du dépériſſement dont elles

avoient été menacées, j'adorai, plein d 'admira,

tion , la bonté infinie de Dieu , dans le foin qu'il

daigne prendre pour perpétuer l'ouvrage de ſes

mains.

Voulant enſuite voir ſi les Abeilles continue

roient leurouvrage, j'arrachaideux descellules,dont

je viens de parler & je ne leur laiſſai que la troia

ſième. Dès le lendemain je vis , avec la plus

grande ſurpriſe , qu 'elles en avoient enlevé toute

la nourriture , afin d 'empêcher le Ver qui s'y

trouvoit de fe transformer en Reine. Choſe

étrange , ſe peut - il rien de plus ſurprenant,

rien
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rien de plus éloigné même du ſimple méchanil

me (* ) !

En retranchant les deux cellules, commevous

: venez de l' entendre , j'avois en même tems em

porté quelques Vers de même âge & de même

grandeur , mais qui ſe trouvoient dans des cellu .

les ordinaires : l'envie me prit de les examiner

avec toute l'attention poflible , pour voir s'il n 'y

auroit pas moyen d'y remarquer quelque différen

çe. La loupe dont je me ſervis pour cet effet ,

en les laiſſant dans leurs demeures , ne m 'ayant

rien apris , je placai ces Vers ſous le microf

cope , après les avoir tirés des alvéoles. ..

J'avois, outre les deux Vers , pris danslescellu .

les royales , deux Vers tirés des cellules ordinai.

res. Je meſurai leur longueur & leur largeur, je

les contemplai tous quatre de tous les côtés, je

comptai le nombre des anneaux dont ils étoient

compoſés , & je medonnai toutes les peines pof.

ſibles , dans cet examen , fans pouvoir remarquer

la moindre différence entre ces quatre infectes.

Non content de cela , & craignant encore de me

tromper , je priai un Ami, (Monfieur FRENZEL )

homme fort habile dans ces fortes d'obſerva.

tions, de vouloir me feconder . Mais malgré

tous nos efforts pendant pluſieurs heures de ſui

te, nous ne découvrimes pas la moindre choſe

au

( * ) Ce procédé peut-il ſe concilier avec le ſentiment de

Monſiepr de REAUMOR , qui fuppoſe que la mere Abeille

dépoſe des eufs,particuliers dans les cellules royales , après,

qu'elles ſont conſtruites,

Non
conteni un Ami, (

Moltes d'
obſerva.
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au déla de ce que j'avois vù tout ſeul. Nous

fimes plus , nous diſſéquames les mêmes Vers avec

toutes les précautions dont nous fumes capables ,

pour découvrir s'il y avoit moyen d'apercevoir

dans leur ſtructure , quelques marques diſtincti .

ves , mais tous nos efforts furent encore inuti.

les. J'ai oublié de dire , que je n 'ai pû remar

quer aucune différence dans la poſition des Vers

en leurs cellules , ainſi que Monſieur de REAU

MUR dit l'avoir obſervé. „ La Nymphe , dit- ilIbid . p . KUR U savon Obie

480. „ en propres termes, qui doit ſe transformer dans

„, une femelle , eſt tout autrement poſée que la

Nymphe qui doit ſe transformer dans une

Abeille ouvrière , & que celle qui doit ſe trans

former dans un mâle . La prémire a préci.

fément la tête en bas, pendant que les autres

,, l'ont poſée horiſontalement, & même un peu

„ en haut " . :

Par contre j'ai trouvé que la deſcription que

Monſieur de ReAUMUR donne des différentes ge .

lées dont les cellules ſont fournies , eſt très juſte,

Le miel ou la gelée dont les cellules des ouvriè.

res ſont fournies , eſt blanchâtre, & d'un goût

inſipide: au lieu que celle qui ſe trouve dans la

cellule royale , & qui eſt jaunâtre , a un goût de

miel très doux , & porté ſous le microſcope elle

eſt tranſparente. Mais en voilà aſſez pour l'hiſ.

toire de mes expériences ſur les Vers que j'avois

tirés de ma Ruche.

Retournons à nos boêtes , & voyons ce qui s' y

paſſe. Le quatorzièmeMay j'ouvris la première ,

& j'y trouvai la même choſe que j'avois vûe dans

la
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.

la Ruche. Les Abeilles y avoient également

choiſi deux Vers de trois jours. Les Vers royaux fic e :
sau Fig . 8 :

n 'étoient pas plus grands que les autres. La ge .

lée jaunâtre étoit la même. Je pris les deux

Vers des cellules royales, & un troiſième d 'une

cellule ouvrière voiſine : je les portai fous mon

microſcope : mais après tout examen , je n 'y pus

pas remarquer la plus légère différence .

Cette petite République s' étoit déja attachée ,

dès le premier jour de la cloture, à ſe choiſir une

Reine. Tous les Vers étoient le 13. & le 14.

May de même grandeur , & tels que la Figure 8.

les repréſente. Le 15. j'ouvris la ſeconde boête ,

dans laquelle il n'y avoit qu'une ſeule cellule

royale ( * ) . Mais le Ver qui y étoit contenu

étoit accrû de quelque choſe , & ſurpaſſoit déja

en grandeur les autres, qui ſe trouvoient dans les

cellules ordinaires. Je me fis fcrupule de retirer

le Ver de la cellule & de le tuer , parceque je

n 'y pus apercevois aucune différence pour la forme

d 'avec le précédent.

Le 16 . j'ouvris une troiſièmeboête, dans laquel

le je trouvai encore deux cellules royales, dont la

prémière étoit plus avancée que la ſeconde, apa

remment que les Abeilles ne les avoient pas com .

mencées en même tems; dautant plus le Ver de

l'une étoit plus grand que celui de l'autre.

Le 17. une autre boête fut ouverte , dans la

quelle ſe trouvèrent trois différentes cellules roya.

les

( * ) Je n 'ai pu découvrir pourquoi les Abeilles batiffent

cantôt une ſeule , & tantôt plufieurs cellules royales.
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8C de

les & leurs Vers accrûs de beaucoup . Ces Vers

commençoient déja à prendre la forme de Nym

phes; mais les autres Vers, qui ſe trouvoient

dans les cellules ordinaires, étoient plus petits ;

en voici probablement la raiſon : il eſt à préſu .

mer que les Abeilles ayant mis tous leurs foins à ,

nourrir leurs Reines futures, avoient négligé de

fournir à la ſubſiſtance des autres Vers, qui par

conſéquent étoient hors d ' état de recevoir aucun

accroiſſement: au lieu que les premières , en ayant

en abondance , étoient déja parvenues à ce grand

point d 'accroiſſement.

Inſtruit par l'inſpection de cette dernière boê.

te , que les vers des cellules royales commen

çoient déja à prendre la forme de Nymphes, je

crus qu'il ne ſeroit plus à propos d 'ouvrir les

boêtes qui ne l'avoient pas encore été ; l'expé

rience m 'ayant apris , que lesAbeilles abandonnent

leurouvrage, d'abord qu'on les viſite ou qu 'on les

tourmente. Je les laiſſai donc finir leur travail ,

en les poſant dans mon jardin , & en leur accor

dant la liberté de ſortir ; car il n 'eſt pas néceſſai.

re de les tenir enfermées huit jours de ſuite ,

comme je l'avois cru d'abord : il eſt même bon

de les laiſſer ſortir dès le quatrième ou cinquième

jour ; autrement on riſqueroit leur vie. J'ai trou .

véde même qu'il faut quatre ou cinq jours de

plus pour faire éclore une Reine que pour les

Abeilles ouvrières. Les Abeilles ouvrières ſe

forment , lorſque la ſaiſon eſt belle , en quator

ze ou quinze jours , de la manière ſuivante. Il

faut trois jours à l'euf pour donner le Ver : ce .

lui.



REINE DES ABEILL E $. 79

lui- ci croît pendant ſix ou ſept jours ; & il en faut

compter encore ſix ou ſept autres, tant pour la

formation entière , que pour la transformation de

la Nymphe en Abeille. Ajoutez à cela , que , '

lorſque le tems eft froid , il faut au moins comp. ,

ter deux jours de plus, que la jeune Abeille doit

employer à ronger ſa cellule : mais la Reine ne

fort jamaisavant le quinzième , ſeizième, ou dix

ſeptième jour.

Que penſez - vous, Meffieurs , des expériences

dont je viens de vous rendre compte ? Ne croyez

vous pas qu 'elles équivalent à celles de Monſieur

de REAUMUR & même qu' elles ſont plus certaines

& plus déciſives ? N 'eſt il pas bien prouvé, que

les Abeilles meres font tirées de l'eſpèce des ouvrid

res ? Ne paroît- il pas , qu’un Elaim doit être confi

déré comme un Royaume électif , dans lequel chaque

fujette peut devenir Reine, lorſque le peuple veut la

choiſir pour cette dignité ? Ne doit - on pas conſidérer la

grande capacité de la cellule royale , & l'eſpèce parti.

culière de gelée dont elle eſt pourvue , comme des cauſes

qui concourent au dévelopement du germe féminin ,

puiſque ſelon le ſavant Monſieur BONNET , il faut

diſtinguer le dévelopement d'avec l'exiſtence

primitive des parties (* ) ? Nefaut - il point qu'il y

ait dans les Vers de trois jours toutes les parties qui doi

vent concourir à la formation de la mere Abeille ? No

doit - on pas ranger les Abeilles ouvrières dans l'eſpect

des femelles : puiſque c'eſt d'elles que ſont tirées les

meres ?

( * ) Voyez les Confidérations ſur les corps organiſés.

Art. 244.
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meres ? La Théorie des Abeilles ne prend - elle pas une

nouvelle forme par ces expériences ? Et ne s'enfuit · il

pas évidemment , que la Reine Abeille ne poſſède point

d 'ovaire particulier pour la production de ſon eſpèce ?

Mais raprochons nous de notre ſujet. Je ne

dois pas,Meſſieurs, vous diſſimuler qu 'après toutes

les expériences, dont je viens de vous faire le re

cit , il mereſta encore un doute ſur la formation

. de la cellule royale. Peut - être , me diſois - je à

moi-même, me ſuis · je trompé , en croyant que

les Abeilles ne choiſiſſent jamais que des Vers de

trois jours pour former une Reine: ne pourroit .

il point arriver que , n 'ayant point de Vers ſi ré .

cens, elles ſe ſerviſſent de Vers de cinq ou de fix

jours, de Nymphes, ou 'même, faute de tout

cela , des æufs qui ſe trouveroient dansles cellu

les ? Ce dernier me parut le plus probable : auſſi

eſt ce- là le ſentiment commun de tous les Au.

teurs qui ont écrit ſur cette matière , & moi-mê.

· me je l'avois crû ainſi juſqu'alors.

Pour éclaircir ce doute , je fis conſtruire enco . .

re trois autres boêtes , que je remplis de la ma. .

nière ſuivante . Dans la première , je mis un gâ .

Fig 11. teau avec des Nymphes , & de gros Vers , ayant

Fig. 10. ſoin d'y laiſſer un ſeul petit Ver, & un cuf.

Fig. 8. Dans la ſeconde boete je ne mis que des cufs,

Fig . 7 . & rien de plus: & dans la troiſième des trois

ſortes de couvain , & principalement de petits

Fig . 8 . Vers.

Après quelques jours , j'ouvrismes boêtes , &

j'eus le plaiſir de voir que les Abeilles des deux .

premières boêtes n 'avoient rien fait ; mais que

celles
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celles de la troiſième avoient commencé à former

trois différentes cellules royales, autour d 'autant

de Vers de trois jours. Je les entirai pour en fai

re l'examen le plus rigoureux au microſcope ;mais

avec le même ſuccès qu'auparavant.

: : Je crois cependant que lorſque les Abeillés ne

trouvent point de Vers de trois jours a choiſir ,

elles choiſiſſent entre les œufs , & leur fourniſſent

l'aliment néceſſaire à leur développement: car la

vivification de tout être organiſé n 'eſt autre choſe

qu 'un développement du germe primitif , au

moyen duquel cet être acquiert la facilité d'attirer

& de ſe rendre propre tout ce qui doit ſervir à

le faire croître ." .. . .

Quinze jours après , je répétai la même expés

rience, tant pour ma propre conviction qu'afin

d 'avoir le plaiſir de pouvoir la montrer à pluſieurs

des Membres de notre fociété. Après quoi j'ô .

tai le gâteau royal de chacune des boêtes, le pre

mier 'après le troifième jour , le ſecond après le

quatrième, & le dernier après le cinquième. Je

les conſervai pendant trois ſemaines au moyen

d 'un peu d'eſprit de vin , afin d 'avoir le plaiſir de

lesmettre ſous vos yeux . . . . .

Qu'il me foſt maintenant permis de tirer quel

qués conſéquences des expériences dont je viens

de rendre compte. .

: Ce qui fait que les Abeilles choiſiffent toujours

de petits Vers , & jamais ceux qui font plusavan

cés en âge, c'eft , felon moi, que les derniers

fontdeja parvenus à un dégré auquel la nourritu

re ne peut plus produire l'effet demandé ; au

lieu
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lieu que , dans les autres , les parties n 'étant pas

sencore bien développées , cette nourriture parti.

culiere y peut produire ſon effet : car je crois

fermement , que ce n 'eſt qu'au moyen des fucs

contenus dans cette eſpèce de nourriture parti

culiere, que les parties féminines de la Reine ſe

développent. .. " , , " 0 .1

Le ſecond corollaire que je tire de mes ex

périences ,eft , que c'eſt proprement par ce moyen

qu'on peut rendre raiſon de la couleur dorée de

la Reine, qui la diſtingue ſi ſenſiblement des ou

vrjères. iis : ini. ' .

& Ilme ſemble encore par le raiſonnement que

" je viens de faire ſur la production d 'une Reine ,

qu' il ſera facile de rendre raiſon de l'attachement

que lesAbeilles témoignent pour leurSouveraine,

11.vient ſaps doute cet attachement, de ce qu'el,

les ontunemêmeexiſtance & unemêmenourriture

primitive avec elle pendant les trois premiers jours

de leur exiſtance , ſavoir cettemême liqueur lai.

teuſe , que nous avons rencontré dans les Vers dil,

fequés : au reſte , c' eſt , je penfe , dans la longeur

de la cellule royale , qu' il faut chercher la forme ,

allongée de la mere Abeille ,7150 Bt .

Quand aux Abeilles ouvrières,elles ſont pour

vyes, des parties.: genitales non developpées :

ainſi ce ne ſera pas trop dire, que de leur attri.

buer la formation du faux couvain & même celle

des Faus . Bourdons; qu 'on rencontre bien des

fois dans les Ruches qui ont été quelque tems pri

vées. d'Abeilles meres. Cependant je ne donne

cette idée que pour ce qu 'elle vaut , pour une

con
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conjecture & rien de plus. Il eſt au - deſſus de

mes forces de pouvoir rendre raiſon de la manière

dont toutes ces choſes peuvent contribuer ou con .

courir à la formation même des Abeilles, ou de

definir quel en eſt le méchaniſme. La nature

ſemble l'avoir caché ſous un nuage épais , elle ne

permet pas aux humaines de dévoiler entière.

ment ſes myſtères. Nous ne fommes faits que

pour en admirer le merveilleux & pour en re

cueillir les fruits. Que feroit ce en effet que cet.

te étude , fi fimplement agréable , ſi elle étoit

d 'ailleurs inutile ? A quoi bon tant de récherches

& tant de peines, fi a ce qu 'elles offrent de cu

rieux ne ſe trouvoit pas joint l'utile . C ' eſt ce in

que nous n'avons pas à craindré. Pluſieurs avan .

ges ſont attachés à nos recherches ſur les Abeil

les , & à la méthode que je viens de propoſer pour

les multiplier.' Jettons y un coup d'æuil en fi

niſſant.

Le premier avantage qui découle de notre mé

thode , eſt , que par ce moyen , on peut former

des Effaims au tems convenable , & en auf

grand nombre qu 'on le trouve à propos. Ceux

qui voudrons être convaincus de cette vérité ,

n 'ont qu 'à jetter les yeux ſur ce que j'en dis

dans mon Traité ſur la manière de former les

Effaims. Au reſte , ce que je viens de dire ne

fauroit vous régarder, Meſſieurs & chers Amis.

Vous M . M . vous êtes tous diſpenſés de ce ſoin .

Une expérience affidue vous a inſtruit par vous

mêmes. Vous n 'avez plus beſoin de lumières,

ni de directions. Permettés ſeulement que je

F2 .. pro.
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Fig. 1.

profite de l'occaſion pour avertir que dans mon

Traité ( * ) , intitulé Sachſiſche Bienenvatter , on

ne trouve point la méthode que j'ai découverte

depuis , c'eſt celle qui conſiſte dans la manière de

former un nouvel Effaim en transpoſant une an.

cienne Ruche ; & en introduiſant une nouvelle

Reine dans celle où l'on veut former la nous

velle République: méthode qui eſt infiniment pré.

férable à celle des anciennes boêtes : tant pour

la facilité de l'opération , que pour le profit qu'on

en peut retirer ( * * ). Car depuis que nous fa

vons combien il eſt aiſé de ſe procurer une Rei.

ne, on pourra ſe paſſer entièrement des grandes

boêtes, quiont, pour ne rien diſſimuler , pluſieurs

inconveniens: d 'abord on ne manque preſque ja .

mais de tuer beaucoup de couvain en le coupant

quand il en faut une certaine quantité ; & puis

chaque Eſſaim , formé de cette manière , coute

pluſieurs livres de miel, ſelon qu 'on y fait entrer

un plus grand nombre d 'Abeilles. Au lieu que

les expériences que je viens de décrire m 'auroient

fourni dix -huit ou vingt jeunes Reines, ſi ma

curioſité ne les cut tués. Je n 'en ai conſervé

que quelques - unes pour en former de nouveaux

Effaims: mes Abeilles ayant beaucoup ſouffert

par le froid du dernier hiver , qui a été des plus

rudes.

Lorſque les années ſont favorables, on a cou

. . . tume,

(* ) Voyez les Chapitres trois & quatrième de la premiè
re partie .

( * * ) Voyez le Chapitre quatrième.
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tume , dans ces contrées, de former des Effaims

par le moyen de grandes boêtes. Il y a des Pay

fansdans ces.quartiers, qui fonttous lesans, au-dela

de cent Eſſaims: & il ne s'en fait preſque plus

d 'une autre manière. Je crois que mon calcul ne

ſera pas trop fort , ſi je dis , que dans notre quar

tier ſeul il ſe forme au -delà de huit cent Ellaims

chaque année.

Or a évaluer la quantité de miel que cette opé.

ration , demande, on peut hardiment compter deux

milles huit cent livres de miel, dont on épar

gneroit au-dela des deux tiers, en ſe ſervant des

petites boêtes que j'ai décrites , & en faiſant le Fig . 2 &

reſte de l'opération de la manière que je viens

de dire.

Bien des gens ne laiſſeront pas , à ce que je

prevois , de révoquer en doute le total du compte

que nous venons de faire , & le rangeront au

nombre de la plupart de ces plans d ’economie qui

paroiſſent journellement , & dont les Auteurs ne

manquent preſque jamais de faire des calculs , ou

l'on trouve tant à rabattre , lorſqu 'il s 'agit de les

mettre en pratique. Mais je ſuis perſuadé que

votre propre expérience aura ſuffiſamment juſti.

fié à vos yeux les faits que j'atteſte. Et vousme

connoiſſez trop ami de la vérité , pour mecroire

capable d'avancer ce dont je ne ſerois pas en état

de donner les plus fortes preuves.

Mais ſupoſons que d'autres ne vouluſſent pas

admettre notreméthode , ni la pratiquer, content

de l'ancienne maniere d'acquérir des Ellaims; il

nous ſera toujours agréables à nous d 'en recueil.

lir
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lir les fruits. Il me ſemble deja entendre dire ,

à quoi bon toutes ces nouveautés ? nos Pères ont - ils

donc été dépourvus de ſens ? Il vaut infiniment mieux

laiſer agir la nature que de la forcer. Mais je de

mande à mon tour qu 'elle eſt la raiſon pour la

quelle la récolte annuelle du miel dans ces quar

tiers n 'égale point à beaucoup près la conſomma

tion , & nous force d 'en aller acheter chez nos

voiſins ? C 'eſt que la plupart des Elaims fe for

ment dans l'arriere -faiſon , & lorſqu'il n ' y a preſ.

que plus rien à recueillir pour les Abeilles , qui

par là ſe trouvanthors d' état depourvoir à leur ſub

ſiſtance , ont pour la plupart le malheur de périr ' .

l'hiver ſuivant.

Le contraire eſt ſûr entre nos mains: car les

nouveaux Eſſaims que nous formons artificielle .

ment, ont fix ou ſept ſemaines de plus à pouvoir

faire leur récolte & ſe mettent par-là en état de

completter leur proviſions pour l'hiver ſuivant.

Qu'on ſe rappelle combien de nouveaux Eflaims

périſſent; & l'on verra quelle perte cela doit

cauſer , lorſqu 'on compte leur nombre ſur tout

un pays. Supoſons , par exemple , qu 'il ſe trou

ve dans la Saxe 80.000 Ruches d'Abeilles : ſupo

fons de plus, qu 'on en conſerve la moitié ou

40000 , & qu 'on tue ou qu'on chaſſe les Abeil

les des autres Ruches pour en retirer le miel, li

l'on veut que ces quarantes mille Ruches ſubli.

ſtent pendant l'hiver , il faudra compter au moins

quatre livres de miel par Ruche , qu 'on aura à

fournir , ſurtout lorſqu 'on raſſemble deux Ellaims

dans une même Ryche , comme on le pratique

. . com



· REINE DE S. ABEILLES. 87

communément. , Deux fois quarante mille livres

de miel valent autour de 20000 Rixdales. Mal

gré cette dépenſe , il eſt connu que plus de la

moitié des Abeilles périffent , voilà doncune per:

te de 10000 Rixdales : au lieu qu'on épargne:

roit autant dans notre nouvelle -méthode. Ce

calcul & des plus ſimples . Il eſt clair , que chaq

que année on perd en argent d 'une part 2000

Rixdales & de l'autre 10000 Rixdales en Abeil,

les, en tout 30000 Rixdales , qu 'on épargneroit en

nous écoutant. Si quelqu'un étoit aſſez incrèdu ;

le pour révoquer en doute ce que je viens de

dire , je ſuis en état de le prouver par un

grand nombre de lettres que m 'ont écrites die

vers Amateurs , tous gens dignes de foi, dont

le ſavoir & les connoiſſances ne peuvent être

conteltés. . . . . . . . . . . "

Au reſte il ne m 'en coutera point à me dédire

de tout ce que je viens d 'avancer, dès qu'il ſe

trouvera quelqu 'un qui me montrera que ja me

ſuis trompé. Mais les expériences reitérées que

j'ai faites depuis tant d'années , m 'ont apris de

reſte , combien il eſt difficile d ' élever & de con

ſerver les Eſſaims naturels: même dans ces con

trées- ci, où la température de l'air eſt meilleure

que dans bien d 'autres. .

Combien de fois ne m 'eſt - il point arrivé , de

me trouver embarraſſé ſur la manière dont je de.

vois m 'y prendre pour fournir une nouvelle Rei

ne à un Effaim qui avoit perdu la fienne : ce n 'a

été que par hazard que j'y ai réulli: quelquefois ;

F4
par
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parceque j'ignoroit alors qu'il n 'y a qu 'à y faire

entrer des Vers de trois jours , & a donner au

couvain qu 'on y introduit une poſition convena

ble , afin que les Abeilles y puiſſent atteindre de

toutes parts. A préſent que nous le ſavons avec

certitude , nous n 'avons aucun deſaſtre de cette

nature à appréhender.

i Qu'ajouterai- je encore M . M . ? Une dernière

expérience communiquée a cette aſſemblée va

confirmer toute les précédentes. Je meſuis fait

conſtruire une petite boete , dont les dimenſions

n 'étoient que de quatre pouces. Je l'ai fait con .

ſtruire aulli petite , afin d 'éprouver fi de cette

forme on pourroit s'en ſervir pour faire une

Reine ; j'y ai fait conſtruire un petit râteau de

quatre pointes. Entre ces pointes j'ai poſé une

portion de gâteau de la grandeur ſeulement d 'un

écu , & danslaquelle il ne ſe trouvoit que des Vers

de trois jours: enſuite j'y ai enfermé à peu près

deux cuillerées d'Abeilles, munies de proviſions,

favoir de miel , & de cette liqueur laiteuſe

qui découle des alveoles , où il ſe trouve des

Nymphes." ;

• Quatre jours après , ayant ouvert ma petite

boête , j'y trouvai deux cellules royales preſque

achevées: ce qui rempliſſant entièrementmon at

tente , je lâchai ļeš. Abeilles , n 'ayant aucune rai.

ſon de les laiſſer achever leur travail.

Je ne conſeillerois cependant pas de ſuivre

cette méthode dans la pratique ordinaire. Les

nuits du mois de May , font ſouvent trop froi

des
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des pour que des Abeilles en petit nombre puiſ

ſent ſe donner le degré de chaleur neceſſaire afin

de n 'en pas ſouffrir plus ou moins.

Je me reſerve Meſſieurs de vous expliquer

dans quelque autre occaſion à quoi ſervent les

Vers de trois jours qui doivent produire des

Faux-Bourdons; Quoiqu'il m 'en puiffe couter je

ferai entre ci & ce tems- là ſur eux les mêmes ex .

périences que j'ai faites ſur ceux des Abeilles

ouvrières.

· En voilà aſſez pour le préſent. Tel eſt le re,

ſultat de mes recherches paſſées. Tel eſt l'a

vantage réel qu 'on pourra en retirer dans l'ave.

nir. J' eſpère , que'de plus en plus on en expé.

rimentera l'utilité dans la pratique.

.

. Fs
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( * ) RECHERCHES PHYSIQUES ,

Sur la queſtion: La Reine Abeille doit-elle être

fécondée par les Faux · Bourdons?

Tuſqu 'ici perſonne n 'a encore décidé péremptoi

rement la queſtion , ſi la Reine A ,eille doit être

fécondée par les Faux - Bourbons. L : s ſentimens

des Savans, ſur cette matière ont été tellement

partagés, qu' il n 'y a pas eu moyen de les confi.

lier, ou d 'en déduire quelque choſe de probable.

Les cultivateurs d 'Abeilles , font pour la plu :

part, des gens, qui ne s'adonnent point à la ſpé

culation , & dont les ſoins , ſont uniquement fon

dés ſur une pratique reçue. Ils ſe contentent du

peu de profit qu'ils en retirent, & conſidérant

d 'ailleurs les connoiſſances qu'ils ont acquiſes ,

comme des ſecrets de métier , dont ils doivent

dérober la connoiſſance au public , il ne s'em .

baraſſent nullement , du pourquoi des opérations.

Au contraire beaucoup de Savans & de Natu

raliſtes n 'ayant pas l'occaſion de rien obſerver par

eux-mêmes, ne ſauroient non plus par cela mê

me ſe pouſſer dans la connoiſſance de l'Hiſtoire

des

( * ) Ce Mémoire eſt ciré du troiſième Tome des Actes

de la Societé pour la culture des Abeilles, établis dans le

Haute Lulace 1768 & 1709.

Maboris :
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des Abeilles , ni faire des nouvelles découvertes

en ce genre,

Il n 'y a eu que le ſeul REAUMUR capable de

nous apprendre les choſes les plus cachées dans

l'hiſtoire des Abeilles, puiſqu'il étoit à la fois

Naturaliſte & Cultivateur. Que n 'aurions- nous

pas encore à attendre , ſi cet homme incompara

ble avoit vécu plus longtems? C 'eſt lui qui nous

apprend , que les Faux Bourdons doivent être

conſidérés commeles måles de la Reine. Il nous

décrit la fécondation , & l'accouplement même

de la manière le plus préciſe & la plus détaillée.

Cependant comme j'ai rencontré beaucoup de

chofes, dans lesRelations queMonſieur de REAU

MUR nous a laiſſées à ce ſujet , que je ne ſau.

rois admettre ſans reſtriction , parcequ 'elles me

paroiſſent fabuleuſes; je me ſuis hazardé , au

commencement de cette année, de publier mes

doutes à cet égard dans une feuille périodi.

que , qu 'on imprime à Hanoure, ſans que juſqu'à

préſent il ſe ſoit préſenté perſonne pourme con

tredire , ou pour faire des remarques ſur mon

travail, ſi ce n 'eſt Monſieur LEHMANN ( * ) . Je

me

( * ) Les objections de Mr. LEHMANN , dont il eſt queſ.

tion , ſe trouvent dans la ſeconde Collection des Mémoires

de la Société de la Haute Luface , pag. 20 . & c . Les voici

accompagnées des rémarques que Mr. SCHIRACH a trouvé

bon d'y ajouter- „ Tous les Auteurs , qui admettent que

» les Faux -Bourdons doivent être conſidérés comme les

s, mâles, ſe fondent ſur ce que l'immortel ZWAMMERDAM

,, & l'incomparable REAUMUR nous ont laiſſé à ce ſujet , ils

» nous donnent des deſcriptions détaillées des parties génį.

„ tales de ces mouches. Cependant l'expérience nous fait

» con .
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me ſuis donc mis à l'ouvrage , pour eſſayer s' il

n 'y auroit pas moyen d'éclaircir une matière , qui

me paroiſſo .c fi embrouillée & fi obſcure à tous

égards, que je ne ſavois à quoi m 'en tenir. Voici

les expérience que j'ai faites à ce ſujet.

Le

», connoltre que la mere Abeille pond & procrée de jeunes

Abeilles, ſans l'aide des Faux · Bourdons. Quelle ſolution

„ les Naturaliſtes pourront ils donner à ce prétendu para .

„, doxe ? Et comment faudra - t il s'y prendre pour découvrir

„ une choſe qui paroit ſi cachée ? je n 'y vois d'autre moyen

sj que celui de l'expérience . Elle ſeule pourra délier ce

„, neud gordien . Monſieur LEHMANN , qui eſt connu pour

„, un des obſervateurs les plus ſcrupuleux , a formé des dou .

,, tes ſur l'opinion reçeu touchant le genre des Faux Bour .

, dons. Voici comment il s'exprime à ce ſujet, après a .

, voir raconté de quelle manière il avoit obtenu une Rei.

» ne Abeille , ſelon la méthode de Monſieur SCHIRACH.

Puiſque l'expérience vient de me montrer que ma jeune

,, Reine eſt fécondée , ſans avoir co?.nu de Faux · Bourdons ,

is que deura - t'on penſer de ces derniers , qu'on a toujours re

» gardés comme les males , qui devoient féconder la Reine

, Abeille ? ne doit - on pas plutôt conclure qu: la mére n 'a

„, pas beſoin de cette prétendu . fécondation ? D 'où vient que le

,, grand REAUMUR , qui avoit le talent de ſaiſir la Nature

s ſur le fait ,dans la plupart des Inſectes dont ilnous a laiſé

i de la belles deſcriptions, n 'a pas eu le bonheur d'obſerver ce

„ prétendu accouplement des Faux Bourdons & de la mere

` Abeille ; Lui qui en avoit tout le loiſir , comme poftédant

,, un grand nombre de ces mouches, & les ayant obſervées

» pendant un très long espace de tems? A quel uſage ſeront

,, déſormais les Faux : Bourdons, puiſque la Reine n 'a plus

», beſoin de leur accouplement ? Ils couvent , diſent tous les

1. Auteurs anciens qui ont écrit ſur les Abeilles , & tous nos

» Cultivateurs répétent la même choſe après eux : & lorſque

», le temsde couver eſt paſſé , les Abeilles ouvrières ne many

so quent jamais de les tuer ſans la moindre miſéricorde,

ouches osas A que reine mica les
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- Le 1. Juillet je pris un Efraim d 'environ cing

cent Abeilles , je leur ôtai leur Reine & leur en

donnai une autre , que je venois de faire ſortir

tout nouvellement de la cellule , où elle avoit

pris naiſſance, au moyen d 'un trou que j'y avois

fait , au hazard de la tuer.

J'avois tirés cette cellule d 'une ancienne Ru.

che bien peuplée & qui avoit jetté neuf jours au

paravant un nouvel Effaim .

Ayant enfermé les Abeilles , dont je viens de

parler , & que j'avois examinées auparavant avec

toutes les précautions poſſibles , pour m 'aſſurer

qu'il ne s'y trouvoit point de Faux . Bourdon ,

ou de Reine , je réſolus de les laiſſer pendant

quelques jours, dans la boête où je les avoient

fait entrer . Cette boête étoit compoſée en par. ,

tie de verre: fa hauteur d 'un pied huit pouces ,

ſa largeur & profondeur de ſix pouces, & garº

nie de ſoupiraux , tels qu'on les pratique commu.

nément.

A peine les Abeilles eurent elles été quelques

heures dans la boête , que l'allarme y devint gé

nérale , & le bruit qu 'elles firent , & qui s'augmen

ta de plus en plus , me mit dans la néceflité de

leur accorder la liberté , craignant qu'elles ne

s'avifaſſent de tuer la jeune Reine que je venois

de leur donner , & à qui ce vacarme auroit pů

devenir funeſte. A peine l'iſſue fut -elle ouver

te , que les Abeilles ſortirent de la boête , volti

gerent & ſe n 'étoyerent ; après quoi elles rentre

rent dans leur demeure,

Dès le lendemain elle ſe mirent à charier des

pro .
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provifions, & je les vis rentrer chargées de cire.

Le ſoir je leur donnai un peu de miel , qu'elles

prirent volontiers , & le lendemain elles conti

puerent à bâtir les alvéoles de cire qu'elles de

voient déja commencées la veille , c 'eſt -à -dire le

jour même de leur détention . " " ;

Le 6 , vers le ſoir , elles me parurent fort en

mouvement, & fe mirene « courir par toute la

boête.

Dès le matin du 7. je vis que les Abeilles é.

toient encore plus en mouvement, & plus agitées

que la veille. Ce qui m 'inquiéta au point que je

memis à faire des perquiſitions pour voir ſi leur

Reine vivoit encore ; mais ne l'ayant pas trouvée

dans toute la boête , malgré les plus ſoigneuſes

recherches, je conclus qu'elle devoit avoit péri;

ainſi je refolus de leur rendre une autre Reine ,

que j'avois gardée en réſerve.

Avant de faire entrer cette nouvelle Reine , je

pris la précaution de la nicher dans un morceau

de rayon , afin de la garantir par-là de la première

attaque des Abeilles, qui quelquefois dans une

première fureur , tuent leur nouvelle Reine ,

ainſi que l'expérience venoic deme le montrer. ;

- A peine cette opération étoit elle faite , que

les Abeilles devinrent plus tranquiles , fans ce

pendant s'approcher de la Reine que je venois de

leur donner ; mais fe raffemblant dans une maſſe

au hautde la boête. . . . . .

Peu après le même vacarme recommença &

quelques Abeilles s'approchèrent de la nouvelle

'Reine ,. fe montrèrent joyeux , & fe mirent à

bours
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bourdonner , ce qui me fortifia encore plus dans

l'opinion où j'étois , que la première Reine avoit

été tuée . : : :

" Je retournai enſuite à mon ruchier, pour voir

s'il y auroit moyen d 'obtenir encore quelques au .

tres cellules royales , affez avancées pour en tirer

des Reines. J'en trouvai quatre dont je pris la

plus groffe , que j'ouvris , & dont je, tirai une

jeune Reine, qui furement devoit encore, être

vierge, ainfi que celle que j'avois miſe dans la

boête la première fois ( * ). Je la ſubſtituais

celle qui j'y avoit introduite la ſeconde fois & que

j'eus foin de tirer de la boête.

A peine cette dernière eut - elle été reconnue.

que les Abeilles fe calmerent entierement, ſe raſ.

femblerent en une maffe , & donnerent toutes les

marques de contentement , elles recommencerent

ce jour-là même à charier de la cire.

: L 'Envie me prit enſuite d 'examiner, fi la jeune

, Reine, qui n 'avoit eu aucun commerce avec les

Serie : maro, . . Fatx.

: ( * ) L'Expérience que je viens de rapporter eft conforme

au couhait de Monſieur Bonner. Sa lettre du 10 Novembre

de cette année porte : 72 he ferois pas fi incrédule , sur les

puiſſance de la Reine d'engendrer ſans mále. Mr. de REAUMUR

n 'a point vú ici de véritable accouplement. Et it paroît allez

étrange , que la mère demeure féconde pluſieursmois , privée de

måle. - l'Obſervation de Monſieur SCHIRACH accroît le doute ,

Il faudroit noyer un Elaim , examiner , une à une , toutes les

morches; s'allurer ainſi qu 'il n 'y a point demates dans cet ef

faim , lui ôter la Reine naturelle , lui en donner une autre

grécemment écloſe , le remettre en Ruche, les obſerver ſi la jeu .

ne Reine pondroit des eufs focords Cette expérience feroit

allez déciſive.
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Faux - Bourdons, pondroit des cufs,féconds; le

ſeul moyen de ſatisfaire ma curioſité , étoit de

couper une partie des rayons de cire , que les

Abeilles avoient nouvellement conſtruits dans la

boête , & dont la longueur étoit déja de plus de

deux pouces. Ayant donc coupé une partie de

ces rayons de cire, je l'examinai avec ſoin , ſans

qu'il ne fût poſſible d'y apercevoir aucun auf ou

Ver , ainſi qu 'on doit y en trouver communé.

ment au bout de fix jours, dans les nouvelles

Ruches. Il n 'y avoit dans quelques alvéoles que

du miel ordinaire ( * ) .

Cependant les Abeilles de la boête , continue

rent de faire chaque jour des forcies & des récol.

tes. Le 14 Juillet, je n 'apperçus encore rien

qui reſſemblât à du couvain , malgré les plus

ſcrupuleuſes recherches ; mais le nombre des

Abeilles diminuoitconſidérablement, quoi qu'elles

me paruſſent toujours 'agiles , & également oc

cupées à l'ouvrage. His : " ' .

Le 21 Juillet je me remis à chercher dans tous

les rayons pour découvrir s'il y avoit du couvain :

mais à ce qu 'il me parut inutilement; ainſi je

commençai de bonne foi à croire que ma Reine

vierge ne pouvoit pondre , ſans avoir eu préala

blement commerce avec les Faux-Bourdons. Pour

, 14 . Part . . faire

(* ) I arrive très ſouvent que la Reine Abeille ne fait

point d 'eufs dans les ſix premiers jours , mais qu'il faut

compter au - déla du double de ce tems; ainſi qu'on peut

le voir dans l'ouvrage que Mr. Käſtner a publie touchant

l'æconomie des Abeilles,
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faire cependant un dernier eſſai , je découpai

encore un morceau de trois pouces des gâteaux

nouvellement conſtruits dans ma boête , & l'a .

yant conſidéré de toutes' parts avec ſoin , j'y dé.

couvris un grand nombre d'eufs , qui pouvoient

avoir tout au plus deux jours de date. Pour faire

encore un autré eſſai avec ce morceau de gâteau ,

je l'attachai aux parois d 'une ancienne Ruche , qui

avoit deja jetté pluſieurs Efaims dans cette ſaiſon,

pour voir ce qu'il en viendroit , & fi les 'Abeil

les de cette demeure le donneroient la peine de

le couver; mais deux ou trois jours après je

trouvai tous les eufs deſſéchés , faute de nourri

ture ou de gêlée néceſſaire pour les conſerver ,

fans que je puſſe rémarquer , que les Abeilles de

la Ruche y euſſent touché. * .

Je retournai le 28 Juillet à l'examen de ce qui

s' étoit formé depuis ſept jours dans ma boête , &

je n 'y découvris encore aucune Nymphe. La .

direction des gâteaux , que les Abeilles y avoient

faits, étoit telle , que les bords de ces gâteeux fe

trouvoient vis- à -vis la porte de verre de la boête.

Ainſi je fus obligé de couper encore un mor:

ceau des gâteaux. Mais qu'elle fut ma joye ,

lorſqu 'en examinant les cellules j'y découvris

un grand nombre de Vers de tout âge, parmi

leſquels il y en avoit de prêts à ſe transformer

en Nymphes ! je remis donc le morceau de gâ

teau dans la boête , & deux ou trois jours apres

je m 'apperçus que les Vers ſe changeoient en

Nymphes, ainſi que tous ceux qui ſe trou .

voient dans les autres alvéoles ; Et dans peu

de
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de jours je vis naître une nouvelle race d' A .

beilles

L 'expérience que je viens de rapporter m 'a

donc convaincu , que les Faux - Bourdons ne doivent

point être conſidérés comme les mâles de la Reine Abeil

le : car ma Reine n 'avoit jamais connu de Faux

Bourdon , puiſqu'il n 'y en avoit aucun parmi les

Abeilles, qui étoient entrées dans la boête ; & que

d 'ailleurs je ſuis très certain qu'aucun Faux-Bour

don ne s'y étoit introduit à mon infçu . .

Ajoutez a céla , que j'ai répété depuis à plu .

ſieurs repriſes l'expérience que le grand REAU

MUR rapporte , pour voir s'il étoit poſſible d 'ob

ferver l'accouplement de la Reine avec les Faux

Bourdons; mais je n 'ai rien vû de ſatisfaiſant à

cet égard. Dans la première expérience , je meſer :

vis de deux jeunes Reines vierges , que j'avois tiré

de leurs cellules , ainſi que celles dont j'ai parlé ,

Jemis chacune de ces Reines fous, un recipient

fèparé , en leur donnant à chacune deux Faux

Bourdons, tirés de la même Ruche ; où les Rei

nes avoit été priſes . . ..

· Ces mouches commencerent à courir ça & là .

Un desFaux Bourdons s'aprocha de la Reine. Elle

de ſon côté le ſaiſit , avec ſa trompe au bas de la

poitrine , & le pinça avec tant de fureur & de

force , que le mâle, ne pouvant ſe débarraſſer ,

malgré tous ces efforts , ſuccomba au bout de

quelques minutes, & refta mort ſur la place. Le

fecond Faux .Bourdon n 'approcha pas ſeulement

de la Reine ; ees deux mouches , me parurent

perdre beaucoup de leur vigueur pendant le peu

de
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de tems qu'elles reſterent depuis enſemble ſous le

recipient; ce que j'attribuai principalement à l'air

froid où elles ſe trouvoient, & qui eſt fi diffé

rent de l'air gonfié & chaud , qui regne dans les

Ruches.

Le même manège ſe paſſa fous l'autre vérre ,

la Reine y tua de la même manière un des Faux.

Bourdons , & n 'approcha pas de l'autre . Ainfi je

fus trompé dans l'attente de la ſcène , que j'avois

crû devoir ſe paſſeravec mes Reines vierges.

; Je répétai enſuite la même'expérience pluſieurs

fois avec le même réſultat , en me ſervant des

jeunes Reines , trouvées dans les Efraims d 'Au - @

tomne ; avec cette différence néanmoins, que

ces dernières ne tuerent point les Faux-Bourdons

qui les approchoient. Ainſi je ne fai que dire

de l'obſervateur dont parle Mr. de REAUMUR , il

me paroît avoir un peu brodé fur ce ſujet.

Voici la troiſièmeRemarque , ſur laquelle j'ai

fixé mon attention pendant quelque tems, de quel.

le utilité les Fauc - Bourdons peuvent - ils donc être dans

les Ruches , puiſqu 'on vient de voir , qu'il n 'y a plus

inoyen de les conſidèrer comme des mâles , deſtinés à fé.

conder la mere Abeille ? Car il n 'eſt pas poſſible de

fuppoſer que leur occupation unique ſoit de con

fumer des Proviſions , quiont coûté tant de peine

aus diligentes Abeilles. .

Depuis ſix ou fept Ans , j'avois coutume de

Gouper de mes Ruches, ( qui font toutes de

paille ) les gâteaux de cire qui devoient ſervir de

berceaux aux Faux - Bourdons , dans l'idée de

rendre par- là un grand ſervice a mes Abeilles ,

qui,G 2
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qui, ſelon moi, pouvoient fort bien ſe paſſer de

cette multitude de ainéans, qui leur coutent

tant d ' entretient. Communément je faiſois cette

opération deux fois dans chaque ſaiſon : la pre

mière avant le tems du jet des Efraims, & la ſe :

conde incontinent après. Mais uneavanture fin

guliere m 'a rendu plus circonſpect cette année ;

je vais la rapporter.

· Les Abeilles d'une de mes meilleures Ruches ,

quim 'avoient fourni dans la même faiſon juſqu'à

trois différens Efraims, ne voulurent plus tra

vailler , depuis que le dernier en fut forti. La

première idée qui me vint, fut que la Reine en

étoit perdue ; ainſi je leur en fournis une autre :

mais malgré ce ſoin , je vis avec étonnement que

mes Abeilles reſtoient toujours également paref

ſeuſes & comme collées dans les alvéoles. Il ſe

paſſamême plus de quatre ſemaines , avant que j'y

puſle remarquer du nouveau couvain .

La cinquième ſemaine, je vis avec plaiſir que

les Abeilles devenoient plus diligentes. Elles

commençerent à travailler au grand gâteau , qu'el

les ont coutume de faire au bas de la Ruche , peu

après que les nouveaux Eflaims en font fortis. Ce

gâteau fut bientôt rempli de nouveau couvain ,

de manière qu'en fort peu de tems la Ruche fut

auſſi bien fournie & auſli peuplée qu 'elle l'avoit été

auparavant.

En réfléchiſſant ſur ce fait fingulier , il m 'eſt

tombé dans l'eſprit , que peut- être les Faux-Bourdons

Jervent principalement à couver , dans le teins qu'un

Elaim ſe prépare à ſortir ; & que c 'eſt peut-être auſſi

le Jeul & unique fervice qu 'ils rendent à la Republique

' des
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des Abeilles : parceque c 'eſt principalement dans

ce tems. là que les mouches , qui ſont reſtées dans

la Ruche , doivent aller recueillir le miel & la

cire néceſſaire , tant pour la nourriture , que

pour les nouveaux logemens , qui doivent ſervir

de berceaux à la race future.

. La conjecture que je viens de faire , paroîtra

peut-être ſurannée , d 'autant plus qu 'elle a été

entièrement rejetcée par le grand REAUMUR. Si

je vous demande , pourquoi, quelquefois , les A : .

beilles ouvrières tuent les Faux · Bourdons dans

le Printems, & avant que les nouveaux Effaims

ſe forment ? Vous me direz fans doute , que les

Abeilles ne font ce maſſacre , que lorſqu 'elles ne

font point diſpoſées à jetter de nouveaux Eſſaims.

A cela ma replique eſt tout prête: c'eſt qu'alors

les Faux - Bourdons ne leur font d 'aucun uſage.

Lorſque les Abeilles ne forment point de cellules

pour lesFaux Bourdons, nous regardons cette o

miſſion comme une preuve certaine que la Ru

che ne donnera point de nouvel Efraim , & le fait

repond toujours à nos conjectures.

Pourquoi, lorſque les Abeilles commencent

leur ouvrage au Printems, par les rayons pour

' les Faux-Bourdons , ſuppoſons nous avec raiſon ,

qu'il y aura beaucoup de nouveaux Ellaims ?

Pourquoi les nouveaux Ellaims ne ſe forment ils

jamais qu 'après la naiſſance des Faux - Bourdons ?

Ou bien , lorſque le mauvais tems empêche les

Eſſaims de ſortir , pourquoi les Abeilles atten

dent-elles à former les Effaims juſqu'au moment

où le ſecond couvain de Faux-Bourdons ſoit éclos

Et pourquoi, fans cela , la choſe n 'arrive -c'elle

LG 3 ja
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jamais ? Qui de vous, ne doit point avouer qu'il

a fait ſouvent les obſervations, que je viens de

raporter ?

Nenous ſera -t'il donc pas permis de conclure ,

que les Faux. Bourdons ne ſont d 'uſage dans une Ruche ,

que lorſqu' il en doie fortir de nouveaux Elaims: 8 qu'ils

y font entièrement inutiles , lorſque la choſe ne doit

point avoir licu .

Si les Faux .Bourdons deviennent inutiles dans

le dernier cas , & ſi les Abeilles n 'en élevent

point , ou bien les tuent, même avant leur naiſ

fance , il faut donc , que leur exiſtance ne ſoit

point abſolument eſſentielle à la fécondation de

la mere ; par conſéquent ils paroiſſent deſtinés à

quelque uſage accidentel, que nous ignorons.

Or je crois fermement que cette deſtination ,

n 'eſt autre que celle de couver.

Peut être que le corps vigoureux & velu des

Faux-Bourdons les rend pluspropres à cette fonc .

tion , que lesAbeilles ouvrières, qui ſûrement pa.

roiſſent moins faites à cet uſage; d 'autant plus que ,

les Faux · Bourdons, ſe nouriſſant de miel pûr ,

font peut être d'un temperament plus chaud , &

par-là couvent mieux que les autres mouches à

miel.

Mon intention eſt de répéter la même expé.

rience que je viens de rapporter , ſur dix ou dou .

ze autres Ruches d 'égale force, de la moitié der.

quelles je couperai tout le couvain de Faux;

Bourdons, chaque fois que les Abeilles en au .

ront formé, au lieu que je laiſſerai l'autre moitié

en entier. Je me flatte qu'alors je me verrai en

état
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état derépandre plus de clarté ſur la matière que

je traite .

Les différentes obſervations de pluſieurs Mem .

bres de notre Société ſemblent concourir à con

firmer ce que j'ai dit juſqu'à préſent. La manie

re de former des Elaims, moyennant les boetes

de Mr. ŞCHIRACH , paroît encore l'étayer : car

on n 'y fait entrer aucun gâteau de Faux . Bour

don ; & cependant la nouvelle Reine forme des

eufs , qui deviennent enſuite des Abeilles.

Si on vouloit ajouter à tout ceci un raiſonne

ment plauſible , voici comment on pourroit s'y

prendre. On ſait qu'auſſitôt qu'un animal eſt fé .

condé, l'embrion contient ſon principe de vie ,

& commence à croître. S'il eſt vrai que les

Faux - Bourdons aient fécondé la mere Abeille

dans l'automne paſſée , il faut que la même choſe

y ait eu lieu . Or l'ovaire de la Reine devient

extrêmement petit pendant l'hyver , & ne recom

mence à prendre,ſa formequ'au Printems ſuivant;

outre cela on pouroit faire cette queſtion badi.

ne , ſi la jalouſie , cette paſſion ſi marquée chez

tous les autres animaux , ſurtout au tems de l'ac

couplement , n 'auroit point lieu chez les Faux .

Bourdons ? Je ne ſaurois mieux répondre à ce.

ci qu'en citant un paſſage d 'une des lettres

du grand Monſieur BONNET de Geneve , à

Monſieur WILHELMI où il dit : ,, Que penſer

» néanmoins de ce grand apareil d 'organes en

'», aparence générateurs , qui caractériſent les

» Faux - Bourdons ? Mais vous ſavez ,Monſieur,

„ que j'ai démontré, que les pucerons ſont diſtin

gués
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gués de Sexe ; que les mâles ſont très ardens ,

„, & que la même eſpèce où j'ai obſervé & réobi

„ ſervé les accouplemens les plus décidés , ſe

„ multiplient pourtant ſans aucun accouplement.

, Voyés mon Infectologie publiée à Paris en 1745.

„ Mes Conſidérations ſur les corps organiſés. Amft.

» 1762. Articles 302. 303. 304. 305. 306. 346 .

., Et ma Contemplation de la Nature , Chapitre l'IlI.

„ Part. VIII. Chap. III. Part. IX . Il ſemble

» donc qu'il ne ſeroit pas plus ſurprenant , que

„ la Reine Abeille multipliật ſans le concours des

„ mâles, qu'il ne l'eſt que les puceronnes multi

„ plient fans ce concours. Il reſteroit toujours

„ à découvrir l'uſage ſecret des mâles. ilpeut

.. être bien différent de tout ce que nous pen

fons. - -

Dans une Lettre que Mr. SCHIBACH m 'a fait l'honneur

de m ' écrire le 18 Juillet 1771. Il me marque ce qui fuit.

, , Depuis le cominencement d 'Avril je me ſuis apliqué a

„ élever un Efraim d'Abeilles , dont la mère n 'a eu aucun

y commerce avec les Faux · Bourdons: j'en poffè de déjà la

„ ſeconde géneration : & fans les mauvais tems qu'il a fait

,, ici depuis quelques ſemaines , je n 'aurois pas manque

, d'en tirer une troiſième & une quatrième géneration : je

„ pouſſerai mes Recherches aufli loin qu'ilme ſera poſſible ,

is afin de faire voir par l'expérience, ce dont je ſuis pleine.

,, ment convaincu , que la Reine Abeille eft féconde ſans l'aide

s des Faux · Buurdons. (Note du Traducteur).



REINE DES ABEILLES. 105

* * 0 * 6 * 960 * 60 60*600*

RECEUIL DE LETTRES,

Ecrites par quelques Sçavans ſur le Gouver .

nement des Abeilles , for où on diſcute

les principales obje&tions qui ont été fai

tes contre la nouvelle métbode de former

des Eſaims ( * ).

No. I.

Lettre de Mr. A . G . SCHIRACH , écrite à Mr.

P . WILHELMI, Miniſtre du Saint Evangile & c .

à Diesha , touchant fa nouvelle découverte ſur la pro

création de la Reine Abcille.

P . P .

C 'Eft vous principalement ,Monſieur, qui m 'a .

, vez fait le plus d 'objections ſur le relultat

de mes recherches, dans la formation d'une Reine

Abeille & des Effaims de ſès inſectes: mais vos

doutes m 'ont été avantageux , en ce qu'ils

m 'ont engagé a redoubler mes efforts pour ré

pan

( * ) Les ſix premières Lettres ſont tirées du troiſième Rei

cueil desMémoires de la Société pour la culture des Abeil

les , établie dans la Haute Luſace. Pag. 26 . & c. Elles ſont

écrites par trois Amis ; on les donne ici telles que ces Mer

fieurs les ont publiées dans une feuille Périodique,

G5
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pandre un nouveau jour ſur une matière , qui

fans cela feroit peut-être demeurée encore long.

tems dans l'obſcurité.

Dans un diſcours, que je lûs à notre Societé ,

j'oſai avancer contre le ſentiment de l'immortel

REAUMUR , qu 'à mon avis il eſt évident que la

Reine d'un Ellaim d 'Abeilles ne nait point d'un

@ uf d 'une eſpèce particulière & qui renferme un

germe different de celui que l'on trouve dans les

@ ufs des Abeilles ouvrières: mais quelle doit fa

conformation à la capacité de la cellule royale ,

d 'où elle ſort & à la qualité de la nourriture

qu 'elle y reçoit. . Je fais très bien , que parler de

la ſorte , c 'eſt tenir un language directement con

traire a l'opinion commune ; mais la choſe n 'en

eſt pas moins demontrée pour cela , par les expé.

riences que j'ai faites ).

Vous

( * ) Dans une lettre que le SçavantMonſieur BONNET ,

nous a fait l'honneur d ' écrire , il me propoſe l'objection

ſuivante : Quelques recherches qu'on ait faites touchant les

Abeilles ouvrières ; on n 'a jamais pu découvrir en elles la

moindre trace d'un organe ſemblable à celui qu'en trouve dans

La Reine Abeille . Mais de ce que les MARALDI, les ZwAM :

MERDAM , les REAUMUR , n 'ont pas eu le bonheur de décou :

vrir cet organe , ilne s'enſuit pas qu'il ſoit abſolument impor

fible qu'il exiſte. Tout ce qu'on peut en conclure à la ri.

geur, c'eſt que fa petiteſſe l'a dérobé aux yeux perçans de

ces grandshommes. L ' expérience & toutes les obſervations,

qu'on a faites juſqu'ici , démontrent que les Vers & les œufs ,

qui donnent des Abeilles ouvrières , font demême dimen .

fion , que ceux qui donnent naiſſance à la Reine. Plus de

cent & cept fois j'ai réperé la même expérience & le réſul

tat conſtant m 'a convaincu de la manière la plus forte , que

tout



REINE DES ABEIL L E S. Iar

- Vous ne vous inſcrivez pas en faux contre la

réalité de ces expériences ; mais vous dites qu'el

les ne fauroient entrainer votre ſuffrage, juſqu'à

ce qu 'il confte , que les Abeilles ouvrières ont for

mé de nouvelles Reines dans l'arrière ſaiſon ,

mêmeaprès que le tems de la formation des Ef.

faims eſt entièrement paſſé. J'ai travaillé à vous

ſatisfaire. Dès le 17 Octobre 1767 , je mis la

main à l'æuvre : la difficulté étoit de trouver dans

les Ruches un morceau de gâteau qui contint les

trois eſpèces de couvain requiſes. A peine pus-je

m 'en procurer une pièce de la grandeur d'un écu .

Je le poſai dans une de mes boêtes de la manière

accoutumée , & avec toutes les précautions né.

cel

tout Ver de trois jours peut ſervir à la procréation d'une

Reine Abeille ; ainſi il faut conclure de toute neceſſité, que

chaque ver contient quelque organe qui ſoit capable de la

produire . Mais je ne veux cependant point affirmer qu 'il

ſoit impoſſible que les Abeilles ne choiſiroient point parmi

les eufs , lorſqu 'elles ſe trouveroient entièrement dépour

vues de Vers de trois jours. Tout ce que je puis avan

cer pour le preſent, eſt , que dans les différentes expérien

ces que j'ai faites , il m 'a toujours parû que les Abeilles ne

choiſiſſent pour la procréation d 'une Reine que des Vers

de trois jours.

Monſieur Bonnet continue dans la lettre . Il fera

arrivé que la mère n 'ayant point rencontré de cellule royale ,

aura depoſé des ceufs de Reine dans des cellules d 'ouvrières,

Voila ce qui aura trompé Mr. SCHIRACH . Les ouvrières au

ront enſuite élevé autour de ces æufs de Reine, des cellules

royales.

A quoi je reponds : Il eſt démontré par un grand nombre

d 'expériences que la mere Abeille ne dépoſe point des eufs

de Reine dans une cellule royale deja formée,' Car les

Abeilles
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ceſſaires , & je tranſportai la boête elle -même

dansmon cabinet où , on n 'avoit pas encore fait

de feu ( * ) .

. Le quatrième jour après celui- là , comme le

tems étoit trop mauvais pour laiſſer ſortir les

Abeilles , je refolus de ne leur donner la liberté

que le lendemain : je les fis tranſporter dans un

endroit ſeparé. Là j'eus à peine ouvert le gui.

chet, que mes priſonnieres ſortirent en foule.

Leur volprécipité & leur retour ſubit m 'anon

cerent qu' elles s'étoient miſes à l'ouvrage. J'eus

bien ſoin cependant de ne pas regarder dans la

boête , parce que les Abeilles abandonnent alors

leur

!

Abeilles ouvrières ne font qu'élargir les parois des cellules

ordinaires , pour donner plus de place au Ver qui s'y trou .

ve déja. Outre que la cellule royale , lorſquelle eſt entiè .

rement conſtruite , ſeroit trop longue, pour que la mere

pût toucher le fond pour y dépoſer ſon euf:ajoutez encore

que cette hypothèſe ſuppoſeroit une perte annuelle de plu .

fieurs milliers d'œufs de Reine , qui devroient naturellement

périr : choſe qui paroît , fi non impoſſible , du moins peu

probable. Monſieur de REAUMUR aſſure même, que les

meres ne font que quinze ou ſeize de ces eufs , mais il

n 'en avance aucune preuve. Mes expériences prouvent au

contraire , qu'en tout tems je puis tirer de tout gâteau &

de tout. Ver d 'Abeille ouvrière une Reine Abeille , ainſi

j'ai pour mon ſentiment toutes les preuves dont il eſt ſur-/

ceptible , & je me crois en droit de conclure. Que tout

Der , qui doit naturellement produire une Abeille ouvrière ,

peut devenit une Reine Abeille , & la faveur de certaines

circonſtances , ( favoir la capacité de la cellule royale & la

nourriture ) & que par conſequent il doit contenir en ſoi un

germe féminin

(* ) Le ſçavant Mr. FRENZEL , mon intime Ami, en fut

temoin .
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leur ouvrage , & mon intention étoit de les laiſſer

tranquiles au moins une quinzaine de jours :

mais une viſite inattendue de leurs Excellences

Meſſieurs le Chancelier ROTHKIRCH & TRACH

DE ALTENBURG , memit dans la néceſſité de

changer d'avis. Ces deux Seigneurs, grands Na.

turaliſtes , me prièrent inſtamment de leur faire

le plaiſir de les rendre témoins occulaires de ce

que je cherchois , afin de s'aſſurer par leurs pro

propres yeux, ſi en effet il y avoit moyen de

de former des Reines dans un tems ſi hors de

faiſon . J'ouvris ma boête en leur préſence , &

je trouvai à ma grande ſatisfaction , que mes chè.

res Abeilles y avoient conſtruit trois cellules

royales, dont l'une étoit déja entièrement ache

vée & fermée; les deux autres encore ouvertes

. & les Vers tellement groſſis , qu 'ils ſe préparoient

déja à filer . Un de ces Vers fût tué par mègarde.

Notre curioſité étant ainſi fatisfaite , je fis

rentrer , le mieux que je pus, le gâteau dans la

boête , pour voir , fi contre mon attente , les

Abeilles trouveroientbon de continuer leur ouvra:

ge ; & je les laiſſai renfermées juſqu 'au premier

Novembre, que j'eus le plaiſir de trouver daps

maboête une belle Reine. Comme je n 'en vou

jois faire aucun uſage , je la tuai, & je fis rentrer

les autres Abeilles dans leur ancienne Ruche. .

Voilà, Monſieur, une expérience, dont la verité

eſt d 'autant plus inconteſtable , qu'elle a été , pour

ainſi dire, executée ſous des yeux les plus reſpec .

tables; qu'en dites vous ? je compte pour moi ,

qu 'elle répond entièrement à ce que vousaviez

exigé,
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exigé, & que deformais vous ne vous ferez plus

de ſcrupule de croire que ma méthode eſt ſûre ,

pour ſe procurer dans toutes les faifons une Rei

ne Abeille , au moyen du couvain ordinaire .

Je ſuis & c .

* * * * * * * * * * * * * * *

Nº. II.

Réponſe de Monſieur WILHELMI à la lettre de .

Mr. SCHIRACH .

P. P .

TE ne vous cède point encore la victoire : vous

I voyez juſqu'ou l'eſprit de contradiction m 'em .

porte. Non , Monſieur & cher Ami, ne pen .

fez pas que la paſſion de contredire me poffède ,

nique je me faſſe un honneur de vous chicaner .

Ce n 'eſt que par amour pour la verité , que je

vous propoſe mes doutes.

Te veux volontiers vous accorder , comme une

verité inconteſtable, Qu'il vous eſt poſſible en tout

tems de faire naitre une Reine à vos Abeilles , pourvú

que vous ayez du couvain propre a cet effet. Mais juf.

qu 'ici je ne faurois gagner ſur moi d 'acquieſcer à

ce que vous ajoutez, Que cette Reine Abeille eſt

priſe dans la clalle des Abeilles ouvrières ; que chaque

Abeille ouvrière a la faculté de dévenir Reine , pourut

que ſes compagnes veuillent bien l'élire , & qu'alors ello

pond des eufs fans l'aide des Faux . Bourdons,

Une
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3 . Une des grandes raiſons, qui me detournent

d'entrer dans vos idées , là dellus , quoi qu 'ap .

puyées du ſuffrage de notre ſavantMonſieurHat,

TORF ; c 'eſt que votre ſentiment eſt en oppoſition

directe à celui de ZWAMMERDAM , de MARALDI

& de REAUMUR. Ces grandshommes ſe feroient.

ils trompés .: Eux qui ont pris tant de peine à

étudier les Abeilles? Vous ſavez que de quelquemá.

nière qu'ils s'yfoient pris , & quelques obſervations

qu'ils ayent faires , ils n 'ont pû découvrir aucune

trace d 'ovaire dans les Abeilles ouvrières ; & fi

elles n 'ont point d'ovaire peuvent elles devenir

meres ? Repondre que ces ovaires font fi petits

qu'il n 'y a pas moyen de les aperçevoir , même 2

vec le ſecours du plus excellentmicroſcope , c' eſt

avancer une choſe , qu'on aura bien de la peine à

prouver. Le corps d'une mere Abeille , & celui

d 'une Abeille ouvrière , ne différent pas aſſez du

corps d'un Faux- Bourdon , pour que ce qui eſt

viſible dans ce dernier , puiſle être imperceptible

dans les premiers. - Si les Abeilles n 'ont point de

Sexe , de quel uſage ſeroient les organes desFaux

Bourdons ? . . ." * " . .

Je ſuis pourtant très éloigné de vouloir payer

le tribut d'une confiance aveugle au temoignage

des hommes les plus reſpectables & d'ailleurs les

plus dignes d'être crûs, dans ce qu 'ils atteſtent ſur

la foi de leurs obſervations. Les ZWAMMERDAM ,

les MARALDI & les REAUMUR , furent des génies

du premier ordre , des obfervateurs d 'une indur.

trie & d 'une exactitude , qui les ont rendus dignes

de tous les éloges , dont on les a honorés. Mais

après

,



(12 HISTOIRE NATURELLE DE LA

après tout , ils furent hommes, & par conſequent

fujets à ſe tromper, J'abandonnerois ſans diffi.

culté leur ſentiment, fi par des raiſons convain

· quantes on meprouvoit qu'il ſe font fait illuſion :

juſques là , je ne ſache pas que rien m 'oblige a m 'é .

loigner de leur opinion .

· 1°. Il eſt très poſſible que la mère Abeille dépo .

ſe des aufs de Reines dans les celļules communes.

20. La choſe eſt non ſeulement poſſible , elle eſt

fort probable . La conſervation des Reines étant

auſſi précieuſe qu 'elle l'eſt aux Abeilles, & le

moindre accident pouvant en priver une Ruche ,

il eſt tout à fait apparent de tenir le remè de tout

prêt au beſoin , il ſe trouve des eufs ou des Vers

de Reines repandus dans chaque gâteau . L 'acci.

dent dont je parle eſt peut- être plus commune

qu 'on ne penſe . Il falloit donc que le remède le

fut auſſi; & vous n 'avez pas oublié ſans doute le

fait , qui tout recemment a été remarqué , c'eſt

qu'au premier Mai de cette Année il eſt forti

d'une Ruche un Efraim , où il n 'y avoit pas moins

de douze Reines.

• Quant aux expériences de Monſieur HATTORE

ſur les Faux . Bourdons, j'avoue qu 'elles me pa .

roiſſent également ingenieuſes curieuſes & decifi

ves (* ).

. . .
Je ſuis & c. i .

. . (* ) Voyez le diſcours de Mr. HATTORF qui ſe trouve

la page go.

Nº. III.
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* * * * * * * * * * * * * * 0 * 9 * *

Nº. III.

Replique de Monſieur Schirach à la Lettre précédente

de Monſieur WILHELMI. .

MONSIEUR ET CHER Amr,

E m 'étois flatté que , revenu à vous même, vous

auriez laiſſé tömber les objections que vous

m 'aviez propoſées contre le ſentiment que j'ai

embraſſé , ſur la faculté qu 'a tout Ver d 'une Abeil.

le ouvrière récemment éclos, de devenir une me

te Abeille . Puiſque vous y perſévérez, je re .

• prens là plume & je vais redoubler mes efforts

pour vous ramener . Il eſt digne de votre ſageſ

ſe & de votre candeur , de ne me paſſer aucun

mauvais raiſonnement, & de nevous rendre à mes

preuves qu'autant que leur évidence vous y obli.

ge. Máis de mon côté, je ne dois ni ne peux

vous céder la victoire.

La démonſtration complette de mon liftème

exigé de moi deux choſes. 1. Il faut que je proy .

ve la réalité de l'exiſtence d'un germe féminin

dans les Vers des Abeilles ouvrières , quoique

ZWAMMERDAM & REAUMUR n 'ayent jamais pul

le découvrir . Malheureuſement le verre de mon

Microſcope , qui groſſit le plus les objets , ne

les groſſit que cinq cens fois : ainſi il m 'eſt inutia

le dans cette recherché. Mais je compte avoir

H l'An
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l'année prochaine des verres qui groſſiront un

miilion de fois. Il faut avoir patience juſqu 'à ce

temslà. Car où trouverois-je ici , à la campagne ,

ce qu'il eſt fi difficile de ſe procurer , mêmedans

nos grandes Villes ?

1 . La ſeconde choſe à laquelle vous mecroyez obli

gé, c 'eſt à montrer que je peux faire une mere

Abeille de chaque Ver d 'une Abeille ouvrière. '

Et il cſt vrai que , comme dans les gâteaux , dont

je me ſuis fervi précédemment pour faire mes

expériences , il s' eſt trouvé quelquefois trois

ou quatre , oumême plus de ces Vers , qui tous,

Julon moi , auroient pû devenir des meres

Abeilles , on pourroit ſoupçonner de - là , qu'il

ſe trouvoit peut - être parmi ces Vers , des

Vers de Reine, que je n 'ai pas connus, &

dont j'ai abandonné le diſcernement à mes Abeil

Ies. Mais pour couper juſqu'à la racine de ces

doutes , & pour vous convaincre ſans retour, fai.

tes une choſe ,mon cher Monſieur , venez chez

moi au Printems prochain ; vous choiſirez vous

même dans mes Ruches un morceau de couvain :

vous en tuerez vous même tous les Vers à l'ex :

çeption d 'un ſeul; ſi vous voulez même nous

multiplierons notre expérience dans trois ou

quatre boêtes ; & s'il arrive alors que de ces

Vers uniques mes Abeilles faſſent ſortir une

Reine , je crois que vous n 'aurez plus rien à

répliquer ; & qu 'à vos propres yeux 'il ſera de

ſormais démontré , que tout Ver d' Abeille ouvriè :

ne peut devenir une Reine , ſi étant un Ver de

trois jours , elles lui procurent une plus grande cel.

lule
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lule , & lui donnent une nourriture propre à dévelop

per l'organe qui caractériſe fon ſexe ( * ).

Je laiſſe à Mr. HATTORF le ſoin d 'expliquer

la fécondation de la mère Abeille en la comparant

à la manière dont les puceronnes ſe multiplient.

Je ſuis & c.

( * ) Il me paroit que le ſentiment des anciens Cultiva.

teurs n 'eſt pas tout à fait deſtitué de fondement. Ils

ſupporoient que les Abeilles ne couvent que des Faux Bour

dons, quand la Roche manque deReine : choſe , qui méria

te d 'autant plusune grandeattention , qu'elle ne paroic pas

encore bien averée.

J'en ai attribué la raiſon à l'indiſpoſicion de la mere

Abeille (vide Saxiſche Bienenvatter pag. 209 ) Peut- être

mon ſoupçon eft il juſte : peut - être les Abeilles ou .

vrières y contribuent - elles aufli de leur côté.

Pluſieurs expériences ſemblent concourirà établir ce foupçon .

Cette affaire occupe depuis longtems les membres de notre

Vénérable Société ; ils ont mêmeinvité les sçavans dans leur

ſixième Programme du 4 Avril 1771, à vouloir faire des

recherches ſur les raiſons Phyſiques, pourquoi les Abeilles

( qui ne peuvent plus étre conſidérées comme des Neutres ,mais

qui apartiennent au genre féminin ) ne produiſent que des

Faux · Bourdons & jamais leurs ſemblables ? Autre énigme

Phyfique qui demande de longs eſſais & les obſervations les

plus exactes.

Le tems nous apprendra ce qui en eſt,

H 2 . . N . IV .
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Nº. IV.

Lettre de Mr. Vogel Recteur à Muſzkau , & c. db

Mr. Wilhelmi Paſteur à Diesha & c. & c.

MONSIEUR ET TRÈS CHER AMI,

N UOIQUE depuis le moment que j'ai eu le

bonheur de faire connoiſſance avec vous

& de vous compter au nombre de mes in

times amis , une harmonie preſque incroyable

de ſentimens , ſurtout dans les matières de Phyſi

que , nous ait conſtamment unis , je me flatte

que la liberté que je vais prendre, de vous con

tredire publiquement , ne portera pas la moindre

atteinte à notre liaiſon .

Il s'agit de votre ſyſtême ſur la préformation

d 'unemere Abeille ; je vous avoue ingénuement

que je ne ſaurois y entrer ; & déjà je vous en

aurois dit ma penſée en particulier , fi la choſe

étoit moins importante dansla Théorie des Abeil

le , & avoit fait moins d 'éclat par ſa nouveauté

entre les Sçavans. Mais après le bruit que ces

nouvelles découvertes ont fait, j'ai cru devoir

redoubler mes ſoins pour répandre de jour en

jour plus de lumières ſur ce ſujet ; Et ſi en at

tendant que quelque habile homme y ait appor

té plus de certitude , cette Lettre pouvoit ſeule .

ment contribuer à animer quelqu 'un de nos Sça

Vans à aprofondir la matière , à la déveloper , &
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à lui donner
tolimerois très

heureuse. Ils'agit

L E s. 117

à lui donner toute l' évidence dont elle eſt ſuf

ceptible , je m 'eſtimerois très heureux.

.. L 'Etat de la queſtion eſt fort ſimple. Il s'agit

de ſavoir , s'il ſe peut qu 'un Ver, qui auroit produit une

Abeille ouvrière , devienne une mère Abeille moyennant

une éducation plus parfaite , qui ferve à déveloper l'or

gane propre à cet effet ? Ou bien ſi les Vers desmeres

Abeilles ſe trouvant diſperſés un confondus parmi les

autres dansdes cellules ordinaires , les Abeilles ouvrières

auroient la faculté de les reconnoitre.

1 . La première aſſertion n 'eſt que le précis du

ſentiment de notre vénérable amiMr. SCHIRACH ;

elle exprime une découverte dont il eſt l'unique

auteur , & dont toute la gloire lui apartient : la

ſeconde contient votre ſentiment, c'eſt à vous à la

juſtifier .

- Vous reconnoiſſez que l'aſſertion deMr. SCHI

RACH eſt toute nouvelle , mais à vos yeux elle

eſt accompagnée de tant de difficultés , que tout

homme qui penſe , ne peut s'empêcher de ſuf

pendre ſon jugement ſur ce quelle affirme. Et

vous n 'êtes pas le ſeul à en juger de la ſorte.

Je me rapelle un paſſage d 'une Lettre , que vous

a écrite ce célèbre Naturaliſte de Genève , Mon

fieur B .ONNET, depuis peu aggrégé à notre

Société, où ce sçavant s'exprime en des termes,

qui annoncent aſſurément quelque choſe de bien

plus tranchant que des doutes & une ſuſpenſion

d 'acquieſcement. Permettez que je place ici ce

paſſage.

„ Je ne puis vous le diſſimuler , vous diſoit

„ Mr. Bonnet dans cette Lettre, votre ſavante

H 3 So .
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Société ſe décréditeroit entièrement auprès

,, des vrais Naturaliſtes, ſi elle ſembloit adopter

„, l'idée de Mr. SCHIRACH , que chaque Abeille ou.

», vrière , peut par un plus haut dégré de développement

s. des organes préformés devenir une mere. Je prie

» cet eſtimable Paſteur d'y refléchir encore , ao

„ vant que de publier une conjecture auſſi étran

,, ge , & qui choque directement tout ce que

», nous connoiſſons de plus certain de l'organiſa.

„ tion extérieure intérieure des Abeilles. Il fau:

,, droit avoir vû & revû cent & cent fois une

pareille transformation , pour oſer l'annon

, cer aux Naturaliſtes inſtruits . Votre conjec

„ ture , Monſieur, eſt préciſément celle que j'a .

dopte. Il eſt tout ſimple qu'il puiſſe ſe trouver

en divers tems des æufs de Reines , qui ſupléent

„, au beſoin à la perte de la mere & c. (* ) .

Vous voyez par les paroles du Sçavant & pro

fond Naturaliſte de Genève , à quel point l'hypo .

thèſe deMr.SCHIRĄCH lui paroît incompréhenſible ,

& combien au contraire votre ſentiment doit lui

paroitre plauſible. Je ne donne au reſte le nom

d'hypothèſe à l'aſſertion deMr. Schirach , qu'en

attendant que fa découverte ait été miſe dans

tout ſon jour , & qu 'indiſputablement on ſoit

contraint de la ranger dans la claſſe des vérités

phyſiques démontrées.

J'avoue que dans une première vûe , il paroît

contraire aux Loix que la Nature ſemble s'être

preſcrites , qu ’un Ver , qui ſelon le cours ordi.

paire doit produire une Abeille ouvrière , dont

(* ) Voyez la Lettre XI. du preſent recueil.
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la forme eſt ſi différente de celle d 'une Abeil

le mere , devienne une Abeille mere. Mais

d'un autre côté , il n 'y a pas moyen de con

teſter la poſibilité & la vérité de la choſe', quoi

que , en apparence , elle ſoit oppoſée à tout ce

que l'analogie avec les autres Inſectes nous api

prend. J'ai héfité moi-même très longtems, a

vant de pouvoir me réſoudre à donner mon

aſſentiment à cette aſſertion . Ce fut le Diſcours

que Mr. SCHIRACH Jût dans une Affemblée deno

tre Société en 1767. quime força à me ren . .

dre . Si depuis ce tems. là j'ai conſervé quelques

doutes , j'ai eu occaſion de les éclaircir & de

m 'en débarraſſer.

N 'allez pas croire néanmoins, Monſieur & cher

Ami, que je fois aſſez opiniâtre dans mon ſenti.

ment, pour refuſer deme rendre à des raiſons plus

convaincantes en faveur du vôtre , ſi ces raiſons

exiſtent. Juſqu 'ici ellesme font inconnues. Je

ſuis diſpoſé à donner mon ſuffrage à tout ce qui

mé paroîtra le mieux fondé. Mais actuellement

ilme ſemble qu'on peut anéantir l'apparente con

tradiction qu'on croit voir dans le ſentiment de

Mr. SCHIRACH , & que pour cet effet, il n 'y a

qu'à montrer , qu 'en cela même elle reflemble à

pluſieurs autres vérités de l'Hiſtoire Naturelle ,

vérités en apparence non moins incroyables en

les enviſageant a priori , qu 'en les conſidérant a

poſteriori, & cependant hautement confirmées par

l'expérience .

Telle eft , par exemple , la découverte des Poly .

pes, dont on eſt rédevable à Mr. TREMBLAY &

dontH4
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dont on peut voir le détail dans ſes Mémoires pour

fervir à l'Hiſtoire des Polypes. A ce nouveau ſpec .

tacle qui ne ſe ſeroit écrié : Ceci choque directement

tout ce que nous connoiſons dans la Nature ! Cependant

la choſe s'eſt trouvée d 'une certitude inconteſta

ble. C 'eſt un fait que mille & mille expériences

ont démontré ( * ). Tout ce que depuis quelques

années on a publié ſur l'hiſtoire des Limaçons,

n 'eſt encore qu'un tiſſu de faits incroyables en ap. .

parence , & indiſputables dans la réalité ( * * ) .

Et combien d 'autres choſes dans la Nature , dont

perſonne n 'oſeroit_ révoquer en doute l'exiſten

ce , quoique le ſens commun ne ceſſe de la trou

ver en apparence contradictoire à des vérités dés

montrées.

· Voilà préciſément le caractère de la découver

te de Mr. SCHIRACH . C 'eſt une affaire d'expé

rience. Ce n 'eſt que d'après l'expérience qu'il

parle ; ce n'eſt qu'en décrivant avec toute l'ex

actitude imaginable les circonſtances des expérien

ces itératives qu'il a faites , qu' il atteſte ce qu' il

nous aprend. On y oppoſe de grandes diffi

cultés, j'en conviens; mais font- elles dans le

fonds in ſolubles ? Je ne le crois pas. Je vais les

rapeller par ordre ; je tâcherai tout de ſuite d 'y

rępondre avec candeur; c'eſt en faiſant cet exa.

. !
men

( * ) L 'Honneur de la découverte n 'apartient propre.

ment pas à Mr. TREMBLAY, car LEUWENHOEK en avoit parlé,
avant lui.

. . ( * * ) Voyez les Recherches de l'Abbé SPALANSANI & de

Mr. D . SCHAEFFER. . .
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men que je me ſuis convaincu ; la même choſe

peut - être vous arrivera,

Ecoutons 1°. Mr. BONNET. Voici comme il

parle , dans la Lettre qu 'il vous a écrite, de l'aſſer- .

tion de Mr. SCHIRACH ſur la transformation d 'un

Ver d 'Abeille ouvrière en Abeille Reine. „ Cet

,, te transformation , dit-il , qui ſemble contraire

„, au ſentiment reçu , n 'eſt pas encore aſſez con.

, , ftatée par l'expérience. Il faudroit avoir vû

„, revû cent & centfois une pareille transformation

, avant d 'avoir droit d 'en rien conclure de

2. poſitif ” . J' en tombe d 'accord , & j'ajoute

qu 'en effet ces expériences ont été répétées plus

de mille fois , par plus de cent perſonnes diffé

rentes , & cela même depuis plus de cent ans.

Si Mr. SCHIRACH étoit le ſeul qui les eut faites ,

la rareté & la nouveauté de la choſe laiſſeroient

du doute ſur la certitude ; mais ce n 'eſt pas le

cas. On demandera peut-être , s'il eſt bien ſûr

que Mr.SCHIRACH , quoique très verſé dans l'étu .

de des Abeilles , ait tout vû , n 'ait point laiſſé

échaper de circonſtance eſſentielle dans ſes ob

ſervations ? Ne ſe ſeroit - il point mépris , dira

t’on , en prenant par hazard , pour faire ſes ex

périences, du couvain qui ne contenoit que des

Vers ou des æufs de Reine ? La choſe n 'eſt pas

probable . Au moins puis- je aſſurer , que pluſieurs

anciensCultivateurs des Abeilles m 'ontdéclaré una .

nimement , que dans une pratique de plus de cine

quante ans, ils n 'ont jamais échoué toutes les fois

'ils ont pris les précautions néceſſaires; ce qui

ſeroit une eſpèce de prodige, ſelon les principes

de
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de ceux qui font l'objection , car naturellement

l'opération devroit ſouvent manquer , s'il étoit

vrai qu 'une Abeille Reine dût néceſſairement for:

tir d'un auf d'une eſpèce particulière & en

même tems indiſcernable des cufs d 'une Abeille

ouvrière. Je dis plus, j'ajoute hardiment que le

ſuccès de l'opération ſeroit très rare; car ſur

combien de morceaux de couvain ne faudroit- il

pas la faire pour s'aſſurer qu 'on en a rencontré quel

qu'un , où il ſe trouve des Vers de Reine ? Sur

tout, ſi ce qu'on ſuppoſe d 'ailleurs dans la même

hypothèſe eſt vrai, que jamais il ne ſe rencon

tre dans une Ruche plus de Vers de Reine qu'il

n 'en faut pour fournir aux Effaims qui doivent

en fortir dans la ſuite . Et quandmême il ſe trouve .

roit,commed 'autres le prétendent & qu 'on poſeroit

en fait , qu 'il ſe trouve dans chaque Ruche juf

qu 'à quinze ou vingt de ces aufs de Reine , il fe .

roit encore bien caſuel d 'en rencontrer un ,dans

les morceaux de gâteau que l'on prend pour l'ex

périence qu 'on veut faire , vû lenombre conſidéra .

ble des cellules , & l'impoſſibilité où l'on eſt de

diſtinguer à aucune marque extérieure un Ver

d ' Abeille Reine, d'avec les Vers des Abeilles ou

vrières. Ainſi l'opération devroit échouer très

ſouvept. Puis donc que l'expérience prouve le

contraire : puiſqu ' il eſt ordinaire de réuſſir à ſe

procurer une mere Abeille avec des Vers quel.

conques, pris dans une Ruche & placés avec les

précautions convenables ; il s'enſuit avec la der

nière évidence que les Vers des Abeilles ouvriè.

res doivent produire des Abeilles Reines, & cela

d 'au
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d'autant plus, que les Abeilles renfermées con

ſtruiſent aſſez ſouvent deux ou plus de cellules

royales , circonſtance qui eſt encore', mon cher

Monſieur , au deſavantage de votre ſyſtême.

Vousme ferez , je le prévois , une ſeconde ob

jection . C 'eſt celle qui ſe tire du tems où l'on

forme les Eſſaims. On les forme dans les mois

de May & de Juin. Or, direz vous , c'eſt préciſé .

ment de toutes les faiſons de l'année , celle où

l'on doit trouver le plus d 'oeufs de Reines repan

dus dans les Ruches; par conſéquent il ne fauroit

être niſimerveilleux , ni ſi rare qu 'il s'en rencontre

dans les morceaux decouvain qu 'on y coupe, pour

faire l'expérience ſur laquelle on s'appuye.

Je reponds 1º. que fi pour faire cette expé

rience on choiſit lesmois deMay & de Juin ; c 'eſt

que c 'eſt - là le tems le plus convenable pour for

mer de nouveaux Effaims; mais au reſte l'expé

rience réuſſit tout auſli bien dans les mois d 'Oc

tobre & de Novembre.

Ce que vous ſupoſez 2°. que les ceufs de Rei

ne ſont plus communs en May & en Juin , que

dans tous les autres mois de l'Année , n 'eſt , a

vous me permettez de le dire , qu'une ſupofi.

tion tout à fait gratuite , entièrement contraire à

l'expérience . Chez nous les nouveaux Eſſaims fe

forment plus tard , & partout il eſt également

prouvé qu'on ne trouve point de cellule royale

dans les Ruches où les Abeilles ne doivent pas

eflaimer . Cependant qu 'on prenne du couvain

dans ces Ruches , où il n 'y a point de cellule

royale ; qu 'on le prenne même en tel tems qu'on

vou
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voudra , & qu 'on l'employe à vérifier notre ex .

périence , cette expérience réuſſira ; de ce cou :

vain ſortira une Reine. Supoſons le contraire ,

ſupoſons que ces Vers de Reine , ſelon vous re .

pandus imperceptiblement dans toutes les Ruches ,

ne donnent pas toujours des Reines, par les ſoins

des Abeilles ouvrières, commenous le concevons ,

ayez la complaiſance de me dire' entre nous à

· quoi donc feroient deſtinés des aufs de Reines ?

Croyez vous que les Abeilles ouvrières puſlent

négliger des Vers, qui, ſi elles le vouloient, donne

roient la vie à un être pourlequel elles témoignent

tant d 'attachement ? J'avoue que je n 'entrevois

pas la reponſe qu 'on pourroit faire à cette quef

tion . Peut- être votre pénétration , votre faga .

cité & cet eſprit mathématique qui vous eſt ſi na

turel, vous ſerviront ils à découvrir lemoyen de

délier ce neud Gordien .

En attendant je dois ajouter ici une 3e, repon :

ſe à votre objection . C 'eſt malgré moi que je

m 'enhardis juſqu'à m 'élever contre les déciſions

des premiers génies , des ZwAMMERDAM , des

BOERHAVEN , des REAUMUR. Je me fais violen

ce , en me déterminant à vous contredire vous

même, Monſieur & cher Ami; mais l'amour de

la vérité m 'y oblige, & je ne dois pas craindre après

tout de vous aſſurer, que c'eſt une erreur de

croire que la Reine Abeille falje jamais des aufs par

țiculiers , pour perpétuer ſon eſpèce. Daignez péſer

les raiſons ſur leſquelles cette aſſertion eſt fon

dée , elleś me paroiſſent déciſives. Vous admirez

avec moi l'inſtine dont le fage CRÉATEUR a

doue
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doué les Abeilles; vous êtes frapé commemoide

l'attachement inexprimable qu'elles ont pour leur

Reine, attachement qui la leur rend pluschère que

leur propre vie. N 'auroient- elles donc pasunmême

attachementpour la famille de cette Reine ? Croyez

vous qu'elles ne s'évertueroientpas à faire des ber

ceaux royaux pour leurs futures ſouveraines ?

Mais parlons ſans figure. S' il étoit vrai, qu 'il ſe

trouvât des æufs d'une eſpèce particulière pour

donner desReines Abeilles ; eſt ce que les Abeilles

ouvrières manqueroient de préparer des cellules

royales pour les Vers , qui doivent ſortir de ces

@ ufs ,comme elles en forment de différentes pour

tous les aufs qui doivent donner ou des Faux .

Bourdons, ou d 'autres Abeilles ouvrières, & telle

ment différentes que la mère Abeille les diſtingue

fans difficulté , lorſqu'elle y dépoſe ſes œufs ?

Ces fages Abeilles , qui jamais ne travaillent en

vain & ſans but , perdroient - elles leur tems à fai

re un ouvrage inutile , un ouvrage qui les oblige

à démolir deux des cellules voiſines de celle où

l'æuf de Reine ſe trouve placé ? Leur inſtinct ne

les porteroit-il pas plutôt à former d'avance pour

cet euf de Reine une cellule de la grandeur con .

venable ; elles qui préparent ainſi d 'avance des

cellules plus grandes pour des Faux -Bourdons que

pour les Abeilles de leur ſorte ? Dans notre fyſtê .

me leur manœuvre s'explique aiſément. Dès-là

qu'on ſupoſe que les aufs ou les Vers des Abeil

les ouvrières peuvent au beſoin donner des Rei.

nes , & qu 'ainſi le Royaume des Abeilles eſt

électif , il n 'eſt pas néceſſaire que d 'avance les

ou
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ouvrières conſtruiſent des cellules royales. Tant

qu ' elles ont le bonheur de poſſéder cette Reine

chérie , elles vivent paiſibles & tranquilles : mais

ont-elles le malheur de la perdre , & faut-il , que

dans leur commune affliction , elles ſe choiſiſſent

une nouvelle Souveraine, dès- que ce choix eſt

fait , elles ſe hâtent de faire ce que la néceſſité

exige d 'elles; elles démoliſſent deux édifices de leur

habitation , elles y en arrangent un plus grand ,

elles le fourniſſent d 'une nourriture plus épurée ,

plus propre à déveloper dans un plus haut dégré

de perfection les différentes parties , qui doivent

concourir à la formation de la nouvelle Reine , qui

va éclorre pour les gouverner .

Tout cela , ce me ſemble, eſt également ſimple &

facile à concevoir. Je le ſoumets néanmoins ,

Monſieur & cher Ami, à votre jugement. Vous

voyez les raiſons qui m 'ont déterminé. Exami

nez les , & aprenez moi ſi elles auront été ho .

ñorées de votre fuffrage.

Je ſuis & c .

N . v .
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* ** * * *

Nº. V .

Autre Lettre en Reponſe à de nouvelles objections con

- tre la nouvelle méthode de ſe procurer une mere

Abeille , adreſſée à Monfieur WIL

HELMI par A . G . SCHIRACH .

MONSIEUR ET TRÈS CHER AMI,

e

DUISQUE nous avons commencé à rendre

1 publique notre conteſtation amicale ſur la .

manière de ſe procurer unemere Abeille , j'eſpè

re que vous ne trouverez pas mauvais que je

continue ſur lemême pied.

Déjà vous avez vû que ma méthode, entière

ment fondée ſur l'expérience , a remporté le fuf.

frage de notre Ami commun Mr. Voel . Je me

flatte de même du plaiſir de vous voir embraſſer

mon ſentiment, lorſque nous aurons l'un & l'au

tre achevé de diſſiper vos doutes & que vous re

rez contraint d 'avouer quema découverte ne doit

pas être regardée dans l'hiſtoire des Inſectes ( * ) ,

comme un ſimple Hypothèſe ou une vérité Pro.

i blé.

( * ) On a apliqué la doctrine des trois genres d 'Abeilles

aux Guêpes aux Frelons & en général à tous les Infectes

ſemblables. J'eſpère avoir occaſion dans la ſuite de mon

trer qu'ils ſuivent tous la même régle dans leur propa.

gation . ,
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blématique, ainſi que vous l'avez regardée juf. .

qu 'ici , mais plutôt comme une vérité Phyſique in

conteſtable & également fondée ſur l'expérience & le

raiſonnement. :

Ce n 'eſt plus la mode de commencer par for.

mer des Hypothèſes ou des Syſtêmes en Phyſique,

& de s'en ſervir enſuite pour expliquer les expé

riences que l'on fait. On n 'exige plus des Phy

ſiciens, qu 'ils s'en tiennent à des vérités pure .

ment théorétiques , ſans les avoir préalablement

fondées ſur des expériences. Ce ſeroit paſſer

les bornes de la hardieſſe , que d 'oſer affirmer

à priori aucun fait ſur l'æconomie & l'éducation

des Inſectes , attendu que la Nature ſemble ſe

plaire à ſe dérober à nos fpeculations. Si

quelqu 'un étoit même aſſez téméraire pour oſer

dire , j'ai vû de mes propres yeux comment les

Abeilles arrangent leurs eufs , comment la mere

qui les gouverne eſt rendue féconde , & com

ment elles ont tranſporté un ſeul euf de Rei. .

ne d 'une cellule à l'autre , ces Naturaliſtes ne

daigneroient pas ſeulement l'écouter, loin de don

ner à ſes affertions la plus légère créance , parce.

qu 'on fait de ſcience certaine qu'il eſt impoſſible

d 'obſerver de pareilles choſes, & que les Inſectes

cachent entièrement leur jeu à cet égard. En un

mot , dans tous les faits de ce genre , il n 'y a pas

d 'autre moyen d'aller ſurement à la vérité, qu'en

raiſonnant a poſteriori ſur des expériences d 'une

certitude démontrée. C 'eſt ſur ce principe que

je vais examiner vos raifonnemens & péſer vos

- ob .
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objections (* ). Vous croyez, dites vous dabord , que

la mere Abeille dépoſe de tems en tems ſes cufs de

Reine dans des cellules d' Abeilles ouvrières & en

aſſez grande quantité: vous le croyez , dis je , parceque la

proſpérité de la république des Abeilles en dépend', & que

· le moindre accident peut faire périr un de ces oeufs, &

qu'il eſt de la plus grande conſéquence de pouvoir répa

rer cette perte capitale. Monſieur BONNET eft du

mêmeavis : mais permettez moi de poſer ici l'ar

gument que cette objection renferme.

1. Vous faites profeſſion d'honorer d'une vé.

nération & d 'úne confiance ſincère les déciſions

quę ZWAMMERDAM a dépoſées , ſur le ſujet dont il

s'agit , dans ce fameux ouvrage qu'il donna au pu .

blic ſous le titré de Bible de la Nature. Vous té.

moignez de même le plus grand reſpect pour les

ſentimens de l'incomparable RÉAUMUR , qui

dit qu'il s'étoit fait une loi de conſulter ZWAM

MERDÁM , lorſqu'il travailloit à ſes mémoires ſur

les Abeilles. Mais ſi vous êtes d 'intention de

vous repoſer entièrement ſur le ſentiment de ces

grands hommes, je dois vous dire ingénument

que ZWAMMERDAM & REAUMUR aſſurent que

Ia mere Abeille ne fait chaque année que trois ,

quatre, huit ou vingtæufs deReine, & que quel

quefois même elle n 'en fait point du tout (* *) ,

comme je l'ai déja précédemment obfervé. Vous

au contraire , mon cher Monſieur, vous voulez

qu 'il

: ( * ) Voyez la lettre précédente de Monfieur WILHELM .

( * * ) Voyez le troiſième Mémoire de l'hiſtoire des

A beilles.
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qu' il y ait une grande quantité de ces eufs diſper.

ſés dans tous les gâteaux d'une Ruche , qui ſe

Jaiſſent transformer en Reine , dès qu' il me prend

envie de couper de ces gâteaux un morceau de

couvain , quelque petit qu'il puiſſe être . Ainſi

· pour démontrer votre ſupoſition , vous voilà obli

gé d 'en faire une autre, qui à ſon tour demande

une nouvelle explication du moins auſſi difficile

à établir que la précédente. Et il paroît évidem .

ment que votre sitême eſt opoſé à celui de

ZWAMMERDAM .

. Rapellez vous , je vous prie , les nombreuſes

& différentes expériences que je fis en 1767. &

toutes avec tant de ſuccès. Dans ces expérien

ces j'avois conſtamment tiré le couvain d 'une

ſeule & même Ruche , que j'avois deſtinée à cet

-uſage , aŭ riſque de la détruire . » Il me ſou .

s vient très diſtinctement que pour multiplier

is , mes expériences, je coupois un morceau de ce

» couvain tous les quatre jours , ou toutes les

zá fois que je pouvois m 'apercevoir qu 'il s'y trou

, voit des Vers, nouvellement éclos. - Je n 'ai

Figure 8.9, pas noté combien de fois je fis cette opé.

», ration dans la même Ruche , mais je puis vous

"», aſſurer en toute vérité que je la fis au moins

, cinquante ou ſoixante fois ” . Or, je vous le

demande , y a t' il quelque raiſon de ſupoſer que

la nature ait produit en pure perte & avec tant

de profuſion , une choſe auſſi précieuſe que les

ufs d 'Abeilles Reines. Voudriez vous aſſurer

que cette ſeule & même Ruche auroit en ef.

fet donné juſqu'à ſoixante différentes Reines ,
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qué DIE
T

l tous ces oeufs étoient parvenus à donner des

Vers.

. Dans ce dernier cas , deux contradictions fraz

pantes reſultent de votre ſiſtême; car fi je n 'a

vois pas enlevé ces Vers de Reines , & qu 'ils fuſſent de

meurés dans la Ruche, où ils avoient pris naiſſance , il

Jeroit arrivé de deux choſes l'une. '

( a ) Ou que ces Vers ſeroient tous parvenus à être

des meres Abeilles, & en ce cas les Abeilles de la Rus

che ſe feroient trouvées dans la néceſſité de les tuer . ,

• ( b ) Ou que ces Vers ſe ſeroient changés en Abeil

les ouvrières , puiſqu'ils étoient déja tout formés. inau

Or de ces deux ſupoſitions , la première eſt

contraire à cette vérité démontrée, que DIEU

ne fait rien envain dans la nature. La ſeconde eft

abſurde & reſſemble fort aux Métamorphoſes d ' O .

vide . Il n'en eſt pas de la République des

Abeilles comme de pluſieurs Sociétés politiques ,

où l'on prive les cadets d 'une grande partie de

leur patrimoine pour leurš ainés. .

. . Une autre choſe dont l'expérience ne per

met pas de douter , ( & ceci va me fournir un

troiſième argument dont l'évidence eſt ſenſible )

c'eſt qu'on ne trouve prefque jamais de cellule

royale dans le bas d 'une Ruche , ou dans la pre,

mière région des gâteaux qu'elle contient: mais

toujours dans la ſeconde, troiſième ou quatriès

agée vers le haut; parceque c'eſt-là prin

cipalement que la chaleur eſt la plus concentrée.

Cependant je peux vous aſſurer , & j'ofe med

me vous prier d'en faire l'effai ) que dans mes

expériences , je n 'ai preſque jamais prismon cou

vain

elle
mble

for natu
re

.

I i
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vain que de la partie inférieure ; j'ai même coupé

ce couvain au plus bas des gâteaux , là où per

ſonne n 'a rencontré de cellule royale . - Et vous

favez à quelle diſtance le bas d 'un rayon ſe trou

ve éloigné de l'endroit où ſe tiennent ordinaire

ment les Abeilles. Quoi donc ! Eſt - ce que la

nature s'écarteroit ainſi de fa façon ordinaire

d 'agir , afin de nous complaire en prêtant de la

vraiſemblance à nos ſpéculations ?

C 'eſt conſtamment dans l'endroit le plus chaud

dès Ruches que les Abeilles conſtruiſent des cel.

lules royales. Voyez néanmoins. Prenez un

morceau de couvain dans tout autre endroit ;

coupez - le dans un endroit où jamais on ne voit

de cellule royale , mettez - le dans une de nos

boêtes, & vous direz après cela , ſi les Abeilles

ouvrières n 'auront pas ſu y faire éclore une

Reine. . .

4 Je vais plus loin , ' & pour achever de dé.

truire votre ſiſtême par des expériences qui en

renverſent tous les fondemens, permettez que je

yous rapelle une prière que je vous fis il y a

quelque tems. Je vous ſommai de me fournir

vous même un morceau de gâteau pourvu du

couvain convenable , quelque petit qu 'il pût être ,

& pris en tel endroit d 'une Ruche que vous

trouveriez à propos, moyennant quoi je m 'enga .

geai à vous convaincre que mes Abeilles ne man

queroient pas d 'y faire éclore une Reine. Vous

me fites l'honneur deme venir voir quelque tems

après.Mais vousdeviez continuer votre voyage, &
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il n 'y eut pasmoyen de vous arrêter pour déga

ger ma parole . Heureuſement j'y pouvois ſupléer.

J'étois ſur demon fait. J'avois déja conſommé

l'expérience. Déja je l'avois faite ſous les yeux

de notre amiFREUZEL ; & depuis nous l'avons en

core répétée enſemble.

Il choiſit lui même du couvain , il en tua de

ſa main tous les Vers, à l'exception d'un ſeul, &

ce Ver, remarquez . le bien , il devoit ſelon le

cours ordinaire être transformé en peu de jours

en une Abeille ouvrière. Je le pris , je le mis

dans une boête , où mes Abeilles m 'avoient déja

ſucceſlivement fait éclore fix Reines, & j'eus le

plaiſir d 'en voir naître en peu de jours une

ſeptième, belle , active , & qui bientôt remplit les

autres cellules d 'eufs , & de jeune couvain , fans

s'être jamais accouplée avec aucun Faux - Bour

don ( * ).

· Que dites vous de cette expérience ? Și notre

bon ami Mr. FREUZEL avoit laiſſé dans la pièce

de gâteau qui y ſervit , ou quelque autre Ver ,

ou quelque autre euf , on pourroit en prendre

occaſion de chicaner : mais encore une fois il

vuida , avec toute l'exactitude poſſible , toutes les

cellules de cette pièce de gâteau , à une ſeule

près ; il n ' y laiſſa qu 'un ſeul Ver , & l'y laiſſa

dans une cellule ordinaire. Qu 'opoſeroit - on

cela ?

: 5. Vousfaites , il eſt vrai , encore une difficulté ;

», eſt

( * ) Voyez le Diſcours de Mr. HATTOBF , au ſujet des

Faux - Bourdons, où il aſſure la même choſe. .
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., eft- il poſſible, dites vous, que ces génies du pre

is mier ordre, un ZWAMMERDAM , un MARALDI,un

... REAUMUR , le ſoient tous trompés , en aſſurant

», l'exiſtence de trois genres d 'Abeilles ? Eft-il

si aparent que des recherches telles que les leurs

s, n 'ayent pû leur découvrir la moindre tra;

ce d 'un ovaire dans les Abeilles ouvrières, ſi

selles en ontun ? Et ſi elles n 'en ont point, com :

og ment donc peuvent- elles devenir mères ? Qu'on

,, neme réplique pas, ajoutez vous, que cesovai,

res ſont d 'une petiteſſe imperceptible , d'une

s, petiteſſe qui les dérobe aux yeux des plus ha

, biles obſervateurs, aidés du fecours des plus

, , excellens microſcopes ? On peut le dire ; mais

» peut-on le pouver ?

Il y a certainement du ſpécieux dans ce raiſon

nement; de mon côté j'ai deux objections à y

faire , auxquelles je vous prie de repondre .

( a ) De ce que le grand ZWAMMERDAM n 'a

pû découvrir ni ovaire , ni fèxe , dans les Abeilles

ouvrières , s'enſuit-il que l'exiſtence en ſoit im

poſſible ? Eſt-ce qué ZWAMMERDAM a dû tout

découvrir ? N 'eſt - il pas poſſible que de petites

circonſtances échapent aux yeux les plus per

cans ? Combien de foie n 'arrive-t'il pas qu 'on ſe,

jaffe de pouſſer fes recherches, lorſqu'on croit a

soir affez fait de découvertes, pour vérifier ſon

fiftême ! :

: ZWAMMERDAM eſt le premier qui nous ait fait

connaitre les Abeilles. Lui & tous ces grands

homines , qui ſe ſont ſignalés dans la même carriè.

re, n 'ont épargné ni ſoins , ni peines , pour arri“.

ver
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ver aux ſublimes découvertes dont nous ſommes

redevables à leur fagacité: mais s'enfuit . il de là

qu 'ils ayent abſolument épuiſé leurobjet , ſans rien

laiſſer d 'indécis , rien à découvrir ? Je ne ſaurois

me le perſuader. Il n 'eſt pas néceſſaire que je

vous rapelle des exemples ſemblables dans

les autres branches de l'hiſtoire naturelle . Vous

favez d'ailleurs quelles ſont les nouvelles décou

vertes qu 'on a faites depuis que l'Anatomie a été

cultivée avec tant d' émulation. L 'un a trouvé

une choſe , l'autre en a remarqué une autre , ſur

tout dans les petits individus.

Parcourez les ouvrages de LEUWENHOEK , de

DERHAM , de NIEUWENTYD , de LINEUS , de

LESSER , de SULZER , de SPALANZANI, de He:

RISSANT & c. & vous ſerez convaincu de la véri

té de ce que j'avance. Si vous me repondez en

vous écriant , qui a le tems ou les moyens de ré

péter les obſervations innombrables que REAU

MUR a faites ſur les Abeilles ouvrières ? Je re

pons à mon tour, autant vaut donc s'abſtenir ſur

ce ſujet de toute recherche ultérieure , & ſe ra.

porter fans examen , à ce que l'illuftre Académi.

cien nous en a apris .

Je n 'ai pas encore eu le bonheur de pouvoir

me procurer un de cesMicroſcopes de DOLLOND,

ou de tel autre nouvel Artiſte , qui grollillent les,

objets au delà d'un million de fois ; cependant

avec le Microſcope que je tiens de la généro

fité de notre Séréniſſime mère de la Patrie , la

Princeſſe ANTOINETTE , dont un des plus grands

plaiſirs eſt de protéger les Arts & les Sciences,

j'aiI 4
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j'ai été en état de faire les obſervations les plus

ſures.

( b ) Supoſé que , malgré toutes nos recher

ches , nous ne ſoyons pas aſſez heureux pour dé:

couvrir quelque choſe de nouveau ( ce qui n 'eſt

pas encore décidé ) , je me renfermerai dans une

ſage réflexion de l'illuſtreMonſieur Bonnet, pour

qui vous & moi avons toute l'eſtime & la véné

ration dont il eſt ſi digne. Ecoutez le langage

que tient ce Sçavant dans la Préface de ſes conſidé.

rations ſur les corps organiſés ( * ) . „ J'ai remar

» qué , dit-il aufli , qu 'il ne faut point s'imaginer

s, que toutes les parties des corps organiſés ſoient

,, aulli perceptibles dans le germe , qu 'après leur

is dévelopement. Selon les nouvelles découver

tes ſur la formation du Poulet , j'ai démontré

,, que les parties tant externes qu'internes du

„ germe, ont d 'autres figures , d 'autres raports

, & d 'autres ſituations avant le dévelopement

qu'après. Par le germe j'entens cette forme

.; inhérente capable de produire la formation de

, l'animal ou de la plante . Je n 'ai point en vue

s; d'affirmer que les boutons, qui ſe trouvent aux

„ rameaux des Polypes , foient des Polypes ca :

s; chés ſous la forme de mère: mais plutôt qu 'il ſe

s, trouve dans la mère des parties déja formées,

, , dont le dévelopement peut produire un nou ,

s, veau Polype.

- Heureuſe explication du ſiſtêmé de la forma-;

tion des aniinaux & des plantes ! Comme ceci

| . .. . . . . . . ren:

( * ) Art. 146 . & c. i . , v odovni
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renverſe les ſiſtêmes qu 'on avoit imaginés pour

l'expliquer ! Puisque d'un Ver d’Abeille ouvrière.

je tire une Abeille Reine , il eſt inconteſtable que:

le germe primitif de la ſeconde doit ſe trouver.

dans la première , quoique ſous une forme imper

ceptible , & qui ne ſauroit ſe déveloper qu 'à

l'aide d'une plus grande cellule , & d 'une eſpèce

particulière de nourriture propre à cetuſage. Par

çe moyen ce genre primitif reçoit une ſubſtance

étrangère qui le nourrit & donne plus d'étendue

à ſes parties. Cette eſpèce de gelée , qu 'on trouve

uniquement dans les cellules royales , délie les

parties de l'animal , donne au germe la faculté de

ſe déveloper , & lui ſert en même tems de nour

riture . Ainſi, tant qu 'un euf ou un Ver commun

reſte dans une cellule ordinaire , le germe fémi

nin , qui lui eſt inhérent, ne ſauroit recevoir aucun

dévelopement, quoiqu'il s' y trouve en effet :

mais il très poſſible qu'il n 'ait pas encore la for

me d'un ovaire , tel qu 'on le trouve tout formé,

dans une Reine.

Donnez vous,mon cher Ami, la peine d 'anato

miſer une Reine Abeille en Hiver , vous verrez

combien ſes ovaires ſont alors petits, & quelle dif .

ficulté vous aurez à les trouver , avec un de vos

meilleurs Microſcopes. Le contraire arrivera , fi

vous faites lamêmeopération en Eté : vous trou .

verez alors l'ovaire garni de quelques milliers

d 'eufs , & aſſez grand pour être aparent à la ſim :

ple vûe , ſans le ſecours du Microſcope.

Il eſt donc clair à préſent, mon cherMonfieur,

que votre dernière objection ne fauroit porter la :

moin .I s
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moindre atteinte à l'évidence de notre ſentiment

ſur le germe inhérent dans les Abeilles commu

nes. Si vous en convenez , que vous reſtera -t'il

à faire ſinon de réconnoitre avec nous commeune

vérité inconteſtable , Que puiſqu'en tout tems, de

toutes fortes de Ruches & de tousVers d ' Abeilles oua

orières, on peut tirer une Reine , il faut néceſſaire.

merit que les Abeilles ouvrières ſoient du genre fémi.

nin ; d'où il fuit par une conſéquence immédiate , que

l organe de ce sexe doit exiſter en elles , tout impercepti

ble qu'il y eft.

Je ne ſais plus ce qu 'on pourroit encore nous

objecter. Débiter que le Ver d'une Abeille ou .

vrière , qui, à ce qu 'on croit, n 'a point de ſexe , ſe

métamorphofe en mere Abeille , & devient ainfi

une mouche fémelle , pour avoir habité dansune

cellule royale , c'eſt à mes yeux renouveller les

fi& ions D 'OVIDE ou de ſon imitateur BENSERADE.

Mais ſupoſer fimplement , que le germe du ſexe ,

qui préexiftoit dans ce Ver, ſe dévelope quand

on lui procure , dans une habitation plus ſpacieu .

ſe , des avantages qu'il n 'auroit pas trouvés dans

une cellule ordinaire , c'eſt parler un langage

qui ne préſente rien ni d 'abſurde , ni de fabu .

leux . Si la manière ou le comment de ce déve

lopement demeure un myſtère , c'eſt toujours

beaucoup , ce me ſemble , d 'avoir enſeigné l'art

d 'en conſtater la vérité , par des expériences qui

la renouvellent & qui la démontrent.

Il y auroit encore bien des choſes à dire , &

bien d 'autres à découvrir , pour completter l'hiſtoi.

re de la Reine des Abeilles. Vous ſerez peut.'

être :
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être ſurpris de me voir garder le ſilence ſur fa

prodigieuſe fécondité dabord après ſa naiflance ,

& cela ſans l'intervention d 'aucun accouplement

avec aucun Faux-Bourdon . .

Je m 'en occupe actuellement avec toute l'apli.

cation dont je ſuis capable , & je m 'engage à vous

rendre compte une autre fois , du reſultat de

mes recherches. .

En attendant, l'analogie que lamere Abeille a ,

à cet égard , avec d'autres Inſectes , ſurtout avec

les Pucerons, ſuffit pour fermer d'avance à la ſur

priſe & à la prévention l'eſprit d 'un Naturaliſte

éclairé.

Quand nous ferons d 'accord là - deſſus , il nous

reſtera encore aſſez de beſogne à expédier . La

diſtinction des Faux ·Bourdons , dans le ménage

des Abeilles , eſt véritablement la croix de , ceux

qui étudient ce qui s'y paſſe. Crux apiariorum ,

A quoi ſert à ces Faux-Bourdons le ſexe qui les

diſtingue des femelles ? Que font-ils de cette li.

queur laiteuſe , dont la Nature les a fi abondam

ment pourvus, & qui, ſelon toutes les aparences ,

eft fi convenable pour la nourriture du jeune cou ,

vain ? Bientôt je me flatte de vous entretenir pua

bliquement ſur ce ſujet dans notre Société ; peut

être que les ouvertures que je hazarderai pour

l'éclaircir ne vous paroitront- elles pas deſtituées

de tout fondement. En tout cas à vous permis

de me critiquer. Surement je ne demeurerai pas

muet, & ne vous laiſſerai pas fans reponſe. Voila ,

mon cher Ami; comme vous voyez , bien de la

confiance. N 'en foyez pas ſurpris. On ne peut

pas
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pas craindre de s'engager au combat, quand on le

croit ſûr de la victoire. Du reſte vous ſavez a

vec quel dévouement je vous ſuis attaché & en

tièrement votre & c.

06060 * 050 00 000

N . VI.

Reponſe de Monſieur Wilhelmi à la lettre de

Monſieur J. G . Vogels, Recteur à ;

Muzikau , & c. & c.

MONSIEUR ET TRES CHER Ami,

SOUS m 'êtes devenu plus cher que jamais ,

y depuis que j'ai vû par votre lettre à quel

point vous êtes incapable de céder à un Amiaux

dépens de la vérité . Je vous aime parceque vous

aimez la vérité , & qu 'à ce ſentiment vous ajoutez

celui d 'une ſincérité d 'autant plus précieuſe, qu'el.

le eſt plus rare dans le monde. Perſonne ne

vous fera un crime, de ce que publiquement vous

voulez bien vous expliquer avec moi, ſur une ma.

tière non ſeulement intéreſſante en elle même,

mais qui avec cela , ſi on l'aprofondit , peut fai

re trouver les avantages les plus conſidérables

dans la culture des mouches à miel.

S ' il eſt vrai, comme vous l'aſſurez, que chaque

Ver d 'Abeille ouvrière peut devenir une mere

Abeille , moyennant un plus haut dégré de déve

lopement de les organes, il eſt évident que tous

tes
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tes les fois que l'on voudra peupler une nou

velle Ruche , on ne fauroit manquer d 'y réuſſir .

Mais ſi au contraire il eſt vrai, comme je le crois ,

que la production d'une Reine ſupoſe l'exiften .

ce d 'un euf ou d 'un Ver d 'une eſpèce particu .

lière , il eſt clair que l'opération doit échouer, tou

tes les fois qu 'un pareil Ver ne ſe trouvera

point entre ceux qu 'on aura fait entrer dans la

Ruche qu 'on veut peupler. .

· Juſqu 'ici nous ſommes d'accord ; il s'agit à pré.

ſent de ſavoir dans cette alternative de quel côté

la vérité ſe trouve. Jeme flatte d'avoir de for

tes raiſons de croire que la formation de la Reine

Abeille eſt impoſſible, amoins de ſupoſer l'exiſten

ce préalable d'un euf ou d'un Ver de Reine.

Dans cette perſuaſion , j'aime mieux montrer

quelque défiance pour la prétendue transformation

que vous ſuppoſez , que de contribuer par mon

acquieſcement à accréditerun ſentiment,dont je ne

trouve pas les preuves ſolides. Quelquefois on

porte trop loin l'aſſurance , faute de ſe tenir en

garde contre des illuſions qui éblouiſſent, & dont

on ne s'aperçoit qu'au bout de plus ou moins de

tems: on perd cout l'avantage qu'on prétendoit

tirer de ce qu'on croyoit ſavoir.

Vous débutez, mon cher Ami, par réclamer le

témoignagne de divers anciens Cultivateurs des

Abeilles, quiaſſurenttous , qu'ils n 'ont jamaisman .

qué dans l'opération de former de nouveaux Er,

faims, en ajoutantnéanmoins cette clauſe , poura

vu qu'ils euſſent pris les précautions néceſſaires.

Quant à moi, je n 'ai eu occaſion de faire qu 'un

petit



14 HISTOÍRE NATURELLE DE LA

petit nombre d'expériences à ce fujet , & ce que

-je fais , c 'eſt que diverſes fois les'Abeilles que j'a

vois enfermées, n 'ont voulu ſe prêter à former au

cune cellule royale . Et ſi l'on dit à cela que l'o

pération n 'a pas été faite convepablement , je peux

répondre avec aſſurance que je n 'ai pas la

moindre idée , pas le moindre fousçon d ' y avoir

manqué en quelque choſe . .

. Mais avant que nous entrions dans l'examen

des expériences qui dépoſent en faveur de moni

ſentiment, permettez que j'arrêre un moment

votre attention ſur les principes , que je tire du

foin de la nature même, & qui ne ſauroient man .

quer de prévenir à fon avantage. . .in

• Je ne ſuis pas à ſavoir , que pour avancer à fes

fins, la nature prend quelquefois des routes tou

tes oppoſées à celle que nous aurions préférée.

Je vousavoue que je n 'ai jamais entendu parler

de quoi que ce ſoit, qui m 'ait paru auffi extraordi

baire & auſſi contradictoire que ce qu'on avance

aujourd'hui, Que chaque auf d' Abeille ouvrière peut

donner une Reine , au moyen d'un certain dévelopement

de parties exiſtantes dans l'embrion . Il eſt certaine

ment impoſſible qu'il ſe dévelope plus ou moins

de parties dans un animal, qu 'il n 'en exiſtoit en

lui lorſqu 'il n 'étoit encore qu'un embrion . Car

S'il s'y dévelope plus de parties qu 'il n 'y en as

· voit , il faut néceſſairement qu 'il y en ſoit ſurvê.

pu de nouvelles: & fi au contraire toutes les par

ties , qu ' il contenoit dans cepremier état , ne ſe

developent point dans le ſecond , il eſt clair

qu'il y en a de ſuperflues, qui exiſtoient fans rại.

fon
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fon fuffiſante de leur exiſtence ( ) . Les Abeil

les ouvrières fe trouveroient dans le dernier cas.

Elles ſont, ſuivant l'hypothèſe, toutes préformées

pour devenir des Reines , mais comme les par

ties dont elles ſont munies pour cet effet ne ſe

dévelopent point, elles reſtent Abeilles ouvriè.

res, & forment par-là une claſſe tout à fait diſtincte

de celle de Reines ; ou , pour dire la même choſe

en d 'autres termes , elles deviennent des êtres con

tradictoires , puiſqu 'elles manquent au dévelope

ment pour lequel elles avoient été formées , &

que jamais elles n 'atteignent le point de perfec

tion auquel elles avoient été préparées.

Repondrez vous que toutes leurs parties ſe dé.

velopent, mais non en toutes parfaitement ? Je

vous prierai à mon tour de me dire , ſi cette aſſer .

tion ne ſembleroit pas indiquer une imperfection

manifeſte dans le règne animal? Que feroient les

Abeilles ouvrières , finon des êtres malades ou

manqués & qui ne ſeroient jamais parvenus. fau

te de forçes ſuffiſantes, à l' état de perfection

pour lequel ils avoient été , qualifiés Or

c 'eſt ce que perſonne aſſurément ne voudroit

foutenir.

Les Abeilles ſont & très faines & très vigou

reuſes ; on ne s'aperçoit pas qu 'aucunes d 'elles mana

quent à la deſtination pour laquelle le CRÉATEUR

lesa formées . Demander pourquoi une choſe exiſte,

. : c 'elt

( * ) Cette objection ſe raporte à ce que Mr. SCHIBACH &

dit précédemment & à quoi il a déja repondu.
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c'est demander quel raport il y a j'entre elle

& d'autres choſes ; ce qu 'elles ont de commun ,

quelle en eſt la différence , & c. Une choſe exiſté .

t'elle en effet , & une autre lui eſt-elle analogue,

alors on peut en conclure que cette dernière eft

poſſible , puiſque la première exiſte. Et après

cela fi l'expérience vient juſtifier le raifonnement ,

fa poſſibilité ſe convertit en réalité ; il ne me

- reſte plus de doute à ce ſujet. "

- - - Les · raiſonnemens fondés ſur l'analogie des

:chofes font au moins très probables , s'ils ne ſont

pas concluans: bien entendu qu' il s'agiſſe des

propriétés & non des grandeurs des choſes, dont

-on les tire . Les Abeilles doivent être rangées ſous

la claſle des Inſectes ailés , & ont le plus grand ra

port avec l'eſpèce que nous apellons Guêpes.

Vous ſavez que le CRÉATEUR ſemble avoir pris

le plus de ſoin pour la propagation des fémelles

de cette dernière eſpèce : il en naît quelques cen

taines dans chaque faiſon : mais ne font-elles pas

femelles dès la formation des oeufs , dont elles

doivent éclore , comme il paroît , ſelon moi, en

ce qu 'elles ſe trouvent dans des cellules beaucoup

plus ſpacieuſes ?

szer Lorfqu 'on ſe donne la peine de ſuivre la Na

ture dans ſes opérations, on la trouve très ſimple ,

& preſque uniforme en tout. Auſſi l'expérience

fait-elle voir que tous les fiſtêmes, qui ſemblent

s 'éloigner de cette grande ſimplicité & qui ſont

contradictoires à quelques faits bien prouvés ,

'méritent lemoins de croyance. Or ce plus haut

dé
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qué tout, qu'une "
Guêpes te

dégré de dévelopement, que votre ſiſtême en

ſeigne , ſemble être une de ces choſes extraor

dinaires dans la Nature. Si on ne doit pas la

ranger parmi les chofes impoſſibles, du moins el

le ſe trouve parmi celles qui ſont très difficiles à

prouver.

J'ai déja remarqué tout à l'heure que les Na

turaliſtes avoient obſervé qu 'une même faiſon

donnoit naiſſance à pluſieurs races de Guêpes fé

melles , & que le CREATEUR en avoit ordonné

ainſi , afin de faciliter la conſervation de l'eſpè.

ce : parcequ 'il eſt connu , que ces inſectes ne font

point de proviſions pour l'hyver, & que par

conſéquent il en doit périr beaucoup par le froid ,

de manière qu' il n 'eſt pas rare , qu'il n 'en reſte

qu 'une ou deux femelles de tout un Efraim ( * ).

Au contraire chaque Ruche d'Abeilles ne deman

de qu 'une mere. Mais eſt- il à préſumer que le

CRÉATEUR n'ait pas pourvû à ſa ſucceſſion , elle

dont dépend le bonheur & la proſpérité de toute

fa République ? Or en quel tems doit on raiſon ,

nablement ſupoſer que la Ruche en eſt la mieux

fournie , ſinon vers le tems qu 'elle doit donner

ſortie à de nouveaux Ellaims ? Ainſi je ſupoſe

qu 'il ſe trouve toujours dans chaque Ruche un

cer

( * ) Je compte de montrer dans un mémoire ſéparé ſur

l'analogie des Guêpes, que ma découverte en reçoit la

plus grande certitude : car puiſque la plus grande partie

des Guêpes ſont des femelles, pourquoi veut on me nier

qu'il en ſoit de même chez les Abeilles, (Note de Mr.

SCHIRACH ) .

К .
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certain nombre de ces œufs de Reine dans des

cellules ordinaires : mais que la différence qu'il y

a entre ceux -ci & les œufs des Guêpes femelles ,

conliſte en ce que ces dernieres prennent naiſſan

ce dans les cellules où elles ſont dépoſées , au lieu

que les Abeilles femelles demandent une plus

grande cellule pour ſe former. Voyez , mon

cherMonſieur , fi ce ſentiment n 'eſt pas extrême

ment plauſible.

Vous m 'allez encore opoſer les expériences

qu'an a faites. Permettez moi d'y répondre en

peu de mots. Vous me demandez à quoi ſervj.

ra ce grand nombre d 'oeufs de mere dans unemê

me Ruche, & de quel uſage ils feront, s'ils ne

parviennent pas , ou que les Abeilles ne veuil

lent pas les couver ? Elles les tuent & les jettent

hors des cellules. Mais eſt- il probable qu' elles

détruiſent les Vers, pour leſquels elles montrent

tant d 'amour lorſqu'ils font parvenus à la Royau .

té ? Elles ne les aiment que lorſqu 'elles connoif

fent l'avantage qu 'elles en doivent retirer. Pour

quoi voyons nous que les Abeilles tuent tant de

meres ? C 'eſt que bien des fois une Ruche étant

prête à jeteer un Effaim , le mauvais tems ſur.

vient, voilà les Abeilles arrêtées , & la jeune

Reine ne peut ſortir avec fon monde. Qu'en ar .

rive t'il ? Il faut que l'une ou l'autre des deux

Reines périſſe. Autre exemple ; les Effaimsde

l'arrière ſaiſon ont quelquefois deux ou un plus

grand nombre de Reines. Vous en trouverez

un exemple ſingulier dans la troiſième Partie

des
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. des Mémoiresde notre Société. Or chaque Effaim

ne pouvant avoir qu'une ſeule Reine, les Abeil

les ſouffrent que les Reines inutiles ſoient

tuées.

Mais s'il y a réellement des oeufs de Rei

nes, pourquoi les Abeilles ne conſtruiſent-el.

les pas en avance des cellules royales , d'autant

plus qu 'elles en pratiquent de particulières pour

les Faux - Bourdons ? Je repons qu 'il y a ici une

très grande différence à obferver. Il y a un

certain temsde l'Année,où il faut de toute néceſ,

fité que les Ruches ayent un certain nombre de

Faux - Bourdons , au lieu que cela ne fauroit a

voir lieu par raport aux meres. Les Abeilles ont

un beſoin abſolu des premiers dans une certaine

ſaiſon , au lieu que le beſoin d 'une mere n 'eſt

que caſuel. Et l'expérience montre combien de

fois les Abeilles tuent les Faux - Bourdons, lorf

qu 'elles n 'en ont pas beſoin .

Il eſt inconcevable à quel dégré les Abeilles

pouſſent l'économie de la cire dans la conſtruc

tion de leurs cellules , comme le célèbre Profef

ſeur KOENIG l'a démontré au moyen de la Géo

métrie ſublime. Or fi les Abeilles formoientau .

tant de celules royales, qu 'il ſe trouve d'aufs

de Reine dans la Ruche , il eſt clair qu 'elles y

conſumeroient une grande quantité de cire , puiſ

que ces cellules demandent beaucoup plus de ma.

tériaux que les cellules communes, & que d 'ail:

leurs cette dépenſe feroit entièrement inutile .

toutes les fois que la Ruche ne demanderoit point

de nouvelle Reine.

VoilàK % i
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Voilà , Monſieur & cher Ami, les raiſons que

j'avois à opoſer pour combattre votre ſentiment

& pour défendre le mien . Je ne ſai ſi j'aurai

réufli. Peut -être ſe trouvera -t'il entre nos com

patriotes des SPALANZANI & des HERISSANTS qui

feront des recherches plusaprofondies, & qui ſe

ront aſſez heureux pour découvrir ce grand ſe

cret de la Nature. Juſqu 'à préſent il me ſem

ble que nos deux Hypothèſes ſe contre -balan

cent. Je vous laiſſe le ſoin de péſer murement

quelle des deux mérite la préférence. . Il n 'apar

tient qu 'à l'expérience de donner plus de poids à

l'une qu'à l'autre, & de la faire recevoir parmi

les vérités Phyſiques.

Je ſuis avec le plus parfait dévouement & c .

N . VII,
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N°. VII.

Lettre de Madame VICAT, écrite de Lauſanne

le 25 Avril 1770. à Monſieur

VOGEL à Mutzay .

MONSIEUR ,

T ORSQUE je fus invitée à être Membre de

L la louable Société des Abeilles de la haute

Luſace , il y a environ deux ans, ces Melleurs

me firent l'honneur de m 'envoyer en mêmetems

des queſtions propoſées pour l'avancement & pour

l'avantage de leurs vues patriotiques. La Pre

mière quiattira mon attention , fut celle qui regar

de les Elaims artificiels : mais comme elle étoit

propoſée ſimplement, ſans être aſſurée d 'aucun rai.

ſonnement qui auroit ſupoſé des expériences con

vaincantes: que d'ailleurs j'étois pleine de l'hiſ .

toire des Abeilles de Monſieur de REAUMUR , je

regardai cette queſtion comme mal traduite de

l'Allemand , & je priai môn Traducteur de voir fi

lesmots qu'il avoit exprimés par les termes d'Ef

ſaims artificiels , ne pourroient point fignifier quel

qu'autre choſe ? Sur ce qu'il me dit qu'il feroit

venir un dictionnaire qui étoit uniquement deſti

né à expliquer les termes propres à l'hiſtoire

des Abeilles , je réſolus de laiſſer là toutes ces

queſtions, ne voulant pas parler au hazard ſur

K 3
des
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des choſes qui étoient peut - être mal expri.

mées.

Au mois de Juillet de 1769. une perſonne , qui

travaille au dictionaire Encyclopédique , me parla

plus particulièrement des Eſſaims artificiels qu'on

fait en Saxe. Sur les idées générales que j'en pris

dans cette converſation , j'entrepris de faire de

ces Efraims; j'en ai fait cinq , les uns après les

autres. Le dernier, que je fis le 26 Juillet , a très

bien réuſli & contre mon attente ; car j' étois ,

comme Monſieur BONNET, dans l'idée que les

Effaims artificiels ne pouvoient réuſſir qué dans

la ſaiſon , où il y a pluſieurs meres ſurnuméraires

dans les Ruches d 'où l'on tire les extraits , ſoit

· des æufs , des Vers ou des Nymphes qui doivent

en donner. Dans cette fupofition , je trouvai

pourtant qu 'il étoit difficile de faire un extrait qui

fût pourvû d'une Reine née ou à naitre. Lą

réuſſite de mon dernier extrait m 'a fait penſer,

que Monſieur SCHIRACH pourroit bien avoir rai

fon , lorſqu'il dit que tout Ver d'Abeille , âgé de

trois jours , peut devenir une mere. Je penchois

pour ce ſentiment , parceque j'ai fait ce dernier

extrait dansun tems, où l'on trouve rarement des

meres ſurnuméraires dans les Ruches : & fi celle

d 'où je l'ai tiré avoit deux Reines, comment ai-je

été aſſez heureuſe pour en emporter une avec le

couvain que j'ai enlevé ? Et par quel bonheur en

ai-je laiſſé une dans la portion de la Ruche reſ.

tante ? Les Abeilles, que j'avois extraites, commen :

cerent d'abord à faire des cellules royales; elles

y travaillerent pluſieurs jours ſans raporter de la

cire
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cire brute de la campagne. Vous avez pû voir ,

Monſieur , par le détail de mes Elaims que j'ai

eu l'honneur de faire parvenir à votre Socié

té , au mois de Septembre dernier , que je ſuis con

vaincuë qu'on peut faire des Effaims artificiels :

que cette méthode eſt très avantageuſe , parce

qu'on peut avoir des Eſſaims printaniers ; parce .

qu' on n 'eſt pas autant dans le cas de les perdre ;

& qu'on eſt par-là même diſpenſé de payer une

perſonne pour veiller aux Efraims qui pourroient

s'envoler ; lorſqu 'on a prévenu la ſortie des jet.

tées , en faiſant des extraits de couvain de bone

ne heure . Qucique mes eſſais ayent été faits dans

une ſaiſon peu favorable , & avant que je fuſe

aſſez inſtruite , j'eſpère de tirer au moins un

Efraim artificiel de chaque Ruche qui ſe trouvera

en bon état à la fin d 'Avril, ou au commence.

ment de May. Je m 'impatiente d 'éprouver une

nouvelle idée qui m 'eſt venue , au moyen de la

quelle les extraits ne doivent jamais manquer.

Vous voyez , Monſieur, que je ſuis tout à fait

de votre ſentiment & de celui de Monſieur le

Paſteur SCHIRACH , c 'eſt - à - dire , que je penſe

qu' on peut obliger les Abeilles à ſe faire uneme.

re. Je ſuis perſuadée de la vérité du fait , quoi.

que je fois bien éloignée d 'expliquer le comment

de la chofe. C 'eſt à vos yeux,Monſieur, que je

voudrois préſenter des traits capables d' établir cet

te vérité.

J'ai lû avec une grande admiration les expé.

riences, que Monſieur BONNET & Monſieur de

RÉAUMUR ont faites ſur les générations des

K4 In



152 HISTOIRE NATURELLE DE LA

Inſectes: Ce reſpectable , cet infatigable Phyſi

eien , dont nous n'aurions pas à régretter la mort,

fi la durée de la vie de chaque homme étoit pro

portionnée à l'utilité qu 'en retireroit le public :

Monſieur de RÉAUMUR en un mot a comparé

Monſieur Bonner à l'Argus de la fable : il a mê.

memis ſa vigilance, par raport à la virginité des

pucerons , au deſſus de cette tête à cent yeux :

cependant un ſi de Monſieur TREMBLY a engagé

Monſieur Bonnet à ſuivre de nouvelles généra

tions de pucerons , qui lui ont fait voir de nou .

velles choſes.

Je reſpecte & j'admire infinement Monſieur

BONNET, lui, qui après avoir élevé l'ame de ſon

lecteur juſqu'au troiſième ciel , fait non ſeule .

ment ſoutenir l'admiration qu'il a fait concevoir

pour le CRÉATEUR de toutes ces merveilles, & qui

l'augmenteroitmême encore , s'il étoit poſſible , en

lui faiſant parcourir les eſpaces immenſes qui ra.

mènent au limon , qui nourrit les Vers aqua.

tiques.

Vous ne refuſerez pas,Monſieur , de lire avec

moi quelques articles de fon ſavant ouvrage

ſur les corps organiſés ; commençons par l'arti

cle 27 .

„ La nutrition n 'eſt proprement que l'incor

, poration des ſucs nourriciers dans les mailles

- 9, des fibres élémentaires & c.

A quelques objections , que ſe fait Monſieur

Bonnet dans l'article 41. il repond.

» Que nous ne ſaurions nous faire de trop

grandes idées de l'art quirègne dans les ouvra .

. » ges
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is ges de la nature , & ſurtout dans la ſtructure

„ des corps organiſés.

ARTICLE 49.

, On voit par le détail qui précède, qu'il en

„ eſt de la multiplication de ces Vers par boutu

„, re , comme de celle des Plantes. Tout s'opè.

„ re dans les uns & dans les autres par un dé

,, velopement de parties pré-exiſtantes. Nulle

,, mécanique , à nous connue , n 'eſt capable de

„, former un cour , un cerveau , un eſto

» mac & c . .

» Les germes , répandus dans tout le corps de

„, ces Animaux , n 'attendent , pour ſe dévelo

,, per , qu 'une circonſtance favorable. La fec.

- „ tion produit cette circonſtance , & c .

Si la mere Abeille eſt auſſi néceſſaire à la

proſpérité d'une Ruche, que l'eſtomac l'eſt au

corps de l'animal, chez qui il s'en forme un nou .

veau pour remplacer celui qui eſt uſé ; que pou .

vons nous penſer des moyens par lesquels les

Abeilles ſe font une Reine ?

ARTICLE 50.

Monſieur BONNET continue ainſi :

» Cette explication , quoique très ſimple , n 'eſt

» cependant pas exemte de difficultés. Suivant

y la notion , que j'ai donnée du germe, toutes les

,, parties , que les animaux de ſon eſpèce ont en

,, grand, il les a très en petit.

,, Or, dans l'aplication de cette idée au cas

K 5 : „ dont
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,, dont il s'agit , il n 'y a que quelques parties du

„ germe qui ſe dévelopent. La tête dans le ger.

„ me placée à la partie antérieure dechaque por

,, tion , la queue dans celui-ci qui eſt à la partie

„ poſtérieure, Que devient dans le premier ger .

„, me la queuë , dans le ſecond la tête ? Pour.

,, quoi, lorſque le dévelopement a commencé

» dans quelques-unes des parties , ne continue t' il .

wy pas dans toutes les autres ?

Monſieur BONNET repond aux difficultés qu 'il

vient de préſenter par l'Article 51. : :

„ Ces difficultés aprofondies juſqu'à un certain

„ pointſe réunillent, ce me ſemble , à imaginer des

„ cauſes capables d 'empêcher le dévelopement de

,, quelques parties du germe. En effet je ne

„ penſe pas qu'on veuille admettre des germes

, particuliers pour chaque organe , & multiplier

ainſi les êtres inutilement ; ſans parler des diffi

,, cultés plus grandes encore & plus nombreuſes,

„ auxquelles une ſemblable hypothèſe donneroic

» naiſſance.

. „ Les cauſes, que nous cherchons, nous pou

,, vons les trouver , ſoit dans l'arrangement , la

, pofition , ou la ſtructure , avec celle des corps

„ où il doivent ſe déveloper ; ſoit enfin dans di.

„ verſes circonſtances extérieures.

Les circonſtances extérieures qui font qu'un

Ver d 'Abeilles , qui auroit donné une Abeille ou .

vrière, en donne une mere , ne pourroient- elles pas

être celles.ci ; que ce Ver a été mis dans une cel

lule plus grande , ce qui a donné la liberté à ces

filets
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filets grénés de ſe déveloper ? La différente poſi

tion de la cellule royale , qui fait que la Nymphe

a la tête enbas, au lieu que les Nymphes qui

ſe transforment en Abeilles ouvrières ont la tête

poſée horiſontalement ? Dès- là il s'enſuit une dif

férente manière de reſpirer , ſoit que les Abeilles

donnent peut-être auſli une nourriture propre à

faire déveloper les organes qui ſont néceſſaires à

une mere Abeille .

pri
ère

s
Smp

hes

Des

Dans L'ARTICLE 54 .

En parlant des.Vers aquatiques , qui pouſſent

une queuë à la place, où auroit dû pouſſer une tê.

te , Monſieur Bonner dit ;

,, Comment expliquer un Phénomène ſi étran

», ge , & l'accorder avec les conjectures qui ont

été hazardées ci-deſſus ? Aura-t'on recours à

„, l'hypothèſe des germes originairement mon

ſtrueux ? Mais la fréquence du Phénomène

, s'accorde mal avec cette explication .

Ainſi la fréquente réuſſite des Eflaims artifi

ciels s'accorde mal avec ce que notre raiſon dé

cide là -deſſus, puiſque la méthode d'en faire n 'eſt

pas ſeulement pratiquée en Saxe ; mais que les

Grecs la ſuivent depuis bien des ſiècles, & avant

que les ZwAMMERDAM & les REAUMUR euſſent

écrit l'Hiſtoire des Abeilles. C 'eſt ce que j'ai eu

lieu d'aprendre depuis que j'ai fait mes extraits

de couvain , en liſant un Auteur Anglois qui

a pour titre: Traité du ménagement des Abeil

les
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les & c . par Mr. THOMAS WILDMAN . Imprimé

à Londres en 1768.

ARTICLE 70.'70. '

,, Les muës de différens animaux , leurs mé.

» tamorphoſes, la réproduction des pattes des

,, Ecriviſſes , celles des dents & c., ne prouvent

,, elles pas qu'il eſt des germes particuliers deſti

„ nés à la réproduction de différentes parties ?

„ Si nous ne pouvons pas expliquer mécani.

», quement la formation d 'une ſimple fibre , au

, moins d 'une manière propre à ſatisfaire la rai

„ ſon , comment expliquerons nous par la même

voye la réproduction d'organes , auſſi compo

„ fés que le ſont ceux de la plupart des inſectes ?

„ Quelle mécanique procède à la formation d'u

2 ne dent, d 'une jambe , d 'un ail & c. !

. ,, Si l'on peut préférer des idées aſſez claires à

„ des idées très obſcures; on conviendra que tou.

tes les parties exiſtoient en petit dans le germe

„z principal. Ainſi le germe de l'Inſecte , qui ſe

métamorphoſe , contient actuellement toutes

, les envelopes dont cet Inſecte doit ſe défaire ,

& tous les organes qui les accompagnent. Ces

différentes peaux emboêtées les unes dans les

» autres peuvent. être regardées comme autant

» de germes particuliers , renfermés dans le

9 , germe principal.

micommeMonſieur le Paſteur SCHIRACH nous

l'allure , le Ver d 'Abeille qui a trois jours peut

des
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devenir une mere , je ſuis portée à croire avec -

Monſieur BONNET , que le germe de r Infecte , qui fo

méthamorphoſe , contient actuellement toutes les enve

lopes dont cet Inſecte doit ſe défaire ; & tous les or•

ganes qui les accompagnent & c.

Monſieur l'Abbé BOISSIER DE SAUVAGE dit

en parlant des Vers à foye, qu'il en a diffèqué un

grand nombre à la frèſe ( * ) du dernier âge ou

l'on diſtingue mieux leurs viſcères. Il leur a

trouvé à tous un ovaire ou un filet grené avec

de petits neuds, qui s'abouchent & qui le font

reſſembler à un chapelet: je vais copier l'article

en entier.

.

, , Avant que ces @ ufs ſoient devenus des

æufs, ce fil délié nage dans la cavité générale ,

... où ſont les autres viſcères, laquelle eſt rem -

.., plie de cette lymphe jaune, dont j'ai parlé ail. .'

leurs, qui ſert probablement à nourrir & à fai.

„ re groſir les eufs , ou la graine , qui eſt de la

., même couleur à la ponte. De plus ce fil à

,, nõuds eſt diſpoſé dans le Ver tout comme

l'ovaire dans le Papillon , c'eſt-à -dire , en plu .

s fieurs Zig - zags, dirigés de haut en bas, &

,, dont les replis ſupérieurs font adhérens aux

vaiſſeaux gommeux. Ces vaiſſeaux deviennent

,, dans la ſuite un fil de ſuſpenſion , lorſque l'ovai.

reور

( * ) La frèze ou la friſe eſt le tems du plus grand arécis

du Ver à ſoye.
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,, re devenu plus péſant remplit le vaſte abdo .

,, men du Papillon .

,, Le hazard m 'auroit-il toujours fait rencon

„, trer dans mes diſſections des Vers à foye fé.

„ melles & point de mâles , ( car c'eſt où j'en

„ voulois venir ) tandis qu'on rencontre a peu

» pres autant des uns que des autres dans les co .

, cons , où le ver ſe transforme en Cryſalide &

» en Papillon ? J'ai peine à le croire.

„ Nos Inſectes auroient - ils donc à la fois ,

„ dans l' état de Ver , les premiers organes de la

„ génération qui doivent ſervir aux deux ſexes ?

C 'eſt ce qui eſt difficile à découvrir , vû la pe

,, titeſſe de ces parties , qui outre cela venant à

„ fe contracter & à s'accourcir par la diſſec

„ tion , perdent leur forme; d 'ailleurs elles ſont

» fi fort mêlées avec la partie ſpongieuſe , ou

„ peluchée de la peau , qu 'on n ' y ſauroit rien

,, diſtinguer.

„ Si l'ovaire, qui caractériſe les femelles , ſe

„ rencontre indiſtinctement dans tous les Vers à

w foye , il eſt certain qu'il s'oblitère dans les Pa .

w pillons mâles, c'eſt-à -dire , dans ceux que cer

„, taines circonſtances que j'ignore determinent à

,, un ſexe plutôt qu 'à l'autre. Les nouvelles dé.

y couvertes ont aguerri les Naturaliſtes ſur cette

» forte de paradoxes. Plus on étudirea la Na.

» ture , plus on trouvera que ſes prétendues loix ,

» qui paſſoient pour les plus conftantes, ſouffrent

» quelquefois des exceptions.

Les Vers des Abeilles ſubiſſent ils des muës

comme le Ver à ſoye ? Je l'ignore ; mais je fai

que
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i

que l'un & l'autre filent; que l'un & l'autre ſe

transforment en un corps ailé ; que l'Abeille com

me le Papillon ſort de fa cellule avec fix jambes ,

une trompe , des yeux à réſeaux , des antennes,

un corcelet, une ſuite d'anneaux qui forme la

partie inférieure de ſon corps. La fémelle du Pa.

pillon pond un grand nombre d ' oeufs pendant la

courte durée de ſa vie ; la mere Abeille pond auffi

prodigieuſement ; voilà les parallèles que je trou

ve entre ces deux eſpèces d 'Inſectes. Si je fa .

vois tenir le Microſcope & le Scapel , j'en ver.

rois ſans doute bien d 'autres. Si dans l'intérieur

des Vers d'Abeilles , qu'on difféqueroit , 'on

voyoit plus ordinairement qu 'un ovaire , qu'un

filet gréné avec de petits næuds , ne pourroit

on pas tirer pour les Abeilles les mêmes conſé

quences queMonſieur l'Abbé BOISSIER ( * ) tire ,

par raport aux Papillons mâles & fémelles, &

dire que l'ovaire s'oblitère dans les Abeilles ou

vrières , & chez les Faux Bourdons"; c'eſt - à - dire

dans ceux que certaines circonſtances , qu'on ignore ,

déterminent à une ſexe plutôt qu 'à l'autre , ſi ces cir

conſtances étoient , par exemple , qu'un Ver

d' Abeille ordinaire eût pris fon accroiſſement dans

une cellule d 'une forme différente de la commu.

ne, ou que la poſition déterminât certains orga

nes à ſe déveloper , ſoit par la reſpiration d 'un

air

( * ) Education des Vers à ſoye , par Mr. l'Abbé Bois

SIER DE SAUVAGE Tome fecond page 154 . & les ſuivantes.

Imprimé à Nimes chez Gaud Libraire 1763.
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air différent, ſoit par la tenſion de toutes les par.

ties du corps ? Lamere Abeille , dans l'état de

Ver & de Nymphe , eſt poſée tout autrement :

dans la cellule où elle prend naiſſance , que les ,

autres Vers qui donnent des mulets & des Faux

Bourdons. J'ai quelquefois craint que la poſi.

tion de la Nymphe Reine ne fût trop pénible

pour elle : on aſſure qu 'on peut connoître , par

la forme d 'un euf de Poule , qu 'il renfermeune

Poulette, ou un Cochet; & par la forme d'un

cocon , celui d 'où doit ſortir un Papillon mâle

ou une fémelle .

„ Monſieur l'Abbé BOISSIER dit que lorſ.

,, qu 'on fait le choix des cocons de graine , il

,, importe d 'avoir autant demâles que de fémel.

s les. On a crû depuis longtems, dit - il , qu'il

„ y avoit un moyen de ſe procurer cette égalité

... de nombre dans les deux ſexes , & de les

,, connoitre à la forme du cocon qui les cache.

„ Il n 'y a qu 'à prendre , dit-on , autant de cocons

„ émouflés ou arrondis d'un ou de deux bouts ,

y que de ceux qui ſont points de tous les deux:

,, les premiers contiennent des femelles, & les

„ autres des mâles. .

Mais je demande , eſt ce le fèxe quidétermine

la figure des coques, cruſtacées ou foyeuſes : ou

fi c'eſt la figure de la coque qui détermine le

Tèxe ? Ce que nous ſavons à n 'en point dou

ter , c'eſt qu'il ſort des meres Abeilles des cel

lules les plus grandes; que les Faux- Bour.

dons naiſſent dans des cellules beaucoup plus

petites;
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petites: mais qui font d'un tiers plus gran .

des que celles d'où ſortent les Abeilles . ou

vrières.

Monſieur BONNET a dit , que les conjectures

ſont les étincelles au feu , desquelles la bonne

Phyſique allume le flambeau de l'expérience : c'eſt

ſur cette idée que j'ai fait des ſupoſitions, & que

j'aidonné un peu de liberté à mon imagination .

· Permettez, Monſieur , que je remette en vos

mains la bride de ce courſier dangereux : je me

-ſouviendrai au moins toujours de la bonne rèn

gle que preſcrit Monſieur BONNET: je tâche.

rai de ne mettre jamais des ſupoſitions à la place

des faits .

Vous me faites l'honneur deme dire, Mon :

ſieur, que Monſieur Bonnet écrivant à l'un de

Meſſieurs les Directeurs de votre L . Société lui

dit ceci : Je ne puis vous diſimuler que votre ſaoan

te Société ſe décréditeroit entièrement auprès des vrais

Naturaliſtes , ſi elle feinbloit adopter l'idée de Monſieur

SCHIRACH , que chaque Abeille ouvrière peut, par un

plus haut dégré de dévelopement des organes préfor

més , devenir une mere . . . . . . . . . Cette con

jecture , auſſi étrange , choque directement tout ce que

nous connoiſſons de plus certain de l'organiſation exté .

rieure & intérieure des Abeilles.

L 'Hiſtoire Naturelle n 'admet rien , & ne doic

rien admettre ſans preuves: mais les meilleurs

Naturaliſtes ne demeurent quelquefois incrédules

ſur des faits , que parceque leurs circonitances ne

leur permettent pas de les vérifier par eux-mê.

mes.
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mes. J'étois , il y a quelques mois , du ſentiment

- de Monſieur BONNET ; aujourd'hui je ſuis du vố .

tre; j'avois lû avant ce tems les conſidérations

ſur les corps 'organiſés. On trouve dans tout le

corps de cet ouvrage des paradoxes que la rai.

ſon ne peut expliquer , quoique l'expérience les

démontre ; comme 'on le voit par les paſſages

que je n 'ai pù qu 'indiquer. Combien en ai- je

omis , dont la lecture prouveroit , peut- être en :

core mieux , ce que dit Monſieur l'Abbé de Bois.

SIER , que les nouvelles découvertes ont aguer

-ri les Naturaliſtes ſur cette forte de paradoxes.

Hus on : étudiera la Nature , plus, on trouvera

que ſes prétendues loix , qui paſſoient pour les

plus conſtantes, fouffrent ſouvent des excep

tions.

J'ai l'honneur d'être & c.

' . . . .. . . . Ni VII.
No. V
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Nº VIII.

Lettre de Monſieur Wilhelmi écrite à Diehra

dans la Haute Luface le 22 Août 1768 .

à Monſieur Bonnet.

MÖN S IEUR

I A Lettre obligeante, dont vous avez hono

u ré le Sécrétaire de la Société des Abeilles

contenant les plus fortes marques de votre bien

yeillance envers cette Société , notre Directeur,

Mr. le Chambellan de Radewitz , m 'a chargé de

vous en témoigner , au nom de toute la Compa.

gnie , notre plus vive reconnoiſſance .

C ' eſt en ſuivant les traces du grand RÉAUMUR

que, profitant des moyens qu'il nous a indiqués ,

pour pénétrer dans les plus profonds myſtères

de l'hiſtoire Naturelle des Abeilles , nous nous

propoſons de faire nos obfervations, & d'édifier

ſur les fondemens que lui-même a poſés. Pour

mieux réuſlir , nous avons cru devoir former une

Société de Perſonnes ſavantes, qui s'apliquaſ

fent de concert à faire des recherches ſur l'oeco

nomie des Abeilles. C 'eſt dans cette vue que

notre Société ſe félicite de pouvoir vous comp.

ter parmi ſes membres. L ' immortel de RÊAU

MUR , qui, de votre aveu , à fait lui ſeul plus de

découvertes ſur la Nature des Abeilles , que tous

L2 fes
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ſes prédéceſſeurs, n 'a pas rougi d 'avouer , dans

ſon Hiſtoire des Abeilles , qu 'il y a encore bien des

choſes à découvrir ; il invite même les Natura

liſtes à pourſuivre ſes recherches , ſans ſe rebuter ,

afin de trouver ce qui a pu lui échaper. .

Permettez moi, Monſieur , d 'ajouter ici un

récit abregé des nouvelles découvertes que la

Société a faites. On a cru juſqu'ici que les Abeil

les rendoient la cire par la bouche , mais on a

obſervé qu'elles l'effluent par les anneaux dont la

partie poſtérieure de leurs corps eſt formé. Pour

s 'en convaincre , il faut , avec la pointe d 'une

aiguille , tirer l'Abeille de l'alvéole où elle tra

vaille en cire , & l'on s'apercevra , pour peu

qu 'on lui alonge un peu le corps, que la cire ,

dont elle eſt chargée, ſe trouve ſous ſes anneaux

en forme de petites écailles. Depuis longtems,

dans ces quartiers, on forme artificiellement des

Eflaims, auſſitôt qu 'au mois de May on décou

vre qu 'il y du couvain dans une Ruche. On l'en

tire pour l'enfermer dans une boête avec un cere

tain nombre d 'Abeilles , & on y met des provi.

fions pour une quinzaine de jours. Pendant cet

intervalle de tems, ces Abeilles ainſi enfermées

ne manquent point de former une nouvelle Rei.

ne , qui, auſſitôt qu'elle eſt ſortie , eft logée avec

fes compagnesdans une Ruche pour y former une

nouvelle République. Cette méthode de former

artificiellement des Effaims a été beaucoup amé.

liorée par les recherches de Mr. SCHIRACH , dont

les Actes de notre Société des Années 1766 &

1767, font foi. L 'illuftre de RÉAUMUR ſemble

déja
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déja s'en être douté dans ſon Hiſtoire des Abeilles,

où il dit qu 'il ſoupçonne qu 'il ſeroit facile de for:

mer un nouvel Effaim , ſi l'on plaçoit des gâteaux

de couvain dans une autre Ruche , en y ajou

tant un nombre d'Abeilles aſſez conſidérable pour

pouvoir couver ces gâteaux. Mais où prendre

les alvéoles des Nymphes qui ſe doivent transfor

mer en Reines, ces alvéoles étant très rares en

comparaiſon de la grande multitude ? Il s'engage

à faire de nouvelles recherches à cet égard , & il

invite les autres Naturaliſtes à le féconder , dans

une matière auſſi importante . Nous avons lieu

de nous flatter d 'avoir découvert cette choſe

tant ſouhaitée . Il y a un An que Mr. SCHIRACH

fit faire quelques petites caiſſes , où il plaça dans

chacune un morceau de gâteau , qui contenoit des

æufs , des Vers & des Nymphes propres à pro

duire des Abeilles ouvrières: enſuite de quoi il

y enfermaun certain nombre d'Abeilles commu.

nes. Toute cette opération ſe fit le 12 May de

l'Année paſſée.

· Deux jours après , il ouvrit une de ces caiſſes ,

& trouva que les Abeilles avoient commencé à

préparer deux cellules royales autour d 'autant de

Vers de trois ou quatre jours, en détruiſant

pour cet effet les parois de quelques alvéoles , &

qu 'elles avoient auſli donné aux Reines futures

une nourriture convenable à leur état.

Il continua à obſerver de jour en jour , avec le

même reſultat pour chaque boête , ſinon que le

nombre des cellules royales étoit plus ou moins

fort. Ainſi il paroît aſſez vraiſemblable que la

L 3
mere
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mere Abeille eſt tirée de la claſſe des ouvrières ,

ou du moins que les aufs de Reine doivent le

trouver dans des cellules ordinaires."

· L ' expérience, dont je viens de vous rendre

compte , a donné lieu à une autre ſur la nature

des Faux-Bourdons. Car la Reine qui naît de la

manière , que je viens de décrire, pond des oeufs

quelques jours après ſa naiſſance , ſans avoir eu

le moindre commerce avec les Faux - Bourdons.

Cette circonſtance a fait naître des doutes ſur le

commerce qu 'on a ſupoſé avoir lieu entre les

Faux-Bourdons & la Reine ; & ſi effectivement

on doit conſidérer les Faux-Bourdons comme les

mâles de la mere Abeille : la choſe mérite le

plus profond examen. " :

: Le grand RÉAUMUR allègue pluſieurs raiſons

pour proportionner la demeure des Abeilles à leur

multitude. · Mr. PALTEAU & Madame VICATont

eu égard à ces raiſons dans la conſtruction de

leurs nouvelles Ruches. J'ai traduit en Allemand

la plus grande partie de l'ouvrage du premier, &

Mr. Schirach y a fait pluſieurs additions relati

ves à notre climat. Nous avons eſſayé ces Ru

ches; mais elles n 'ont pas repondu à notre atten .

te , car les Abeilles y ont toutes péri de froid ,

l'hyver ſuivant.

Mais puiſqu'il eſt eſſentielde donner aux Abeil.

les une demeure proportionnée à leur multitude ,

j'ai montré une autre voye pour en venir à bout,

qu 'on a inſerée dans les Mémoires de la Société pour

les Années 1766 & 1767. C 'eſt ſelon cette voye

que nous nous réglerons dans la ſuite . . ;

Rien
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Rien ne cauſe plus d'embarras dans le tems de

diſette , que la nourriture des mouches à miel:

QuelquesMembres de notre Société ont eſſayé a .

vec ſuccès de leur préſenter du Sucre mêlé d'une

certaine quantité d 'eau , qu 'on laiſſe bouillir en :

ſemble pour l'écumer enſuite. Cetaliment eſt bon

pour l'Automne & pour le Printems, mais prin .

cipalement pour le dernier. D 'autres amateurs

ſe ſervent d 'une compôte , faite de ſucs tirés de

différentes poires , dont la préparation eſt dé.

crite dans les Mémoires de la Société de l'Année

1767 .

Il me reſte encore à parler des Abeilles corſai

res, qui ont été conſidérées par beaucoup d 'au .

teurs comme faiſant une eſpèce particulière d 'A .

beilles, tout à fait différentes des autres: & qu 'on

ne pouvoit trop ſe hâter de bruler avec leurs Ru

ches. Les loix de quelques pays favoriſentmês

me dans pluſieurs endroits cette coutume barba.

re , qui ne ſert qu 'à perdre un grand nombre de

bons Effaims. Mais on a découvert depuis , que

c'eſt la faute du maître, lorſque fes Abeilles ,

deviennent des Pirates , & qu'il eſt facile d' y

aporter remède ; auſſi la Cour a enjoint à notre

Société de communiquer ſes ſentimens à cet

égard , afin de faire de nouvelles loix en conſé

quence.

La choſe étant de grande conſéquence , nous

accepterons volontiers & avec reconnoiſſance le

conſeil & l'avis de nos amis qui daigneront nous

en honorer.

Je prie Dieu qu'il veuille conſerver vos jours

L 4 pour
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pour fa gloire & pour le bien du Public. Pere
mettez que je me diſe avec reſpect & c .

參參參參參參參參參參參參务:參參參參參參參參參车

Nº IX .

Reponſe de Mr. Bonnet à la Lettre de Mr.

WILHELMI, écrite à Genthod prés

de Genède le ro Novembre 1768 .

T 'AI, Monſieur, à vous remercierde la lettre in

téreſſante que vous m 'avez fait l'honneur de

m ' écrire le 22 Août , & à laquelle diverſes

occupations ne m 'ont pas permis de répondre

plutôt.

Elle contenoit des marques de votre eſtime, &

de celle de votre ſavante Compagnie , qui mé.

ritent toute ma reconnoiſſance. Agréez que je

vous en préſente les témoignages les plus ſincè

res, & que j'y joigne les aſſurances de mon reſ:

pectueux attachement pour une Société , qui tra

vaille fi utilement au bien du genre humain .

Les Abeilles ne ſont un petit objet que pour

ces hommes disgraciés, qui ignorent profondé

ment qu'il n 'eſt rien de petit dans la nature , &

qu'une Mitte peut abforber toutes les conceptions

du Génie le plus étendu.

Feu mon illuſtre amiMr. de RÉAUMUR auroit

vů avec tranſport l'établiſſement de votre Socié .

té, & ſe ſeroit fait honneur d 'en être Membre.

I l'auroit regardée comme un phénomène en Hil.

toire
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toire Naturelle, & commeun heureux préſage de

fes progrès futurs.

Ce ne ſera qu 'en prenant ainG l'Hiſtoire Natu .

relle par petites parcelles , qu'on pourra eſpérer

de la perfectionner beaucoup. Je ſuis dans l'éton

nement , quand je vois des Naturaliſtes célèbres

ofer de nos jours embraſſer à la fois l'immenſe

phériphérie . Ces Briarées modernes ignorent- ils

qu'ils ne ſont encore que des Liliputiens ?

Vous m 'aprenez , Monſieur , que les Abeilles

recirent la cire de deſſous leurs anneaux , lorſ

qu'elles travaillent . Je ne comprens pas bien ce

ci. Mr. de RÉAUMUR avoit prouvé qu ' elles la

retiennent avec leurs poils , qui ſont façonnés à

deſſein . Sort-elle donc effectivement de deſſous

& d 'entre les anneaux ?

Mr. de RÉAUMUR avoit encore démontré que

la cire ſortoit de la bouche de l'Infecte , ſous la

forme d 'écume, & ce qu 'il a vû & revû eft cho .

fe certaine.

Vous avez rempli les déſirs de cet illuſtre Aca .

démicien , en formant des Effaims par art. Il a .

voit établi , qu ’un Efraim , mis en Ruche fansme.

re , ne conſtruiroit pas la moindre cellule . Il

faudroit s'aſſurer, ſi un Efraim qui a du couvain ,

& qu'on prive de famere , ne continue pas à tra

vailler , du moins juſqu 'au tems où les petits ſe

transforment en mouches.

J'ai indiqué cette expérience & quelques au .

tres , dans le Chapitre XXV. de la Partie XI. de

ma Contemplation de la Nature. Je prie votre

Société de réféchir un peu ſur les différentes

L5 . idées



170 HISTOIRE NATURELLE DE LA

idées, quej'aipréſentées dans ce Chapitre. Elles

m 'ont paru neuves. Je les ſoumets avec reſpect

à ſon jugement.

La curieuſe expérience de Mr. SCHIRACH ne

démontre pas, à mon avis , que les Abeilles ou. "

vrières engendrent des Reines. Rien aų monde

n 'eſt mieux conſtaté par les recherches réité ,

rées de ZWAMMERDAM , de MARALDI , de RÉAU.

MUR , que la ſtérilité abſolue des Abeilles ouvriè .

res. Comment ſeroit-il poſſible que les ovaires de

ces Abeilles euſſent échapé au grand Anatomiſte

de Hollande , à lui, qui a ſi bien décrit & répré

ſenté les ovaires de la Reine Abeille ? Et com .

bien d'autres preuves , que les Abeilles ouvrières

ſont de véritables neutres !

Il ſera arrivé que la mere , n 'ayant point ren .

contré de cellule royale , aura dépoſé des eufs

de Reines dans des cellules d'ouvrières. Voilà

ce qui aura trompé Mr. SCHIRACH . Les ouvriè .

res auront enſuite élevé autour des eufs de Rei.

nes, des cellules royales, & c .

L 'Art d 'obſerver ſupoſe une infinité de petites

précautions plus ou moins ſcrupuleuſes , & une

extrême réſerve à prononcer. L 'eſtimable Mr.

SCHIRACH fait cela auſſi bien que moi.

Je ne ſerois pas ſi incrédule ſur la puiſſance de

la Reine , d'engendrer ſans mâle . Mr. de RÉAU:

Mur n 'a point vû ici de véritable accouplement.

Et il paroît aſſez étrange , que la mere demeure

féconde pluſieurs mois , privée de mâle . L 'ob .

ſervation de Mr. Schirach accroîc le doute.

Il faudroit noyer un Elaim , examiner une a

une



REINE DES A BEIL Ļ Eş. 171

une toutes les mouches, s'aſſurer ainſi qu'il n 'y

a point demâle dans cet Efraim , lui ôter la Rei.

ne naturelle , lui en donner une autre récemment

écloſe , le remettre en Ruche , & obſerver ſi la

jeune Reine pondroit des aufs féconds. Cette

expérience ſeroit aſſez déciſive. . .

Que penſer néanmoinsde ce grand apareil d'or

ganés en aparence générateurs, qui caractériſent

les Faux-Bourdons ? Mais vous ſavez , Monſieur,

que j'ai démontré que les pucerons ſont diſtin .

gués de ſexe ; que les mâles ſont très ardens ; &

que la même eſpèce , où j'ai obſervé & réobſer

vé les accouplemens les plus décidés , ſe multi

plie pourtant ſans aucun accouplement. Voyez

mon Infectologie publiée à Paris en 1745 , mes

Conſidérations ſur les corps organiſés , publiées à Am

ſterdam en 1762. Articles 302 , 303 , 304 , 305, 306 ,

346 ; & ma Contemplation de la Nature , Chapitre

VIII. Part. VIII . Chap. III. Part . IX .

Il me ſemble donc qu'il ne ſeroit pas plus ſur .

prenant que la Reine Abeille multipliât fans le

concours des mâles , qu 'il ne l'eſt que les Puce

ronnes multiplient ſans ce concours.

Il reſteroit toujours à découvrir l'uſage ſecret

des mâles. Il peut être bien différent de tout

ce que nous penſons.

Je n 'ai que le tems de vous aſſurer de la con .

ſidération reſpectueuſe avec laquelle j'ai l'honneur

d 'être & c .

N . X
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Nº. 1.

Lettre de Monſieur Wilhelmi en réponſe à la

Lettre de Monſieur Bonnet die

10 Novembre 1768.

MONSIEUR,

CI je répons un peu tard à l'obligeante lettre

D que vous m 'avez fait l'honneur de m 'écrire

le ro Novembre de l'Année paſſée , ce n 'a été

que pour avoir le tems de la communiquer à quel.

ques Membres de notre Société , & de prendre

leurs avis ſur la matière intéreſſante qu 'elle con .

tient.

Tous ceux qui ſe plaiſent à étudier la nature ,

admirent la grande clarté, qui brille dans tous vos

écrits, & ne peuvent aſſez admirer la profonde

érudition qui y règne. Je garderai le ſilence ſur

vos mérites pour ne point paroître flateur, &

je me hâte de parler des matières intéreſſantes

contenues dans votre dernière .

Vous doutez , Monſieur, que la cire forte ef.

fectivement de deſſous & d 'entre les anneaux, qui

forment la partie poſtérieure du corps des Abeil

les ? Nous ſommes d 'accord que ces mouches ral

ſemblent la cire brute avec leurs poils , & qu 'en .

ſuite elles l'avalent pour la transformer en vraie

ci
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cire dans leurs eſtomacs : mais il n 'en eſt pas

moins certain , que cette même cire ſe trouve en

ſuite entre leurs anneaux , placée en guiſe d 'écail

les ou de feuilles , pour peu qu 'on veuille ſe

ſervir , pour la découvrir , de la méthode dont j'ai

parlé dans ma dernière lettre . Cependant vous

ne doutez pas ſans raiſon . L 'art obſerver, com

me vous le dites vous même, demande une infi

nité de petitesprécautions , plus ou moins ſcrupu

leuſes, & une extrême reſerve à prononcer. Peut.

être que ces petites écailles ſont autant d'éclats

de cire , qui ſe peuvent trouver aux parois des

cellules , & qui ſe gliſſent deſſous les anneaux des

Abeilles , quand, après avoir achevé les cellules ,

elles s'en retirent. Peut- être auſſi que ces anneaux

mêmes leur ſervent de rabots ou de bouvets pour

aplanir les parois de leurs alvéoles : & que c'eſt

auſſi la raiſon pour laquelle ces écailles ſe trou

vent gliſſées entre les anneaux . Une autre expé.

rience ſemble confirmer cette opinion . On trou .

ve ordinairement au fond de chaque Ruche , pen .

dant l'Eté , quantité de petits éclats de cire re

courbés & ſemblables à ceux qui ſe trouvent entre

les anneaux mêmes. N 'eſt- il pas vraiſemblable ,

que ce font les coupons que les Abeilles ont dé .

tachés ?

• Il ſuit de ceci , que l'obſervation de Mr. de

RÉAUMUR , qui porte que la cire fort de la bou .

che des Abeilles ſous la forme d'écume, reſte en

fon entier.

Vous propoſez , dans le Chapitre XXV. de la

Para



174 HISTOIRE NATURELLE DE LA

Partie XI, de la Contemplation de la Nature, de di

viter une Ruche pourvûe de rayons , de couvain

& de mouches : & d 'obſerver exactement ce qui

arriveroit dans la partie , qui manque de Reine .

Cette diviſion ſe fait actuellement dans la métho

de de former des Eflaims artificiels , dont j'ai par

lé dans ma dernière lettre. Les Abeilles ayant

du miel & du couvain , ne manquent pas de ſe for

mer une Reine ; & nommément du couvain qui

contient un Ver de trois jours placé dans un al.

vèole commun .

Mon Beau - Frère , Monſieur SCHIRACH , ſou.

tient que chaque Ver de trois jours peut devenir

une Reine, moyennant que les Abeilles lui bâ .

tiſſent une cellule particulière , & le fourniſſent

d 'une nourriture propre à déveloper les organes

préformés. Mais je ne puis me perſuader que la

nature faſſe de pareilles métamorphoſes. S 'il eſt

vrai que les Reines ſoient de la famille des Abeil

les communes, d 'où vient qu 'on ne découvre

dans ces dernières aucun veftige de parties géni

tales ? Les corps de ces deux mouches ne diffè

rent pas ſi conſidérablement en grandeur , pour

que l'on puiſſe ſupoſer que ce qu 'on découvre

dans l'une ne ſoit pas viſible dans l'autre. Vous

ſavez, Monſieur , de quelle importance eſt la

Reine dans uneRuche. L 'Auteur de la nature

aura fans doute pourvu à ſa ſucceſſion ; lorſque

par accident ſon peuple a le malheur de la per

dre. Peut-être y a . t'il toujours quelques Vers

royaux dans des cellules : communes , pour étr

cou .
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couvés par les Abeilles , auſſitôt que la néceſſité

l'exige , mais qui font abandonnés toutes les fois

que les ' Abeilles n 'en ont pas beſoin .

Te ne fai que dire de la nature myſtérieuſe

des Faux- Bourdons. Mr. HATTORF de WERNÍ:

GERODE , un des membres de notre Société , nous

a communiqué des obſervations qu 'il a faites l'Eté

paire. Elles répondent exactement aux précau .

tions que vous avez preſcrites dans votre der

nière lettre. Ces expériences tendent à prou

ver que la Reine Abeille eſt féconde fans l'aide

des Faux-Bourdons. On les a jugées dignes d 'ê

tre miſes dans les Mémoires de notre Société de

1768. Mais à quoi ſervent donc les Faux-Bour

dons ? On repond qu'ils couvent les petits , pen .

dant le tems que les Abeilles ouvrières vont à la

picorée. On fortifie cette aſſertion par la con

ſidération du tems , auquel ils ſe trouvent com

munément en grand nombre dans les Ruches.

Le corps d'un Faux -Bourdon eſt plus long &

plus gros que celui d 'une Abeille ouvrière ; c'eſt

pourquoi il peut couvrir un plus grand eſpace

que celui de la dernière. Il faut , diſent - ils , que

les Faux - Bourdons remplacent les Abeilles ouvrières ,

pendant qu'elles travaillent en miel & en cire ; voilà

pourquoi le CRÉATEUR leur a donné un corps ſo épais

& fi velu . On ſoutient de plus que la proſpérité de

la Rucbe dépend de la multitude des Faux - Bourdons ,

que plus elle en eſt pourvue , plus elle a de monde &

de proviſions. 1

Ceci poſé, je ne ſaurois m 'empêcher d'ac

quieſcer
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qui eſcer au ſentiment de Mr. 'de RÉAUMUR ,

qui aſſure que la Reine ne peut être féconde

ſans le concours des Faux - Bourdons. Ces der.

niers ſont quelquefois fi petits , ſur tout lorſ

qu 'ils ſont jeunes , qu'ils ne different preſque

pas en grandeur des mouches à miel. . C 'eſt

pourquoi il eſt très facile de s'y tromper: & il

eſt poſſible qu'il s' en trouve dans un Eflaim , fans

qu 'on s'en aperçoive. J'ai propoſé mes difficultés

dans les Mémoires de 1768 . .

• Vous voyez , Monſieur , combien il nous

manque encore pour pénétrer un ſeul objet de

la nature. Continuez , je vous prie , de nous

aider de vos lumières , & ſoyez perſuadé , que

je ne ceſſerai d'être avec le plus profond ref

pect , & c .

No
v

N . XI. ,

.
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No. XI.

Lettre de Monſieur BONNET, écrite de Genthod

le 22 Juillet 1769. à Monſieur

WILHELMI.

l ’AUROIS repondu plutôt , Monſieur , à votre

J bonne Lettre du 30 de Mars , ſi je n 'avois

été fort occupé à finir un aſſez grand ouvrage ,

deſtiné à ſervir de ſuplément à mes derniers

écrits. Il vient de ſortir de deſſous la Preſſe , &

je n 'ai pas manqué de charger mon Libraire d 'en

faire parvenir un Exemplaire à l'Illuſtre Société

des Abeilles. Elle le recevra par la voye de

Leipſig dans le courant du mois prochain . Veuil

lez , Monſieur; le lui préſenter de ma part,

comme l'hommage ſincère & reſpectueux d 'un de

ſes membres.

Je rémanie , dans ce nouvel ouvrage , la plu .

part de mes principes ſur Dieu , ſur l'Univers ;

ſur l'oeconomie de notre Etre, ſur celle des Vé

gétaux & des Animaux , ſur les Régénérations or.

ganiques , ſur l'accroiſſement & c . & c . J'y traite

encore de l'imperfection & des bornes naturelles

de nos connoiſſances, & j'en tire les conſéquen :

ces philofophiques qui m 'ont paru en découler

naturellement.

Mais ce qui conſtitue la partie la plus intéreſ.

ſante de ce Livre , c' eſt le tableau que j'ai eſſayé

d ' y crayonner des bienfaits du CRÉATEUR envers

M
tous
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tous les êtres vivans de notre Globe. L 'Hom .

me, le prémier des êtres terreſtres, eſt auſli ce.

lui, du bonheur duquel je devois le plus m 'occu

per , je parle ſurtout de ce bonheur futur , le

grand objet des eſpérances du Philoſophe Chré

tien. Et comme ce bonheur repoſe eſſentielle

ment ſur la REVELATION , j'ai acheminé par la

ſuite de mes méditations à examiner philoſophi

quement les principales preuves du CHRISTIA

NISME,

Cette recherche ſi importante , le devenoit en .

core davantage dans un tems, où tant d 'Ecrivains

auſſi dangereux que célèbres , ſemblent avoir con

ſpiré contre cette RELIGION , qui peut ſeule af

ſurer à l'homme un bonheur ſolide & durable .

Perſuadé que l'incrédule honnête & philoſophe ne

réjecte cette VÉRITÉ SALUTAIRE que parcequ 'el.

le ne lui a pas été préſentée d'une manière pro

pre à intéreſſer aſſez ſon eſprit & ſon ceur , j'ai

cherché uneméthode qui répondît mieux à mon

but, que celles qui avoient été adoptées par les

Apologiſtes qui m 'avoient précedé. C ' eſt cette mé

thode également nouvelle & philoſophique , dont

je fais , en quelque ſorte , l'eſſai dans mon Livre.

Un Sçavant de Zurich , auſſi pieux qu'éclairé , tra

duit actuellement en Allemand cette partie de

mon ouvrage , & il eſpère que la traduction pour

ra paroître en Septembre prochain .

Je viens maintenant à quelques Articles de vo.

tre Lettre. Je me refere à ma précédente ſur la

façon dont les Abeilles récoltent la cire , & je dis

encore , que M . de REAUMUR meparoit avoir trop

bien
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bien vu , pour qu 'il puiſſe reſter des doutes rai.

ſonnables fur ce ſujet.

Je ne puis vous le diſſimuler: votre ſavante So

ciété ſe décréditeroit entièrement auprès des vrais

Naturaliſtes , ſi elle ſembloit adopter l'idée deMr.

SCHIRACH , que chaqué Abeille ouvrière peut , par un

plus haut dégré de dévélopement des organes préformés ;

devenir une mere. Je prie cet eftimable Paſteur d 'y

réfléchir encore avant que de publier une con .

jecture auſſi étrange , & qui choque directement

toutce que nous connoiſſons de plus certain de

l'organiſation extérieure & intérieure des Abeilles:

Il faudroit avoir vû & revâ cent & cent fois une

pareille transformation pour oſer l'anoncer aux

Naturaliſtes inſtruits. Votre conjecture , Mon

ſieur, eſt préciſement celle que j'adopte. Il eſt

tout ſimple , qu 'il puiffe fe trouver en divers tems

des cufs de Reine, qui fupléent au beſoin à la

perte de la mere.

Je ferois charmé, que les expériences de M .

HÁTTORF démontraſſent la vérité de mon foup.

çon , que la Reine peut propager fans copulation.

Mais, afin que ces expériences ſoient réellement

démonſtratives , il faut qu 'elles foient faites avec

des ſoins & des précautions analogues à ceux que

j'ai employés pourdémontrer la multiplication des

Pucérons ſans accouplement. Je renvoye ici au

Tome I. de mon Traité d ' Infectologie , publié à Paris

en 1745. & aux Arcicles 302 , 303 , 304 , 305 ; .

367 , de mes conſidérations ſur les corps organiſés ,

publiées à Amſterdam en 1762.

Le grand apareil d'organes générateurs qu 'on

M . 2 de
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découvre dans les Faux -Bourdons, n 'eſt pas une

difficulté : puiſque j'ai démontré un apareil analo .

gue dans les pucerons. Voyez ſur l'uſage de

leur accouplement l'Article 306 . de mes Corps ora

ganiſés & le Chapitre VIII. de la partie VIII, &

le Chapitre III. de la Partie IX . de ma Contempla .

tion de la Nature.

Au refte , je ne puis trop le répéter , mon idée

ſur la propagation de la Reine fans accouplement

n 'eſt qu 'un ſimple ſoupçon . Et s'il eſt desFaux

Bourdons auſſi petits que les Abeilles ouvrières ,

comme vous le penſez , je préférerois d'admettre

qu'ils peuvent facilement échaper aux yeux de

l'Obſervateur. C ' eſt ce qu 'auroit , ſans doute ,

admis Mr. de REAUMUR ; lui qui étoit ſi forte .

ment convaincu que les Faux .Bourdons fécon .

doient la Reine. . .

Vous lirez , Monſieur, dans les Articles IV , V ,

VI. du tableau de mes conſidérations que j'ai

inſerées dansmon nouvel ouvrage , les principes

que je me ſuis fait , ſur l'art d 'obſerver, cet art

ſi univerſel , & que je regarde comme la Logique

du Phyſicien . :

Je déſirerois fort que tous ceux qui s'apli

quent à la recherche des vérités naturelles , ne

négligeaſſent pas les principes d 'une utilité aulli

générale. .

J'ai l'honneur d'être avec une parfaite eſtime

& une conſidération très diftinguée , & c.

Nº. XII.
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Nº. XII.

; PREMIER MÉMOIRES

.
. SUR LES : First

A B E IL L E S .

Où l'on rend compte d'une nouvelle découverte fort

ſingulière qui a été faite ſur ces mouches:

Par Mr. BONNET , Correſpondant de l'Académie.

參瓷器漆染器盛举登登登春 :资登臺發錯聲瓷器茶器發

INTRODUCTION (* ).

T EST à l'illuſtre REAUMUR , que nousdevons

a les connoiſſances les plus certaines ſur le

gouvernement des Abeilles. On a pu voir dans

les Mémoires V . VIII. IX . XI. du Tome V . de

fon Hiſtoire des Infectes , & très en abregé dans la

Préface , tout ce que ſes recherches lui avoient

apris ſur cet intéreſſant ſujet. Je me bornerai

ici à retracer les faits les plus eſſentiels : ils ſuffi.

ront

( * ) Cette Introduction m 'a parû néceſſaire pour donner

à mes Lecteurs une idée générale des principales découver

tes, qui avoient été faites ſur les Abeilles avant celles deMr.

SCHIRACH , & des autres meinbres de la Société.

M 3
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ront pour faire juger des nouvelles découvertes ,

qui font l'objet de ce petit écrịt .

Mr. de REAUMUR avoit prouvé, qu'il n 'y a à

l'ordinaire dans chaque Ruche qu 'une ſeule fé .

melle. C 'eſt cette mouche , que les Anciens moins

inſtruits avoient nommée le Roi des Abeilles , &

qui en eſt la Reine. Cette Reine eſt à la lettre

la mere de tout ſon peuple. Elle pond pendant

le cours de l'année 30 , 40 ou so milles @ ufs.

Une Ruche préſente deux autres ſortes de

mouches ou d'individus: des Faux - Bourdons & des

Abeilles ouvrières, qui portent encore le vom de

neutres.

Les Faux - Bourdons ſont les males de l'eſpèce.

Leur nombre eſt quelquefois de 6 à 700 . Ils ne

recueillent ni cire nimiel, & Mr. de REAUMUR a

penſé qu' ils ne fervoient qu'à féconder la fémelle

& les autres fémelles qu 'elle met au jour au Prin

tems. It a décrit allez au long les amours de la

Reine Abeille ; il avoue n'avoir pu découvrir de

véritable accouplement: mais , il croit en avoir

yu allez , pour être fondé à préſumer que la

Reine Abeille eſt rendue féconde par celui des

Faux - Bourdons dont elle a ſçu vaincre la froideur

par ſes agaceries. Il fortifie ſon ſentiment par la

conlidération du grand apareil d 'organes généra.

teurs, qu 'on découvre dans les Faux - Bourdons, &

par les obſervations qu'il avoit faites ſur les Bour

dons proprement dits , & qui lui avoient offert une

véritable copulasian . .

- Les Abeilles ouvrières forment le gros du Peu.

ple : ce font elles qu 'on connoit le plus commu.

nément
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nément ſous le nom général d 'Abeilles. Elles ſont

quelquefois au nombre de 40 à 45 mille dans cer

taines Ruches. Elles ont reçu le nom d 'ouvrières ,

parcequ'elles ſont chargées de tout le travail

de la Ruche. Ce font elles quirecueillent la ci

re & le miel, qui conſtruiſent ces gâteaux, où rè.

gne une ſi haute Géométrie , qui alimentent les

petits & pourvoient à tous leurs beſoins. On les

a aufli nommées les neutres , parcequ 'on ne décou

vre en elles aucun veſtige de ſèxes.

Ces trois fortes d 'individus, qu'on obferve dans

une Ruche , font de trois grandeurs différentes.

Les Vers , dont ces trois fortes de mouches pro

viennent, demandent donc à être élevés dans des

cellules qui leur ſoient proportionnées. Les

Abeilles ouvrières conſtruiſent en conſéquence des

cellules de trois dimenſions différentes. Les plus

petites cellules fervent de berceaux aux Vers qui

doivent devenir des Abeilles ouvrières. Des cel

lules un peu plus grandes ſont deſtinées à loger

les Vers qui ſe transformeront en Faux -Bourdons ;

car ceux-ci ſont plus longs & plus gros que les

ouvrières. Les cellules deſtinées à loger les Vers

qui donneront des Reines, font beaucoup plus gran

des que les autres, d 'une toute autre forme, &

autrement diſpoſées à l'égard de l'horizon. On

ſçait que les cellules ordinaires ſont de petits Tu

bes exagones, dont le fond pyramidal eſt formé

de trois pièces en lozange : elles ſont diſpoſées

preſque parallèlement à l'horizon . Les cellules

royales , c 'eſt le nom qu'on donne aux cellules où

logent les Vers qui doivent ſe transformer en

M 4 Reines ,
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Reines , ces cellules, dis - je , ne reſſemblent pas

mal par leur forme, à une petite Poire. Elles

font très maſſives : Mr. de REAUMUR a calculé

que la cire , qui entre dans la compoſition d'une

ſeule cellule royale , ſuffiroit à la conſtruction de

150 cellules ordinaires. On n 'a pas oublié la mer

veilleuſe economie avec laquelle les ouvrières

favent employer la cire dont elles ſe fervent ,

pour conſtruire les cellules exagones. Elles l'em

ployent donc avec profuſion , quand il s'agit de bâ

tir des cellules royalcs. Ces cellules différent en .

core des autres par leur poſition : au lieu d 'être

à peu près parallèles à l'horizon , elles lui font

perpendiculaires , de manière que l'ouverture de

la cellule eſt tournée en embas. Le Ver qui s'y

trouve logé a donc la tête en embas:

La taille ou les proportions reſpectives du corps

& le fèxe ne ſont pas les ſeuls caractères qui diſa

tinguent les uns des autres les trois ordres d 'indi.

vidus qui compoſent la République , ou ſi l'on aime

mieux , la Monarchie des Abeilles. Il eſt des

parties qui paroiſſent propres à un de ces ordres,

& qu'on n 'aperçoit point dans les deux autres.

On juge bien que ces parties font les inſtrumens

rélatifs à la récolte de la cire & du miel, à la

conſtruction des cellules , & aux divers travaux

de la Ruche. Ces inſtrumens fi dignes de l'atten

tion de l'obſervateur, paroiſſent n 'avoir été aca

cordés qu 'aux ſeules Abeilles ouvrières : les Rei.

nes & les Faux - Bourdons ne prenant aucune part

au travail , ont été privés de ces inſtrumens, qui

leur auroient été inutiles: - je ferai encore remar.

quer ,
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quer , qu'il eſt d'autres parties qu 'on trouve dans

les trois ordres d'individus, mais qui n 'ont pas dans

tous lesmêmes proportions rélatives : la trompe &

les ailes en ſont des exemples. Les ailes de la

Reine ne ſont pas plus grandes que celles des ou

vrières , quoique ſon corps ſoit beaucoup plus

long. Sa trompe eſt auſſi plus courte , & c . On

peut lire dans le VII. Mémoire deMr. de Reau .

MUR ce qu'il raporte aflez en détail ſur ces diffé.

rences caractériſtiques, qui ne ſont plus aujour

d 'huiaufli eſſentielles qu 'elles le lui avoient paru :

on le verra bientôt. .

· Parceque les trois ordres d 'individus lui fem

bloient très différentiés par la Nature , il en con

cluoit, qu'ils provenoient de trois fortes d'æufs ,

que la Reine dépoſoit dans des cellules de trois di,

menſions différentes, & ſur le choix desquelles

elle ne ſe méprenoit point.

La cire & le miel dont les Abeilles ſe nourriſ

fent, ne ſont pas la nourriture qu'elles donnent

aux Vers. Cette nourriture eſt une forte de Ge

lée, dont il ſemble qu'elles proportionent la quan

tité & la qualité à l'âge ou à l' état des Vers. Cet.

te Gelée eſt dépoſée dans chacune des cellules où

loge un Ver , & il en a toujours à la portée une

proviſion ſuffiſante. Mais , ce qui eſt aujourd'hui

bien plus digne de remarque qu'on ne l'avoit

penſé , c'eſt la différence qu 'on obſerve entre la

nourriture des Vers qui doivent ſe métamorpho

fer en Reines & celles des Vers qui doivent fe

transformer en mouches communes. La Gelée qui

eſt diſtribuée aux premiers , eſt en beaucoup plus

Ms
gran ,
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grande quantité proportionellement , que celle

qui eft diſtribuée aux derniers. Elle en différe

encore ſenſiblement par la qualité , Mr. de REAU

MUR lui a trouvé un goût ſucré , qu 'il n 'a jamais

trouvé à l'autre. Ce grand Naturaliſte ne ſoup ,

connoit pas , que cette petite obſervation devien

droit un jour très importante. On s'en con

vaincra , je m 'aſſure , lorſque j'aurai raporté la

nouvelle découverte qui donne lieu à ce Mé.

mole
principalit été , de de de la police artant des

Le principal objet des recherches de Mr. de

REAUMUR avoit été , de découvrir le principe ſe,

cret du gouvernement ou de la police des Abeil

les. Il avoit fait ſur ce ſujet ſi intéreſſant des

expériences très déciſives, & qui ont répandu un

grand jour ſur divers points que les Naturaliſtes

qui l'avoient précédés n ' étoient point parvenus à

éclaircir. Il a démontré, que fi l'on prive de

la Reine un Elaim nouvellement mis en Ruche,

toutes les Abeilles reſteront dans l'inaction , & ſe

lailleront périr plutôt que de conſtruire le plus

petit gâteau : mais , que ſi l'on rend la Reine à

l'Effaim qui én a été privé , toutes les Abeilles ſe

mettront auſſicột à travailler , & qu 'elles travail.

leront d'autant plus que la Reine ſera plus fécon .

de. Enfin , il a très bien prouvé , que les Abeil.

les ouvrières ont pour cesVers , qu'elles n 'ont point

engendrés ni pu engendrer , la même affection que

les meres de la plupart des eſpèces ont pour leurs

petits.

J'ai dit qu 'il n 'y a , à l'ordinaire , dans une Ru

che qu 'une ſeule Reine : je dois ajouter , qu'il

vient
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vient un tems, où il s'en trouve pluſieurs, ce

tems eſt celui des Elaims. On ſait que dans les

mois de May & de Juin , il ſort de chaque Ruche

une ou pluſieurs colonies, qui vont chercher ail

leurs un domicile , que les gens de la campagne

ont ſoin de leur préparer. Ce ſont ces colonies

que l'on nomme des Elaims. Chaque Elfaim eſt

conduit par une Reine , qui doit ſa naiſſance à la

Reine de la Ruche dont l'Eflaim eſt ſorti. Cette

Reine donne donc naiſſance à une ou pluſieurs

Reines, apellées chacune à conduire un Effaim .

Toutes ne parviennent pas néanmoins à fonder

une nouvelle République. Cela dépend du nom

bre,des habitans de la Métropole. Quand elle eſt

fort peuplée , elle peut envoyer dehors pluſieurs

colonies: ſi elle l'eſt beaucoup moins, elle n 'en

envoye qu'une ou deux. Dans ce dernier cas , il

arrivé quelquefois , que pluſieurs des jeunes Rei.

nes reſtent dans la Métropole .. Mr. de REAU ,

MUR a été curieux de ſavoir , quel étoit le fort

de ces Reines qui n 'avoient pu ſe mettre à la tête

d 'un Elaim ; & fes obſervations lui ont apris ,

que ces Reines ſurnuméraires ſont toujours facri.

fiées; enſorte qu 'il n 'en reſte jamais qu'une ſeule

dans la Ruche. Il a eſſayé d 'introduire en divers

tems, dans une Ruche , des Reines ſurnuméraires,

& il a vu conſtamment qu 'elles étoient miſes à

mort au bout de quelques jours. Mais il n 'a

pu parvenir à découvrir par qui & comment ces

exécutions étoient faites , & ce point eſt un de

ceux qui nous demeurent encore voilés.

Il reſtoit donc à faire ſur les Abeilles , une

ex.



188 HISTOIRE NATURELLE DE LA

expérience fondamentale que Mr. de RBAUMUR

n 'avoit pas encore tentée : c' étoit d 'enlever la

Reine à un Elaim très pourvu de gâteaux de

couvain : on donne ce nom aux cellules qui renfer

ment des aufs ou des Vers. J' ai indiqué cette

expérience dansle Chapitre XXV . de la Partie XI.

de ma Contemplation de la Nature: & j'en ai indiqué

quelques autres , qui ne mériteroient pas moins

d' être tentées. J'ai hazardé dans ce Chapitre de

nouvelles vuës ſur la Police des Abeilles, & j'y ai

crayonné , ainſi que dans le précédent , un léger

précis de leur Hiſtoire. J' y renvoye le Lecteur ,

& je mehâte de venir à ces nouvelles découver

tes que j'ai annoncées.

C 'eſt un ſpectacle auſſi nouveau qu'intéreſſant

pour un Naturaliſte Philoſophe , que celui d 'une .

Académie Savante , dont l'inſtitution n 'a d 'autre

objet que l'étude des Abeilles. Ce phénomène

moral ſi fingulier aparoît aujourd 'hui dans une

Ville de la haute Luzace. Je parle de la Société

des Abeilles , fondée depuis quelques Années dans le

Petit Bautzen , ſous les auſpices de l'Electeur de

Saxe. Elle poſſède déja plufieurs bons Obferva

teurs & un grand nombre d'Amateurs de tout or. .

dre & de tout ſexe. Elle a bien voulu préſumer,

que j'aplaudirois à une inſtitution fi digne d 'un

fiècle philoſophe , & que je ne dédaignerois pas de

m 'intéreſſer aux travaux d 'une Compagnie Litté .

raire , qui n 'a que les Abeilles pour objet. Elle a

penſé qu 'elle me ſurprendroit agréablement en me

faiſant l'honneur de m 'adopter fans m 'en avoir

prévenu. Avec quel plaiſir les ZWAMMERDAM ,

les
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les MARALDI, les REAUMUR , auroient- ils vû cet

établiſſement, qu'ils n 'avoient ſurement pas pre .

vû , & combien la Société des Abeilles auroit - elle

été empreſſée à parer de leurs noms illuſtres la

liſte de ſes nouveaux Ariſtomachus ( * ) . Quels

prodigieux progrès ne feroit point l'Hiſtoire Na

turelle, fion l'aprofondiſſoit ainſi dans ſes plus pe

tites branches, & s' il ſe formoit çà & là dans

notre Europe des Sociétés qui n 'embraſlaſſent

qu'une ſeule branche ! Les Naturaliſtes , qui ten

tent d 'embraſſer à la fois les maitreſſes branches

de cet Arbre immenſe , ne fongent pas qu'ils ne

font point des Briarées.

Monſieur SCHIRACH , Paſteur du Petit Bauzen ,

Sécrétaire de la Société des Abeilles, eſt un des

Membres de cette Compagnie qui ont travaillé

avec le plus de ſuccès, & dont les expériences &

les obſervations ont le plus enrichi ſes Mémoires.

Il s'eſt empreffé obligeamment à me communi

quer ſes découvertes: il me les a racontées en

détail ; dans uneLettre qu 'il m 'a adreſſée en Alle .

mand le 16 d 'Octobre dernier , & que j'ai fait tra

duire en François . ( * * ) la voici.

,, Un ſimple hazard m ’aprit , Monſieur , que

,, toute portion de couvain pourroit donner une

„ Reine

( * ) Au raport de Ciceron & de Pline , le Philoſophe

Ariſtomachus n 'avoit fait autre choſe pendant près de ſoixan .

te ans, que d'étudier les Abeilles.

( * * ) J'ai été obligé de rétoucher cette traduction en un

grand nombre d' endroits , pour la mettre en meilleur François

& la rendre plus claire.

les An
te

cho
se

de Plin.
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,, Reine Abeille , lors même qu 'il ne s 'y trouvoit

, point de cellule royale. Je penſai donc qu'un

heureux hazard m 'avoit toujours fait rencon

y trer dans la portion de couvain un euf , qui con .

tenoit le principe d 'un Ver de Reine, & que

, l'inſtinct des Abeilles ſavoit diſcerner cet

» euf.

Pour parvenir à arracher à ces mouches leur

„ fecret, je me procurai une douzaine de pe

cices caiſſes de bois : je coupai dans une Ruche

,, une portion de couvain de quatre pouces en

„ quarré, & qui contenoit des eufs & des Vers.

, Je plaçai ce très petit gâteau dans une de mes

,, caiſſes , de manière que les Abeilles puſſentle

„ couvrir de toutes parts , & couver, en quel.

que ſorte , les eufs & les Vers. Je renfermai

., enſuite dans la caiſſe une poignée d 'Abeilles

s ouvrières. J'en ufai demême à l'égard des on :

„ ze autres caiſſes.

,, L 'Obſervateur gagne beaucoup à ſéparer

is ainfi les Abeilles , & à les diſtribuer par petits

s pelottons : il les oblige à faire en petit , ce

„, qu 'elles font ailleurs en grand. Vous aviez vous

. ., même indiqué cette réparation des Abeilles ,

dans le Chapitre XXV. de la Partie XI. de

y , votre Contemplation de la Nature .

„ Je tins mes caiſſes fermées pendant deux

. jours. Je favois déjà que ce petit peuple ,

, apellé à élire une nouvelle Reine , devoit être

„ renfermé. Le troiſième jour j'ouvris fix de

» , mes caiſſes , & je vis que les Abeilles avoient

» commencé à conſtruire dans toutes ces caiſſes

si des
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des cellules royales, & que chacune de ces cel. '

Jules renfermoit up Ver âgé de 4 jours , &

, qu' elles n 'avoient pu choiſir que parmiles Vers

y apellés à fe transformer en Abeilles ouvrières.

is Quelques-unes de ces caiſſes avoient I , 2 &

» juſqu'à 3 cellules royales.

· Le quatrième jour j'ouvris les autres caiſ

», ſes , & j'y comptai de même 1 , 2 & juſqu'à 3

, cellules royales. Ces cellules contenoient un

,,. Ver de 4 & s jours, & qui étoit placé au milieu

„ d 'une bonne proviſion de Gelée ( * ) . -

,, Je n 'aimerois pas que les Abeilles euſſent

préféré les Vers aux cufs pour le donner des Rei

ynes. Je défirerois de connoitre lescufs , d'où

is écloſent les Vers de Reines. Je plaçai fous

,, mon microſcope quelques-uns de ces Vers qui

,, doivent ſe métamorphofer en Reines : j'y pla

çai en même tems des Vers qui fe transfor

„, ment en Abeilles communes : je meſurai exacte .

„ ment les uns & les autres , & je fis mon pofli

s ble pour découvrir entr 'eux quelque différen

ce : je n 'en trouvai aucune. J'apellai un de

„ mes Amis , qui eft Naturaliſte : je l'invitai à

, comparer avec moi ces deux ſortes de Vers :

» il le fit avec ſoin , & ne vit que ce que j'a

,, vois vû.

9 Peu

( * ) , Cette Gelée étoit jaunatre , & ſemblable à celle

» que Mr.de REAUMUR a toujours trouvée dans les cellules

,, royales. Elle ine parut compoſée de miel & d 'une ſub

„ ſtance laiteuſe pareille à celle qu 'on voit ſortir de l'in

» térieur des plus gros Vers , lorſqu'on les ouvre ” .
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„ Peu de jours après , je tirai des 12 caiſſes

„ les gâteaux que j'y avois renfermés : je leur

,, ſubſtituai d 'autres gâteaux pareils aux premiers ,

,, & je fermai les caiſſes. Deux jours après je

. voulus voir , fi les Abeilles ſe feroient ſervies

d'uufs plutôt que de Vers , pour ſe donner

une Reine ; mais j'obſervai, qu'elles avoient

choiſi encore des Vers de trois jours. · Je pris

„, le parti de les laiſſer continuer leurs opéra

„ tions , & j'eus au bout de 17 jours , dansmes

., 12 caiſſes , quinze Reines vivantes & belles.

„, J'avois fait cette expérience en May : je laiſ

, ſai travailler mes Abeilles une grande partie de

„ l'Eté . Je pouvois compter une à une toutes

„, les Abeilles : je n 'y découvris pas un ſeul

,, Faux - Bourdon , & pourtant les Reines furent

„, fécondes & donnerent de la jeuneſſe.

, Je repétai l'expérience dans ſix autres caiſſes

,, ſemblables aux premières. J'ai décrit ces cail

», ſes dans mes écrits. Et comme je voulois

„ m 'aſſurer , ſi les Abeilles pouvoient ſe donner

, des Reines au moyen de ſimples aufs: j'eus ſoin

», de ne renfermer dans trois de mes caiſſes que

,, des gâteaux où il ne ſe trouvoit que des œufs.

» Lorſque je vins enſuite à ouvrir ces caiſſes, je

, vis que les Abeilles n 'avoient fait aucune diſpo

„ ſition rélative à la production d 'une Reine .

„, Il n 'en étoit pas de même des trois autres

» caiſſes, dans leſquelles j'avois renfermé des gác

» teaux où ſe trouvoient des Vers de trois à qua

» tre jours: chaque petit Effaim avoit fa Reine

" , Abeille , qui étoit provenue d 'un de ces Vers. Á

» Je
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» Je continuai à répéter cette ſingulière expé.

į rience tous les mois de l'Année : & même dans

is le mois de Novembre , où l'on ſçait que les

,, Abeilles ne donnent jamais d'Ellaim , & où par

,, conſéquent elles n 'ont pas beſoin de meres ou

„ de Reines ſurnuméraires; & chaque fois je me

, procurai ainſi la plus belle Reine . .

» J'étois même fi ſûr de la réuſſite de l'expé.

,, rience , que m ' étant fait donner par un Ami,

,, un ſeul Ver vivant renfermé dans une cellule

, ordinaire , je procurai à mes Abeilles , au moyen

s, de ce ſeul Ver, une Reine ou merċ Abeille. El

„ les détruiſirent tous les autres Vers d 'Abeilles

; communes , & tous les cufs qui étoient dans le

„ gâteau .

,, Que devois-je conclure ,Monfieur , de toutes

,, ces expériences ? Notre immortel RÉAUMUR

,, avoit dit , que la Reine Abeille pondoit 1 . 4 .

5 6 & juſqu 'à 15 eufs , d'où écloſoient une ou

s pluſieurs Reines Abeilles ; & mes expériences

,j me démontroient, que chaque Ver d'Abeille

coinmune pouvoit donner une Reine. Mr. de

REAUMUR avoit dit encore, que les Abeilles

communes étoient abſolument dépourvues de

is fèxe , qu 'elles n 'étoient nimâles ni fémelles; &

,, toutesmes expériences me prouvoient , que les

os Vers, qui ſe transforment én Abeilles communes ,

„ peuvent auſſi ſe transformer en Reines. . .

„ SimesAbeilles s' étoient ſervies conſtamment

„, des aufs que renfermoient mes petits gâteaux ,

,, pour ſe donner une ou pluſieurs Reines, j'aurois

„ pu en inférer , que la Reine pondoit dans le

N . » cours



194 HISTOIRE NATURELLE DE LA

„, cours de l'année un grand nombre d' oeufs

,, de Reines, & qu'elle les mettoit en dépôt

, dans des cellules ordinaires , pour ſubvenir aux

,, divers accidens quimenacent la vie des Reines :

, j'aurois fortifié ma conjecture par la conſidéra.

.., tion de l'importance extrême, dont la vie de

„, cette ſeule mouche eſt à tout le petit peuple ;

, , mais j'ai trouvé , au moins cent fois , que les

, Abeilles choiſiſſent un Ver de trois à quatre

jours, qui ſuivant les Loix ordinaires de la

„, transformation , feroit devenu une Abeille

, commune , s'il avoit été élevé à la manière des

i, autres Vers de ſa ſorte.

„ Je tirai donc cette concluſion , que puiſqu 'il

„ n 'étoit aucun Ver d'Abeille commune, qui ne pût

,, donner une Reine , toutes les Abeilles communes

„ apartenoient originairement au ſexe féminin (*);

» qu'elles devoient pofféder dans une petiteſſe

y extrême les organes qui caractériſent ce rexe :

ja que le dévelopement de ces organes dépendoit

y eſſentiellement d 'une certaine nourriture apro .

priée & adminiſtrée dans un logement aſſez

, fpacieux , pour permettre à ces organes de s'é

s tendre en tous ſens; que ft , au contraire , ces

,, deux conditions eſſentielles manquent , l'Abeil

s le commune eſt condamnée à une virginité per.

e peruelle : je la comparois plaiſamment à une

» Veſtale .

.. . ,, C 'eſt

( * ) Le Docteur Warder dans la Monarchie des Abeilles

nomme les ouvrières, Dames ou Amazones : mais perſonne

ne l'avoit écouté,
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! „ C 'eſt ainſi que je raiſonnois avant que de

yo publier mes expériences: mais avec quelle dé

„ fiance ne les ai- je pas publiées ! Je me voyois

si obligé de contredire notre excellent REAUMUR ,

y, & d 'introduire un nouveau fiſtême dans la

j, doctrine des Abeilles.

„ J'aiprié publiquement tous les Naturaliſtes,

» & en particulier le celebre GLEDITSCH de Ber

», lin , de repéter mes expériences , & de me re

), dreſler , s'ils obtenoient des réſultats différensº

, J'attens envain depuis deux ans. Il ſemble

„ qu 'on ne veuille pas prendre les mêmes peines

„ que j'ai priſes; ou qu'on croye' que REAUMUR

„ a tout découvert , lui, qui invite cependant

, les Naturaliſtes, à aprofondir davantage la

„, naiſſance de la Reine Abeille ; ce qu 'il préſu

» , me qui nous vaudroit des exceptions remar

s, quables.

„, Dans le paſſage de cet habile Académicien ,

,, que j'ai ici en vuë, il étoit bien près de notre

,, manière utile de former des Elaims. Vos bel.

», les ouvertures,Monſieur, dans la Contemplation de

y la Nature, Part. XI. Chap. XXV . conduiſoient

s, bien directement à cette méthode , & c'eſt pré .

s ciſément celle que nous employons actuelle

» ment. Elle nous a valu chaque Année plu•

Je ſieurs centaines d'Elaims nouveaux. Je le

montre en détail dans mon dernier Ecrit .

Au reſte , on ſent aſſez , combien ces expé.

,, riences peuvent être utiles dans l'oeconomie

y ruſtique.

.; La propagation des Pucerons, que vous avez

N 2 de
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,, démontré ſe faire ſans accouplement ( Corps of -

„ ganiſés ; 303, 304 : Contemplation de la Nature :

Part. VIII. Chap. VIII . ) eſt une excellente

analogie avec ce qui ſe paſſe chez les Abeilles.

Les Faux - Bourdons ont dans leurs vaiſſeaux ſé

„, minaux une prodigieuſe quantité d 'une liqueue

blanchâtre. Il ſemble que cette liqueur ne

„ ſoit point en raport avec la pétiteſſe des par

,, ties génitales de la mere Abeille. Mais comme

„ la liqueur ſéminale doit être non ſeulement un

,, ſtimulant; mais encore un fluide nourricier , con .

„, formément à vos Principes ſur la génération : je

„ conçois très bien , que cette grande quantité

,, de liqucur ſéminale des Faut-Bourdons ne doit

„, pas être ſuperflue, dans le temsoù la plus gran

„ de partie des Abeilles viennent au jour. En

,, un mot, il y a ici la plus belle analogie : car

,, Mr. HATTORF a très bien prouvé , que la mere

„ Abeille eſt féconde fans accouplement (* ).

,, Mais quel fera donc l'uſage fecret des Faux

Bourdons ? A quoi bon la fage Nature les auroit

„, elle pourvus d'un ſi'grand apareil d 'organes fém

„, condateurs ? Les idées ſi bien fondées , que

vous avez expoſées ſur la génération dans ce :

Chapitre de votre Contemplation que je viens de

,, citer , éclairciſſent ceci. Vous y revenez en

core dans votre Préface pag. XVII, & j'en ai

» été charmé.

„ Telle a été en racourci toute ma marche,

- Je vous ſuplie , Monſieur, demecommuniquer

,
„ VOS

( * ) Le Diſcours ſe trouve à la page go.
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m, vos doutes & vos remarques. Mr. le Paſteur

.. . WILHELMImon Beaufrère , ne ſçauroit ſe per

, ſuader encore ces découvertes. Il conjecture

, qu'un heureux hazard m 'a toujours fait ren

„ contrer dans les cellules un euf de Reine. Il

» commence néanmoins à être un peu ébranlé. Il

» eſt vrai que ce qu'il conjecture eſt poſſible :

» mais il faut convenir qu' il n 'a en fa faveur que

», la ſimple poſſibilité. Et lors que je prouve,

» que les Abeilles prennent des Vers qui étoient

„ deſtinés à donner des Abeilles communes ; lorſ. .

,, que je lui laiſſe choiſir lui même un pareil Ver ;

„ lorſque je lui prouve que je puis faire naître

„ d 'une ſeule Ruche , dans tous les tems de l'an .

», née , autant de Reines que je veux ; il ne ſçait

,, plus alors que m 'objecter.

„ Nombre de Perſonnes aplaudiſſent; mais el

„ les me croyent ſur ma parole & c'eſt préciſé .

„ ment ce que je ne veux pas. Il faut que l'on

,, s'aſſure par ſoi.même de la vérité des faits que

. j'ai découverts. Je ne prétens point obliger

„, le Public éclairé à croire ſans examen. Je prię

„ qu 'on veuille bien répéter ſouvent mes expé .

,, riences. On peut choiſir ſimplement une Ruche

en Panier; on en détachera à volonté un gâ

,, teau de 4 à 5 pouces en quarré , plein de cou.

vain : on attachera ce gâteau au haut d 'un aur ,

., tre Panier vuide : on le mettra à la place de

l'ancienne Ruche , & on verra bientôt que les

,, Abeilles, qui étoient ſortiespour butiner, entre .

„ ront dans ce nouveau Panier, y conſtruiront ·

une ou pluſieurs cellules royales , & fe donneront

N 3
» une
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„ une ou pluſieurs Reines , de la manière que j'ai

,, expoſée. C 'eſt ce que l'obſervateur pourra ré.

,, péter bien des fois pendant toute la belle fai.

,, fon . Seulement il ne faut pas s'attendre dans

,, ces ſortes d 'expériences, à récueillir beaucoup

„ de miel, parceque le travail des Abeilles en eſt

„ toujours troublé.

„ Le petit Ecrit Allemand, que je vous en :

,, voye , & que notre Cour a déclaré par Let.

,, tres Patentes , un livre élémentaire, indique plus

,, clairement la maneuvre ; Chap. V . pag. 35.

,, J'ai viſé dans ce livre à la clarté & à la préci.

,, ſion : je l'ai deſtiné aux gens de la Campagne.

.. C 'eſt un extrait d 'un plus grand ouvrage que

„ j'ai publié ſur les Abeilles , & auquel j'ai joint

„ la Traduction Allemande du Traité de Pal .

» TEAU .

„ Dans la ſuite , je prendrai la liberté de vous

, communiquer quelque choſe ſur la privation

„ du ſentiment de la faim chez les Abeilles. Cet.

,, te conjecture que vous propoſez Part . XI,

,, Chap. XXV. de la Contemplation de la Nature, m 'a

paru très neuve & digne d 'être aprofondie.

,, J'en dis de même des autres idées que vous

propoſez ſur la police de nos mouches, & qui

; font autant de textes que vous donnez à médi.

.. ter au Lecteur Philoſophe " .

Je joindrai ici la réponſe que j'ai faite à Mr.

SCHIRACH & qui contient mes premières ré.

flexions ſur ſon intéreſſante découverte. Elles

auroient demandé à être plus dévelopées, pour

qu'on pût mieux ſentir leur liaiſon avec d 'autres

faits ,
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faits , & avec les conſéquences les plus naturel.

les de ces faits. Mais c'étoit une Lettre que je

compofois & non un Traité : d'ailleurs je parlois

à un Obſervateur éclairé , & qui s' étoit fort occu

pé de mes derniers Ecrits.

A Gentbod près de Genève le 7 de Février

1770 .

„ Je ſuis bien honteux de répondre ſi tard à

„, votre obligeante Lettre du 16 d 'Octobre : par .

,, donnez ce retard à des occupations qui ſe ſont

,, ſuccédées, & quine me laiſſoient pas le loiſir

„ de méditer à mon gré vos curieuſes décou

s vertes.

„ Je vous avouerai ſans détour , que lorſque

,, vous me communiquatespour la première fois

„, vos expériences ſur l'origine desmeres Abeilles, je

„ ſoupçonnai fortement que vous aviez été trom

, , pé par certaines circonſtances auxquelles vous

' , n 'aviez par donné aſſez d'attention ( * ). Vous

neور

( * ) Mr. SCHIRACH a publié la Traduction de cette Lettre

de Mr. BONNET & y a fait la note qui ſuit.

,, Le Lecteur a pu remarquer par les Lettres précéden

» tes , qu'il y a déja au delà de trois ans que Mr.Wilhelmi

» & moi, nous avons été en correſpondance avec notre

, Illuſtre Confrère le ſçavantBonnet , touchanr l'éducation

„ , de la Reine Abeille. Ce grand Naturaliſte m 'a fait les plus

„, ſubtiles objections & Mr. Wilhelmi étoit toujours de ſon

,, côté . Je n 'ai cependant pas manqué d' opoſer à leurs raj.

„, ſonnemens les expériences & les obſervations que j'avois

„ eu occaſion de faire pendant quatre ou cinq ans , afin de

„ leur prouver qu'ils ſe trompoient. Cependant il s'en faut

N4 , de
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,, ne me ſça urez pas mauvais gré de mon ſoup

i, çon ; vous conviendrez volontiers qu'il étoit

,, très logique; puiſqu'il répoſoit ſur les obſerva.

„ tions des plus grands Maîtres dans l'art ſi diffi .

, cile d' étudier la Nature. J'avois lu & relu lési

,, beaux Mémoires de feu mon illuſtre AmiMr.

, de REAUMUR; j'avois vérifié moi-même un

,, bon

», de beaucoup que j'aye eu la ſatisfaction qu'ils ſe ſoient

,, encore rendus entièrem -nr à l'évidenice & à la vérité , Lux

„ qui ſe font une gloire de la chérir. .

„ La préſente Lettre peut ſervir de preuve de ce que

„, je viens de dire ; je ne crois pas qu'il ſoit réceſſaire

„ d'y ajouter quelques remarques ; ſi ce n 'eſt que je

„, m 'y crois en quelque forte obligé, parceque je, con

... nois le grand amour de la vérité dont ces grands Natura .

i liftes ſont animés. Ainſi toutes les fois que je ne feraſ

,, point de remarques ſur ce qu'ils trouvent bon de m 'ob

„ jecter , je ne le ferai que parceque je les crois inutiles d'ê .

„, tre portées ſous les yeux du Lecteur. Je crois même

s, qu 'il auroit mieux valu de cacher les éloges' que mes

,, recherches ont pu m 'attirer. . Je prie cependant le Lec.

is ceur d'avoir moins d'égard à ma perſonne , qu'à l'impor

5 tance & à la vérité de ce que j'avance .

; . Là où Mr. BONNET ceſſe de parler de la Reine Abeil.

,, le , il fait de très judicieuſes remarques, tant concernant

„ les Faux - Bourdons & la fécondation de la Reine Abeil.

,, le , qu'en propoſant de nouvelles vues, ou en annonçant

, aux Amateurs denouveaux ouvrages, quine ſauroient mane

, quer d 'être très agréables au public. J'ajoute ceci afin

, que perſonne n 'ait lieu de me ſoupçonner de n 'avoir

point agi auſſi impartialement que je le devois dans cet.

,, te controverſe , & d'avoir voulu cacher ce qui pourroit

is être tourné au desavantaje de mon fyllême” . Au reſte

je dois dire avec toute vérité , que je n 'ai vû la dernière

Lettre que Monſieur Wilhelmi m 'a écrite , qu 'après qu'ele

le eût été rendue publique.
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ej bon nombre de faits qui fondent ſa Théorie des

,, Abeilles. J'avois lu auſſi l'Hiſtoire des Abeilles

du célèbre ZWAMMERDAM & celles du ſçavant

MARALDI. J'avois donc la tête très pleine

de toutes les-vérités que nous devons à la fa

is gacité & aux longues recherches de ces habi,

,, les Naturaliſtes. Vos expériences renverſoient

.., de fond en comble toutes les idées que j'avois

», puiſées chez ces Ecrivains & dans mes pro .

, pres, obſervations. Vousme paroiſſez répan.

,, dre ſur la génération des Abeilles une forte d 'ar

„ bitraire , quime ſembloit choquer tout ce que

„ je connoiſfois de plus certain ſur la marche de

s, la Nature. Enfin , vous nemedonniez que des

„ réſultats très généraux , & point du tout de ces

,, détails. qui les conſtatent & en perſuadent la

is vérité.

„ Aujourd'hui,Monſieur, j'ai ſous les yeux ces

,, détails ſi néceſſaires à ma foi, & j'en ſuis re.

„ devable à la longue & obligeante Lettre que

,, vous m 'avez fait l'honneur de m 'écrire ( * ) ,

Elle m 'a fait le plus grand plaiſir , & je vous

,, en témoigne ma fincère réconnoiſſance. Je

lui ai donné toute l'attention qu 'elle méritoit.

Elle a diſſipé la plupart de mes doutes , & au

,, moins les plus eſſentiels. Il me ſeroit impoſ:

„ fible à préſent dè ſoupçonner que vous-vous en

foyez laiſſé impoſer par aucune de ces petites

,, circonſtances qui ont quelquefois trompé les

s plushabiles Obſervateurs. D 'ailleurs vous avez

* * ) La Lettre du 16 Odobre 1769.

N5
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,, démontré ſe faire ſans accouplement ( Corps of

„ ganiſés ; 303 , 304 : Contemplation de la Nature :

„ Part. VIII. Chap. VIII . ) eſt une excellente

analogie avec ce qui ſe paſſe chez les Abeilles.

Les Faux - Bourdons ont dans leurs vaiſſeaux ſé

minaux une prodigieuſe quantité d'une liqueur

blanchâtre. Il ſemble que cette liqueur ne

„ foit point en raport avec la petiteſſe des par

„, ties génitales de la mere Abeille. Mais comme

„, la liqueur ſéminale doit être non ſeulement un

,, ſtimulant ; mais encore un fluide nourricier , con :

„, formément à vos Principes ſur la génération : je

„ conçois très bien , que cette grande quantité

,, de liqueur ſéminale des Faut- Bourdons ne doit

, pas être ſuperflue, dans le tems où la plus gran

„ de partie des Abeilles viennent au jour. En

„, un mot, il y a ici la plus belle analogie : car

,, Mr. HATTORF a très bien prouvé, que la mere

,, Abeille eſt féconde fans accouplement (* ) . .

,, Mais quel fera donc l'uſage fecret des Faux.

, Bourdons ? A quoibon la ſage Nature les auroit

,, elle pourvus d'un ſi grand apareil d'organes fé

„ condateurs ? Les idées ſi bien fondées, que

„, vous avez expoſées ſur la géneration dans ce : -

, , Chapitre de votre Contemplation que je viens de

.. citer, éclairciſſent ceci. Vous y revenez en

,, core dans votre Préface pag. XVII, & j'en ai

» été charmé.

„ Telle a été en racourci toute ma marche,

- Je vous ſuplie , Monſieur, de me communiquer

; „ VOS

( * ) Le Diſcours ſe trouve à la page go.
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o , vos doutes & vos remarques. Mr. le Paſteur

..,, WILHELMImon Beaufrère , ne ſçauroit ſe per

„, ſuader encore ces découvertes. Il conjecture

as qu ’un heureux hazard m 'a toujours fait ren

, contrer dans les cellules un auf de Reine. Il

„, commencenéanmoins à être un peu ébranlé. Il

,, eſt vrai que ce qu'il conjecture eſt poſſible :

„ mais il faut convenir qu 'il n 'a en fa faveur que

e la ſimple poſſibilité. Et lors que je prouve,

» que les Abeilles prennent des Vers qui étoient

„ deſtinés à donner des Abeilles communes ; lorl..

,, que je lui laiſſe choiſir luimême un pareil Ver ;

» lorſque je lui prouve que je puis faire naître

», d 'une ſeule Ruche , dans tous les tems de l'an .

», née , autant de Reines que je veux ; il ne ſçait

», plus alors que m 'objecter.

„ Nombre de Perſonnes aplaudiſſent; mais el

„, les me croyent ſur ma parole & c 'eſt préciſé.

„ ment ce que je ne veux pas. Il faut que l'on

,, s'aſſure par ſoi-mêmede la vérité des faits que

,, j'ai découverts. Je ne prétens point obliger

,, le Public éclairé à croire ſans examen . Je prię

„, qu'on veuille bien répéter ſouventmes expé.

,, riences. On peutchoiſir ſimplement une Ruche

, , en Panier ; on en détachera à volonté un gâ

,, teau de 4 à 5 pouces en quarré , plein de cou.

vain : on attachera ce gâteau au haut d 'un aur ,

„, tre Panier vuide: on le mettra à la place de

i l'ancienne Ruche , & on verra bientôt que les

Abeilles, qui étoient ſorties pour butiner , entre :

„ ront dans ce nouveau Panier , y conſtruiront ·

,, une ou pluſieurs cellules royales , & fe donneront

N 3 in una
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„, une ou pluſieurs Reines , de la manière que j'ai

.. expoſée . C 'eſt ce que l'obſervateur pourra ré.

, péter bien des fois pendant toute la belle ſai.

fon . Seulement il ne faut pas s'attendre dans

,, ces ſortes d'expériences , à récueillir beaucoup

„, de miel , parceque le travail des Abeilles en eſt

„ toujours troublé.

„ Le petit Ecrit Allemand , que je vous en :

,, voye, & que notre Cour a déclaré par Let.

,, tres Patentes, un livre élémentaire, indique plus

,, clairement la maneuvre ; Chap. V . pag. 35 .

„ J'ai viſé dans ce livre à la clarté & à la préci.

,, fion : je l'ai deſtiné aux gens de la Campagne.

, C 'eſt un extrait d 'un plus grand ouvrage que

„, j'ai publié ſur les Abeilles , & auquel j'ai joint

„ la Traduction Allemande du Traité de Pal .

j TEAU .

„ Dans la ſuite , je prendrai la liberté de vous

», communiquer quelque choſe ſur la privation

„ du ſentiment de la faim chez les Abeilles. Cet

,, te conjecture que vous propoſez Part. XI,

Chap. XXV . de la Contemplation de la Nature, m 'a

. paru très neuve & digne d' être aprofondie.

.. J'en dis de même des autres idées que vous

propoſez ſur la police de nos mouches , & qui

ſont autant de textes que vous donnez à médi.

.. ter au Lecteur Philoſophe ” .

Te joindrai ici la réponſe que j'ai faite à Mr.

SCHIRACH & qui contient mes premières ré.

flexions ſur ſon intéreſſante découverte. Elles

auroient demandé à être plus dévelopées, pour

qu'on pûtmieux ſentir leur liaiſon avec d'autres

faits ,
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faits , & avec les conſéquences les plus naturel.

les de ces faits. Mais c'étoit une Lettre que je

compofois & non un Traité : d 'ailleurs je parlois

à un Obſervateur éclairé , & qui s'étoit fort occu

pé de mes derniers Ecrits.

A Gentbod près de Genève le 7 de Février

1770 .

„ Je ſuis bien honteux de répondre fi fard à

, votre obligeante Lettre du 16 d'Octobre : par.

„ donnez ce retard à des occupations qui ſe ſont

,, ſuccédées, & qui ne me laiſſoient pas le loiſir

, de méditer à mon gré vos curieuſes décou

s vertes.

» Je vous avouerai fans détour , que lorſque

,, vousme communiquates pour la première fois

• „ vos expériences ſur l'origine des ineres Abeilles, je

„ foupçonnai fortement que vousaviez été trom

„ pé par certaines circonſtances auxquelles vous

„ n 'aviez par donné aſſez d 'attention ( * ). Vous

neور

( * ) Mr. SCHIRACH a publié la Traduction de cette Lettre

de Mr. Bonnet & y a fait la note qui ſuit.

,, Le Lecteur a pu remarquer par les Lettres précéden

» tes , qu 'il y a déja au delà de trois ans queMr. Wilhelmi

,, & moi, nous avons été en correſpondance avec notre

» Illuſtre Confrère le ſçavant Bonnet , touchanr l'éducation

,, de la Reine Abeille. Ce grand Naturaliſte m 'a fait les plus

ſubtiles objections & Mr. Wilhelmi étoit toujours de ſon

, , côté . Je n 'ai cependant pas manqué d' opoſer à leurs rai

„, ſonnemens les expériences & les obſervations que j'avois

„ eu occaſion de faire pendant quatre ou cinq ans , afin de

„ leur prouver qu 'ils ſe trompoient. Cependant il s'en faut

.N4 » de
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,, ne me ſça urez pas mauvais gré de mon ſoup

, çon ; vous conviendrez volontiers qu'il étoit

,, très logique ; puiſqu' il répoſoit ſur les obſerva .

,, tions des plus grands Maîtres dans l'art ſi diffi .

, cile d'étudier la Nature. J'avois lu & relu lés

e, beaux Mémoires de feu mon illuſtre AmiMr.

», de REAUMUR; j'avois vérifié moi-même un

, , bon

„ de beaucoup que j'aye cu la ſatisfaction qu'ils ſe ſoient

,, encore rendus entièrement à l'évidence & à la vérité, Eux

„ qui ſe font une gloire de la chérir.

» La préſente Lettre peut ſervir de preuve de ce que

», je viens de dire ; je ne crois pas qu'il ſoit réceſſaire

„ d 'y ajouter quelques remarques ; ſi ce n 'eſt que je

,, m 'y crois en quelque forte obligé, parceque je con .

. .. nois le grand amour de la vérité dont ces grands Natura .

s liſtes font animés. Ainſi toutes les fois que je ne feraſ

, , point de remarques ſur ce qu 'ils trouvent bon de m 'ob .

,, jecter , je ne le ferai que parceque je les crois inutiles d'ê .

, , tre portées ſous les yeux du Lecteur. Je crois même

s, qu'il auroit mieux valu de cacher les éloges que mes

» , recherches ont pu m 'attirer . ' Je prie cependant le Lec.

syteur d'avoir moins d' égard à ma perſonne , qu'à l'impor.

,, tance & à la vérité de ce que j'avance.

. ., Là où Mr. Bonnet celle de parler de la Reine Abeil.

„ le , il fait de très judicieuſes remarques , tant concernant

„ les Faux - Bourdonis & la fécondation de la Reine Abeil.

v le , qu'en propoſant de nouvelles vues, ou en annonçant

s, aux Amateurs denouveaux ouvrages, quine ſauroient man

„ quer d' être très agréables au public . J'ajoute ceci afin

que perſonne n 'ait lieu de me ſoupçonner de n 'avoir

point agi auſſi impartialement que je le devois dans cet

», te controverſe , & d 'avoir voulu cacher ce qui pourroit

is être tourné au desavantaje de mon fyſiême” . Au reſte

je dois dire avec toute vérité, que je n 'ai vû la dernière

Lettre que Monſieur WilheLmi m 'a écrite , qu'après qu'el

le eût été rendue publique.
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bon nombre de faits qui fondent fa Théorie des

Abeilles. J'avois lu auſſi l'Hiſtoire des Abeilles

du célèbre ZwAMMERDAM & celles du ſçavant

» MARALDI. J'avois donc la tête très pleine

, de toutes les-vérités que nous devons à la fa

is gacité & aux longues recherches de ces habi,

,, les Naturaliſtes. Vos expériences renverſoient

.., de fond en comble toutes les idées que j'avois

», puiſées chez ces Ecrivains & dans mes pro .

„, pres, obſervations. Vous me paroiſſez répan.

,, dre ſur la génération des Abeilles une forte d 'ar

,, bitraire , quime ſembloit choquer tout ce que

„ je connoiffois de plus certain ſur la marche de

5 , la Nature. Enfin , vousnemedonniez que des

„ réſultats très généraux , & point du tout de ces

,, détails .qui les conſtatent & en perſuadent la

į vérité.

„ Aujourd'hui,Monſieur, j'ai ſous lesyeux ces

,, détails ſi néceſſaires à ma foi, & j'en ſuis re .

„ devable à la longue & obligeante Lettre que

»; vous m avez fait l'honneur de m 'écrire ) ,

» Elle m 'a fait le plus grand plaiſir , & je vous

„ , en témoigne ma ſincère réconnoiſſance. Je

„ lui ai donné toute l'attention qu 'elle méritoit.

,, Elle a diſſipé la plupart de mes doutes, & au

,, moins les plus eſſentiels. Il me ſeroit impoſ:

fible à préſent dè ſoupçonner que vous- vous en

ſoyez laiſſé impoſer par aucune de ces petites

, circonſtances qui ont quelquefois trompé les

), plus habiles Obſervateurs. D 'ailleurs vous avez

( * ) La Lettre du 16 O &obre 1769.

N 5
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,, aporté dans ces expériences tant de précau .

,, tions & de ſoins : vous les avez pouſſées ſi

„, loin : vous les avez fi fort variées & repétées

„, tant de fois , que malgré mon incrédulité

, très invétérée , je ne ſçai plus ce qu'on

,, pourroit vous objecter de tant ſoit peu rai.

„ ſonnable .

„ Nous vous devons donc des connoiſſances

,, abſolument neuves ſur la Police des Abeilles,

, & ce qui eſt beaucoup plus, des connoiſſances :

très utiles à cette partie de l'economie ruſti.

que ( * ) , & qui n 'avoient pas même été ſoup

çonnées par aucun Naturaliſte ancien ou mo

derne. Vous avez donc prouvé par une ſuite

d' expériences bien faites , qu 'une poignée d ' A

beilles neutres , renfermées dans une boête avec

„ un petit gâteau plein de couvain , élévent ſur

: „ ce gâteau des cellules royales ( * * ) , d 'où for

„, tent bientôt des meres Abeilles. Vous m 'écri

„ vez même, que vous comptiez tellement ſur vos es

oj périences , que vous- vous fites donner par quelqu'ami

„ un ſeul Ver vivant, renfermé dans une cellule ordi.

• „ naire ,

( * ) Ceci concerne la méthode de former de nouveaux

Efraims, comme la partie principale de cette découverte : &

qui ſe pratique déja en beaucoup d'endroits , ainſi qu'on

peut le voir dans le Diſcours préliminaire.

( * * ) Elèvent ſur ce gâteau des cellules royales, eſt l'ex .

preſſion de Mr. BONNET: il faut que ce digne Sçavant, n 'ait

point compris ce que j'ai eu l'honneur de lui marquer : les

Abeilles n 'élèvent point la cellule ſur le gâteau ; mais elles

l'attachent au bas ou au côté du gâteau , ainſi que les figures

5 & 6 la répréſentent.
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,, naire , & que vous procurates par ce Ver ſeul une

inere Abeille à vos neutres. Je ne penſe pas

„ qu'on puiſſe atteindre à une plus grande certi:

,, tude en matière d'expériences. Je ne déſire

„ plus qu 'une ſeule choſe & vousle déſirez aulli ;

„, c'eſt que d'autres Obſervateurs veuillent ſuivre

„, la nouvelle route que vous venez de leur ou

„ vrir , & répéter des expériences ſi dignes de l'ac.

si tention des plus grands Phyſiciens. Si je me

, trouvois dans lesmêmes circonſtances , où j'é

»j tois il y a 20 à 30 ans, je m 'empreſſerois à

»; marcher ſur vos traces.

,, Ceux qui ont autant médité que moi ſur la

„ grande & ténébreuſe matière de la génération

,, des Etres vivans , comprendront ſans peine

,, tout ce qu'on peut ſe promettre en ce genre

,, de vos découvertes ſur l'origine des Reines

is Abeilles. Je ſupoſe que tous vos faits ſont ri.

goureuſement démontrés ; il en réſulte évi.

,, demment qu'une nourriture différente & beau

is coup plus abondante , un logement beaucoup

, plus ſpacieux & autrement diſpoſé , fuffiſent

» pour transformer des Vers de neutres en Vers

„ de Reines. Vous comprenez aſſez que je ne

„ veux pas parler d 'une véritable transformation :

„ je n 'en connois point de telle chez les inſectes.

„ Jeme ſuis fort attaché dans les Corps organiſés &

dans la Contemplation , à prouver que ce que nous

nommons transformation , génération , n 'eſt que le

es ſimple dévelopementde ce qui pré-exiſtoit très

» en petit & ſous une autre forme dans le tout

» organique. Je conçois donc avec vous, Mon .

fieur ,
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„ fieur, qu'il n 'y a originairement chez les Abeil

„ les que deux ſortes d'invidus; des mâles & des

„ fémelles ; & que les individus neutres ne le ſont

» , que par accident.

» En réfléchiſſant un peu profondément ſur

,, tout ceci , j'ai été ramené inſenſiblement aux

„ principes que vous me connoiſſez ſur la géné

„, ration , & que j'ai expoſés ſi en détail dansmes

„, trois derniers ouvrages. J'ai établi, ſur des

„ preuves qui m 'ont paru ſolides , que la liqueur

, Séminale eſt un vrai fluide nourricier & un ſtimu

„, lant. J'ai montré comment elle peut produire

„ les plus grands changemens dans les parties in

„, térieures des embrions. Ilneme paroît donc pas

,, impoſſible , qu 'une certaine nourriture & une

nourriture beaucoup plus abondante , puiffe

faire déveloper dans les vers des Abeilles , des

., organes qui ne ſe ſeroient jamais dévelopés ſans

i elle . Combien d'autres faits qui concourent

,, à établir la même vérité ! Je ne vousrapellerai

„ actuellement que la greffe de l'ergot du Coq ſur

,, ſa crête: Corps organ. Art. 271. (* ). Je con

u çois

( * ) Comme pluſieurs de nos Lecteurs n 'ont peut- être

pas lů l'Article que Monſieur Bonnet cite , nous eſpe .

w sons leur faire plaiĝr en le transcrivant: Voici ce qu'il

... contient.

Il ne faut pas aller dans le cabinet d 'un Obſervateur de Po.

Types , pour voir un exemple frapant des greffes animales; 'il

en eſt une que les gens de Campagne executent dans les balles

cours , & qui a dequoi épuiſer la ſagacité du plus habile Phy

ficien . Mon Lecteur comprend que j'ai en vuë cette greffe de

l'ergot du Co? ſur la crête , dont j'ai parlé dans le Chap. XI.

du
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si çois avec la même facilité qu 'un logement

„, beaucoup plus ſpacieux & autrement diſpoſé

,. eſt abſolument néceſſaire au dévelopement en

„ tier des organes , que la nouvelle nourriture tend à

9 faire croitre en tout ſens. Il me ſemble , qu'il

eſt aſſez indifférent en foi que cette nouvelle nour

„ riture arrive à ces organes par la route du canal

„ inteſtinal ou par tout autre route : il ſuffit

„ qu' elle poſſède la propriété de les étendre en .

», tout ſens. Ce ſera pour ces organes une ma- .

„, nière de fécondation , apropriée à l'eſpèce , &

„ tout auſſi efficace que celle qui donne naiſſance

„ à l'animal lui-
même. Mr. de REAUMUR a très

„ bien

du Tome I.; j'ai réſervé pour celui ci ce qu'elle offre de plus

fingulier en de plus embarraſſant. Çet 'ergot qui n 'eſt pas plus

gros qu'un grain de Chenevis , quand on l'inſère dans la dupli

cature de la crête coupée , y prend racine & croit en fix mois

de demi pouce, Au bout de quatre ans il devient une corne

de trois à quatre pouces de longueur. L 'expreſion eſt exacte ;

c'eſt une véritable corne ſemblable à celle du Bæuf & qui a

comme elle , un noyau ofſeux. Elle parvient à s'articuler avec

la tête par un ligament capſulaire Eps par diverſes bandes lj

gamenteufes. Mais ce ligament & ces bandes n 'exiſtent point

dans l'ergot ni dans la crête : la plus fine Anatomie ne peut

les ý retrouver. En conclurons nous que la Nature crée ces

nouveaux organes ? Je ne le penſe pas: elle ne crée ni le bour

let des greffes , ni le cal ni la parte de l'Ecreville , ni la tête

du Polype & C. Nous admettrons plus volontiers que ces or .

ganes préexiſtoient inviſibles dans l'ergot & dans la crête ,

mais avec des déterminations différentes de celles qu'ils ont

reçues de la greffe. La tête eſt pour l'ergot , un terrein bien

différent de celui où il étoit apellé à croître . L 'on m 'ignora

pas combien la qualité des furcs , leur abondance ou leur difette

modifient les produ &tions. On sçait encore qu'une légère alté .

ration

.



206 HISTOIRE NATURELLE DE LA

„, bien prouvé pag. 597. Tome V ; que la nours

riture des Vers quidoivent donner des Reines ,

,, eſt beaucoup plus abondante & d 'un goût très

différent : il l'a comparée bien des fois à celle

,, des Vers qui doivent donner des neutres ; & tou

, jours ces différences entre les nourritures de

ces deux ſortes d'individus lui ont paru extrê .

mement ſenſibles.

„ Je lis à la pag. 591. une obſervation qui a

„, un raport direct avec votre découverte. Mr.

„ de RÉAUMUR y fait mention de certains mâles

„ ou Faux - Bourdons d 'une taille beaucoup plus

„ petite que celle du commun des mâles. Il dit

„, que , les neutres n 'ayant pu conſtruire aſſez de

» gran

ration qui ſurvient de des fibres tendres , porte ſur toute la du .

rée de l'accroiſement , & ſuffit pour changer les formes , les

proportions, la conſiſtence. Laſubſtance de la corne de l'ergot , se

mêlant à la ſubſtance charnue de la crête , peut donner naiſſan .

de d de nouvelles variétés. Le tiſſu d 'un ergot imite alex

celui d'une corne , for fi la crête eſt charnue combien de par.

ties molles qui s'oficjent par accident ? Combien de monſtruoſi.

tés qui céleroient leur origine , ſi un examen attentif ne la

dévoiloit ? C 'eſt ici une monſtruoſité par art. Rapellerai-je les

exoſtoſes ? Parlerai- je de cornes qui ont pouſſé ſur différens

endroits du corps humain ? Je dois éviter ces détails qui m 'é.

loigneroient de mon objet principal. Si des parties aufi peu

analogues qu ’un ergot une crête ſe greffent , y a - t'il lieu

de s'étonner que cela arrive à des portions du Polype ? L 'AU :

TEUR de la Nature n 'a pas plus fait l'ergot pour être greffe ,

que le Polype pour être retourné; mais il leur a donné une

Aructure qui répond à divers cas poſſibles. Il a pourutk aur

circonſtances les plus rares, comme aux plus communes; &

les conditions relatives aux premières , embraſſoient des circon ,

fiances plus rares encore.
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s grandes cellules, la mere avoit été forcée de

j pondre des oeufs de Faux - Bourdons dans les cel

,, lules ordinaires , & que le corps du Ver'y ayant

été trop ſerré, il n 'avoit pu prendre tout ſon ,

», accroiſſement.

„, cet illuſtre Obſervateur s'étoit attaché à

, prouver , par un grand nombre d 'expériences,

s, que la conſervation & le bien - être d 'un Eſaim

,, dépendent de la Reine Abeille. Il devoit pa

„ roitre très fingulier , que la vie de tant demil

», liers de mouches eût été liée de la forte à cel.

, le d 'une ſeule mouche : car combien d 'accidens

,, pouvoient menacer les jours précieux de cet

te mouche ! Votre belle découverte nousmon - '.

„ tre quelles ſont ici les reſſources de la Nature ,

is & comment elle a ſçu aſſurer le fort de la peti.

», te Répubique.

- „ Les ailes des Abeilles , comme celles de

, toutes les mouches , font d 'une ſubſtance un

„, peu friable, & qui n'eſt pas ſuſceptible d'une

„ grande extenſion . Celles de la mere Abeille

„, ſont beaucoup plus courtes que le corps , &

» n 'ont que la longueur des aîles des Abeilles ou

s, vrières. Ce petit fait ne ſemble • t'il pas déce

„, ler des merés Abeilles , & nous indiquer que les

» ouvriéres ne ſont pas d 'une race moins noble ?

Cette nourriture plus abondante , & ſans dou

te plus élaborée , qui peut faire déveloper

dans un Ver d'ouvrière certains organes , & pro .

,, longer en tout ſens toutes les parties du corps ,

,, ne peut prolonger de même les quatre aîles

,, dont la ſubſtance un peu roide réſiſte trop.

„ Maison demandera , comment il

que
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„ que les ouvrières d 'une Ruche, pourvues d 'une

, mere , ne s'aviſent pas de conſtruire , en toute

„, ſaiſon , des cellules royales , pour y élever des

„ Vers de leur ſorte à la dignité de Reines ; tandis

,, que , ſi l'on renferme une poignée de cès ouvrières

dans une boête avec un peu de couvain , elles ſe

,, procureront bientôt pluſieurs Reines ? Mr. de

RÉAUMUR avoit repondu qu' elles ont été in

ſtruites à ne bâtir des cellules royales que dans

s, certaines circonſtances qu 'elles ſçavent démê.

„ ler. Ceci pourroit donner lieu à de nouvelles

* , expériences, quiaccroitroientnos connoiſſances

„, fur la portée de l'inſtinct de ces mouches induſ

,, trieuſes. Il faudroit , par exemple , enlever la

,, Reine à une Ruche bien peuplée , & dans la

si quelle on ſe ſeroit aſſuré qu'il n 'y auroit point

,, de cellule royale : on verroit ce que feroient

„, alors les ouvrières , & on pénétreroit plus avant

„ dans le ſecret de leur Police. Il eſt aiſé de pré.

„, voir , d'après nos obſervations , que ces ou

si vrières ſe donneroientbientôt une Reine ( * ) :

q, mais s'en donneroient - elles pluſieurs , ou ne

„ s'en donneroient - elles qu 'une ſeule ? Et

,, ſi elles s'en donnoient pluſieurs , que devien .

„ droient alors les furnumeraires ? Il y a bien

,, de l'aparence qu'elles ſeroient ſacrifiées, com

„, meMr. de RÉAUMUR l'a raconté. Il ne nous

„, aprend point néanmoins , comment & par qui

lesور

( * ) On peut - être ſur, que les Abeilles ne feront rien ,

a moins qu 'on ne les tienne enfermées pendant trois ou

quatre jours ; ainſi que nous l'avons déja remarqué dans la

première partie à la page 29. & ſuivantes.
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e n les Reines furnumeraires ſont miſes à mort ; &

», ce pointmériteroit d 'être éclairci. Nous vous

», devrons encore cette nouvelle connoiſſance ;

js vous ne manquerez pas ſurement de tenter ſur

„ ce ſujet des expériences , qui nous diront plus

į, que les conjectures auxquelles Mr. de, RÉAU .

,, MUR avoit été réduit ( * ) . .

„, Dès que vous avez démontré , Monſieur ,

s, que de ſimples Vers d'ouvrières peuvent devenir

5, des Reines , il eſt par cela même démontré, que

s, les ouvrières elles· mêmes ſont de véritables fé

); melles fort déguiſées à nos yeux, & point du

. . tout de véritables neutres. Il en eſt ſans doute

s, de même chéz les Guêpes & c . & c . Si donc le

s, Scalpel & leMicroſcope de l'infatigableZWAM .

,, ÑERDAM n 'ont pu découvrir dans les Abeilles

s, ouvrières des ovaires qu'on découvre fi. facile

jj mentdansla Reine ; c'eſt aparemment qu 'ils ſont

», d 'une petiteffe extrême dans les ouvrières.. Ils

so y font, en quelque forte , obliterés. Nous

„, ſommes avertis aujourd'hui de les y chercher

jj avec plus de foin , & d'imaginer quelqu 'expé.

jy dient qui pourroit les rendre acceſſibles à notre

3, vuë aidée des meilleurs Microſcopes. Je

js vous

(* ) il eſt rare que les Abeilles ouvrières cuent les Reis

nes ſurnumerair
es : ordinaireme

nt
c'eſt la Reine la plus for

te qui tue ſa rivale en ſe ſervant de ſon aiguillon . Mes

yeux er ont été pluſieurs fois témoins. J'en ai déja parlé

amplement aux pages 132 & 133., de inon ouvrage intitulé

Melit o . Theologie & dans mon Saxiſche Bienenvatter , pag .

205 & 206.
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„ vous recommande fort cette curieuſe re

„, cherche : ſi elle vous réuſſiſſoit , elle achève.

roit de nous dévoiler l'origine des meres Abeil.

„ les & le principe fondamental de leur gouver .

» , nement.

„ Il eſt un autre point, dont je ne trouve pas

l' éclairciſſement dans votre Lettre , & qui pi

,, que beaucoup ma curioſité: c'eſt de ſçavoir ,

comment les ouvrières, qui s 'étoient procuré

,, des meres dans les boêtes où vous les aviez ren

„ fermées, avoient tranſporté & logé dans des

„, cellules royales , nouvellement conſtruites, les

„ Vers de trois à quatre jours qui étoient logés

,, dans des cellules ordinaires ? La Guépe Ichneu .

,, mon ( * ) qui tranſporte fi adroitement dans le

nid de ſes Petits , des Vers vivans, qui les y

arrange proprement les uns deſſus les autres ,

montre aſſez ce que les Abeilles ſont capables

si d 'exécuter dans un genre analogue. Mais

, je ſouhaiterois là - deſſus des obſervations di.

» rectes.

Je reviens à ces Vers d'ouvrières dont les Abeil

,, les ſçavent tirer un ſi grand parti: je voudrois

», que vous les difféquaſſiez avec plus de ſoin

„ qu 'on ne l'a fait : peut être y découvririez vous

„ plus facilement que dans l'Abeille même, les

„ rudimens des ovaires. Vous irez enſuite les

, cher

M

( * ) Hiſtoire des Infe &tes par Mr. de REAUMUR Tom . VI.

1ém . VIII. Contemplation de la Nature Part. XII. Chap.
XXXVI.
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';, chercher dans ces mêmes Vers prêts à devenir

„ des Reines. '

„ Ilme vient dans l'eſprit une autre expérien .

j, če ; mais je doute qu'on puiſſe la tenter avec

... j, ſuccès: ce ſeroit de nourrir des Vers de Reines

„, avec l'aliment propre aux Vers d 'ouvrières , &

5, de nourrir des Vers d'ouvrières avec l'aliment

,: propre aux Vers de Reines. Si cette expérience

», réuſliſſoit un peu , elle nous feroit mieux juger

is encore de l'influence de la nourriture.

„ Une autre expérience à tenter, & toujours

į, dans les mêmes vuës, ce feroit d'eſſayer d'in

s troduire dans une cellule , ou un auf au .

s, roit été dépoſé , un petit Tube exagone de car

,, ton fin , qui en diminueroit la capacité: vous

s, préſumez affez , & je préſumé auſſi , que les

,, Abeilles ne manqueroient pas d'enlever ou de

s, déchirer ce Tube: toujours pourtant feroit - il

i, bon de faire cet eſſai. Que ſçait - on ? Nous

j, ne connoiſſons les Abeilles que bien imparfai

s, tement. Peut- être encore qu 'elles enleve.

5 , roient l'oeuf ou le Ver.

„ Quoiqu'il en ſoit ; il reſte toujours chez nos

,, Abeilles une très grande ſingularité ; c 'eſt que

6 , la plupart des individus de ce petit Peuple de.

», meurent toute leur vie inhabiles à la généra

.. tion , par des circonſtances purement acciden

telles, & qui néanmoins déviennent eſſentiel

, les dans l'inſtitution du sagE AUTEUR de la

19 Nature .

. . . A la fin de fon ſeptièmeMémoire ſur les

. Abeilles Mr. de RÉAUMUR décrit allez au long

02 in sy les
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», les caraćtères qui lui ont paru différencier les

„ meres Abeilles & les Abeilles ouvrières. On voit

,, qu'il étoit bien éloigné de ſoupçonner le moins

», du monde, que les unes & les autres partici.

pent à la même individualité , ſi je puis m 'ex - ..

» , primer ainfi. Il inſiſte en particulier ſur les

„ , inſtrumens deſtinés à la récolte de la cire & du

,, miel. Il fait obſerver , que les jambes de la

dernière paire n 'ont point chez la mere Abeille

„, cette palette triangulaire , ou cette petite corbeil

le dans laquelle les ouvrières ſçavent raſſembler

la cire, pour la tranſporter dans la Ruche. Il

„, fait remarquer encore que la mere Abeille a une

.., trompe beaucoup plus courte que celle des ou

is vrières; qu 'elle a beaucoup moins de poils qui

fervent aux ouvrières, à retenir la cire qu 'elles

,, secueillent & c . Mais on conçoit allez com

,, ment tous ces caracières , qui ont ſemblé ſi ef.

, ſentiels à Mr. de RÉAUMUR , peuvent être plus

js ou moins modifiés par la quantité & la qualité de

s la nourriture qui eſt adminiſtrée au Ver. On :

,, comprend facilement, que certaines parties

e qui croiſſent avec excès , peuvent en effacer

j; d'autres ; qu'il eſt des parties moins ſuſceptibles

„ d 'extenfion que d'autres: je l'ai déjà remarqué

is à l'égard des ailes. Au reſte ceci ne détruit

: , point les raiſonnemens de Mr. deRÉAUMUR,

ſur les fins qu 'on découvre dans le raport de la

ftructure de ces deux ſortes d'individus, & leur

2, deſtination particulière. Ces raports n 'en ſub

fittent pas moins; ils n 'en ſont pas moins in

» . variables ; quoiqu'ils dérivent de cauſes pure

» ment



REINE DES ABEILLE S. 213

,, ment accidentelles. Ces cauſes n 'en produiſent

» pas moins conſtamment leurs effets , & elles

,, étoient entrées dans le Plan que le CRÉATEU'R

» s'étoit propoſé en apellant les Abeilles à l'exi.

, ſtence. .

„ Je paſſe maintenant à un ſujet qui a une ré

,, lation plus immédiate avec l'importante matiè .

„ re de la génération : je veux parler de la féconda:

: ,, tion de la mere Aleille. J'avois ſoupçonné, en

,, effet , que cette mouche pouvoit engendrer

„, ſans le concours des mâles. - Je l' écrivois le IQ

» Novembre 1768. à Mr. WILHELM I notre

digne confrère dans la Société des Abeilles;

» Vous ſavez que j'ai démontré que les Pucerons jonit

,, diſtingués de fèxes ; que les males ſont très ara

,, dents , & que la même eſpèce , où j'ai obſervé bien

,, des fois les accouplemens les plus décidés , je multi

,, plie - pourtant ſans accouplement. Il ſeinble donc ,

in qu 'il ne ſeroit pas plus ſurprenant que la Reine:

i Abeille multipliát fans le concours des mâles , qu'il

. ne l'eſt que les pucerones multiplient fans ce ſecours .

Vous m 'aprenez,Monſieur, queMr. Hattore

», a déjà vérifié mon ſoupçon : & qu'il a très bien

,, prouvé que la mere Abeille eſt féconde par elle même,

Cette découverte me fait grand plaiſir ; mais

j'aurois ſouhaité , quevous m 'eufliez dit un mot

is de la manière dontMonſieur HATTORF s' y eſe

„, pris pour la faire. Les expériences par leſ

, quelles on entreprend de prouver des vérités

„, nouvelles , & qui choquent des Loix eſtimées

,, générales , ces expériences, dis - je , ne ſçau .

,, roient être faites avec des ſoins & des précau :

03 , tions
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„ tions trop fcrupuleuſes. Vousavez pu voir dans

„, le Tome I. de mon Traité d ' Infectologie publié à

„ Paris en 1745 , tout ce que j'avois fait pour

démontrer rigoureuſement que les Pucerons peu .

„, vent multiplier de génération en génération

; ſans aucune copulation . Vous avez-vû que j'a

,, vois pouſſé l'expérience juſqu 'à la dixième gé.

„, nération . J'ai fort à regretter aujourd'hui l'at

,, tention trop continuée que j'avois donnée à de

li petits inſectes : mes yeux s'en font malheu

reuſement trop reſſentis & s'en reſſentiront

toute ma vie . J'ai eu au moins la ſatisfaction

„ de démontrer le premier une vérité intéref

ſante , qui n 'avoit été juſqu 'à moi que le

„, ſimple foupçon de quelques Naturaliſtes, &

i dont les Polypés m 'ont fourni depuis de nou .

,, velles preuves.

,, S'il eſt à préſent rigoureuſement démontré,

„ que la mere Abeille eſt féconde par elle-même,

,, il s'agit de parvenir à découvrir le véritable

,, uſage des Faux - Bourdons. Mr. de RÉAUMUR

, s'étonnoit du grand apareil de leurs organes gé

,, nérateurs & de l'abondance de leur liqueur ſé.

.. minale. “ Si la mere Abeille n 'a que faire de

tout cela pourmultiplier , il y a bien plus de

quoi nous étonner. . Il ſera mieux de ne nous

.. étonner de rien , & de ſonger ſans ceſſe à l'im .

perfection & aux bornes de nos connoiſſances

naturelles. Je l'écrivois encore à Mr. WIL

,, HELMI: l'uſage ſecret des anales ou Faux - Bourdons

,, peut- être bien différent de tout ce que nous penſons.

9; Mr. de RÉAUMUR a bien raconté les amours

» de
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i, de la Reine Abeille; mais il avoue n'avoir ja

„ mais obſervé de véritable accouplement. Qui

,, fçait ſi les males ne repandent point leur fper.

, me dans les cellules royales où loge actuelle .

», ment un euf ou un Ver ? Qui ſçait ſi ce

, ſperme ,mêlé à la nourriture ſur laquelle repoſe

, l'œuf ou le Ver , n 'accroît point l'énergie de

se cette nourriture & ne la rend pas plus propre

s à procurer le dévelopement des ovaires & c . ?

» Qui ſçait encore , fi ce ſpermene pénètre point

» dans le Ver par d 'autres voyes, que nous ne

» faurions déviner ou découvrir ? Enfin il ſeroit

s poſſible que les conjectures, que j'ai hazardées

» ſur l'uſage de l'accouplement chez les Puce

s rons ( Corps Organ . 306 . Contempl. de la Nature

„ Part. VIII . Chap. VIII. ) , reçuſſent ici quel.

„ . que aplication heureuſe. Vous paroiſſez le croi.

„ re & je m 'en félicite. Vous imaginerez ſans

% doute des expériences , qui vérifieront ou dé.

struiront l'aplication dont il s'agit . '

" „ Je le diſois en terminant ce Chapitre de la

y Contemplation que je viens de citer: il reſte donc

sy encore des expériences curieuſes à tenter ſur les Pu.

cerons , malgré le grand nombre de celles qu 'on a . . .

, dejà faites. Combien ces petits inſectes méritent

ils d' être étudiés ! Il demeure toujours vrai , que

si les plus petits ſujets de phyſique ſont inépuifables.

Combien les Abeilles ſont elles plus inépui

fables encore que les pucerons ! Combien ſe .

sy roit. il peu philofophique de s'étonner, qu'il

» ſe foit formé dans un coin de l'Allemagne

4 » une

» les plussétud
iés

! Il dent petits inſecte
s
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„, une Société dont l'unique objet eſt l'étude des

»; Abeilles.

.

. Il reſte certainement beaucoup plus de cho

,, ſes à découvrir ſur les Abeilles que nous n'en

,, connoiſſons , & nous ne ſaurions nous flater

sj tant ſoit peu de voir juſqu'au fond dans un

ſujet ſi fécond & fi compliqué. Nous ne fai.

ſonsmême qu'effleurer les ſujets de phyſique

,, en aparence les plus ſimples. Ne nous rebu .

„, tonspoint cependant, & ne nous laſſons point

; de tenter de nouvelles expériences. Une des

,, plus importantes ſeroit aſſurément de priver

,, une Ruche de tous ſes mâles , avant qu 'ils euſ

„ fent pu exercer aucunes de leurs fonctions.

;; Il faudroit répéter cela ſur la même Ruche

, , pluſieurs Années de ſuite , & obſerver attenti

„, vement ce qui en réſulteroit.

: ,, Je ne puis quitter les Abeilles , ſans vous

„, inviter à vous aſſurer, ſi elles ſont réellement

, ovipares. Je ſoupçonne , que ce que l'on a pris

», pour un véritable auf pourroit bien être le

. Ver lui -même. Si je ne me trompe , Mr. de

.. REAUMUR a élevé quelque part le même

is ſoupçon " . .

, Je ne déveloperai pas actuellement les diverſes

réflexions, que je ne fais qu 'indiquer dans la Let.

tre qu'on vient de lire. Il ſera mieux que je

renvoye à le faire au tems où de nouvelles expé.

riences auront répandu plus de jour ſur un ſujet

qui demande à être aprofondi juſques dans ſes

plus petites parties. Il cient par des raports allez

i dia
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gu "

directs à une des plus belles matières de la Phyfi

que , à celle de la génération , & c'eſt principale

ment ſous ce raport que je déſirerois qu'il fût

enviſagé par les Naturaliſtes. Les recherches

qu 'ils tenteroient dans cette vue , pourroient

conduire à des réſultats , qui réfléchiroient une

lumière plus ou moins vive ſur les endroits téne.

breux de l'objet.' Il arrive quelquefois que le

Phyſicien parvient à des vérités cachées , par des

soutes qui lui avoient paru d'abord fort détour

nées , & qui étoient pourtant les plus directes.

A Gentbod près de Genève , le 7 de Mars

.. . 1770.

2

d
e

. . : 05 NO. XIII,
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Nº. XIII.

SECOND MÉMOIRE . .

SUR LES

A B E I L L E S ,

Où l'on expoſe la ſuite des découvertes faites en

* . . " Luface .

Par Mr. Bonnet, Correſpondant de l'Académie.

D EPUIS l'envoi de mon Mémoire à l'Aca

démie des Sciences de Paris , j'ai reçu un

aſſez longue Lettre de Mr. WILHELMI, qui re

pond à pluſieurs des queſtions que j'avois pro

poſées à ſon digne Confrère Mr. SCHIRACH , &

dans laquelle il me fait part de ſes propres con

jectures. Cette Lettre me paroît trop intéreſ

ſante pour que je ne la tranſcrive pas ici en en .

tier ( * ) . Elle ſera un bon ſuplément à mon

Mémoire , & excitera davantage les Naturaliſtes à

s'occuper d 'une découverte , qui mérite d 'autant

plus leur attention , qu 'elle renferme des utilités

plus

( * ) Mr. Wilhelmi n 'entendant pas bien le François , j'ai . .

été dans l'obligation de retoucher le ſtile trop incorrect de

ſa Lettre: mais j'ai eu ſoin de conſerver partout le vérita ,

ble ſens de l'Auteur.
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plus réelles. On n 'aura pas oublié que Mr.WIL

HELMI étoit de l'incrédulité la plus conſommée

ſur cette découverte ; & c' eſt cette incrédulité

même, ſi louable chez un Phyſicien , qui doit lui

mériter la confiance des ſages.

A Diebſa près de Rothkretſen , dans la haute Lufa.

çe le 9. Mars 1770 .

„ Je reviens, Monſieur, à la découverte de

„ la génération de la merę 'Abeille , dont Mr.

,, SCHIRACH vous a détaillé les principaux Faits.

„ Je ne puis nier , que ſes expériences n'ayent

,, une très grande vraiſemblance. Il eſt fort ra ."

„ re qu 'une poignée d 'Abeilles neutres , renfer

» mées dans uneboête , avec un petit gâteau plein

de couvain , n 'élèvent pas ſur ce gâteau une

,. ou pluſieurs cellules royales. Quelquefois néan

,, moins il arrive le contraire. Mr. SCHIRA CH

,, en attribue la cauſe à la mal- habileté de l'Ar

' ,, tiſan ; & moi je l'attribue au défaut d'cufs ou

„ de Vers royaux. Ne ſeroic - il pas poſſible qu'il

„ y eût ici fallacia non caufæ ut caufæ ? Ne ſeroit.

» il pas poſſible encore , que l'eſſai fait avec un

,, ſeul Ver de neutres vivant, & qui a fi bien

réuſli , fût dû au hazard ? Je vous prie inſtam .

„, ment de faire répéter chez vous cette curieuſe

,, expérience. Mr. SCHIRACH ſe propoſe de la

„ répéter lui-mêmeau Printems prochain . C 'eſt

,, ainſi qu 'on pourra parvenir à la pleine cer

„, titude.

, Dans la ſupoſition que la nouvelle décou

» Verte

,

,
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„ verte de Mr. SCHIRACH eſt certaine , le fèxe

.. des Faux- Bourdons n 'en eſt que mieux conſtaté.

,, Il reſulte de la découverte même , qu'ils font

lesmâles de l'eſpèce . En Phyſique , la décou

verte d'une vérité vient ordinairement à l'apui

„, de quelqu'autre vérité. J'entrevois à préſent

,, toute la probabilité de vos penſées Philofo

„ phiques ſur les Corps organiſés, ſur leur préfor

„, mation , ſur leur dévelopement & en particu .

lier , ſur la liqueur ſéminale , qui ſelon vous,

Monſieur , eſt à la fois un vrai ſtimulant & un

„, fuc nourricier , dont dépendent la fécondation

;; des Etres vivans & leur premier dévelope.

,, ment.

,, Mais , comment les Faux · Bourdons opèrent

„, ils la fécondation des œufs ? Eſt ce en s'accou .

,, plant avec la mere Abeille ? Ou eſt ce par quel.

qu 'autre voye , encore inconnue ? La mere

,, Abeille commence à pondre dès les premiers

,, jours du Printems, & lorſqu'il n 'y a point en .

,, core de Faux - Bourdons dans la Ruche. Il eſt

même prouvé que les meres , qui naiſſent dans

.; les boêtes de Mr. SCHIRACH , pondent bientôt

,, après leur naiſſance. Si la mere Abeille eſt fé

,, condée par les Faux . Bourdons, avec leſquels elle

„ a eu commerce le Printems ou l'Eté précédent,

, , comme l'a penſé l'illuſtre de REAUMUR ; com

,, ment les Reines - Abeilles, qui naiſſent dans les

boêtes deMr.SCHIRACH , font elles rendues fé.

condes ? J'avois ſoupçonné qu'il peut ſe trou

ver toujours parmiles Abeilles communes ren

fermées dans ces boêtes , quelques-uns de ces

» Faux .
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, Faux- Bourdons dont Mr. de REAUMUR a parlé , .

,, & qui ſont ſi petits , qu 'il eſt facile de les

confondre avec les Abeilles communes. Mais

ce ne ſeroit jamais - là qu 'un ſimple hazard ,

by & un ſimple hazard n 'eſt jamais conſtant.

, Or il eſt conſtant que les Reines, qui écloſent

s dans les boêtes dont il s'agit , ſont toutes fé

,, condes. Je vais donc vous communiquer mes

», conjectures ſur ce ſujet obſcur.

,, Je ſoupçonnerois , que les Faux - Bourdons

communiquent leur liqueur ſpermatique aux

,, Abeilles communes, qui ſuivant la nouvelle

, , découverte , apartiennent toutes au fèxe fémi.

,, nin . J'imaginerois que cette communication

,, s'opère par l'introduction de cette liqueur dans

„ quelqu'endroit de l'intérieur des Abeilles com

,, munes. Je ſupoſerois , que cet endroit eſt

propre à conſerver cette liqueur ou ce ſtimu- '. .

„, lant: juſqu'au temsoù les Abeilles communes

l'en font ſortir , pour en imprégner cette

„, forte de gelée dont elles nourriſſent les Vers.

»; Je regarderois ce lieu intérieur , où la liqueur ſe

, minale eſt miſe en reſerve , comme le reſer

„ , voir ou le dépôt de cette liqueur. Peut- être

„, au moins a - t 'il avec cette veſlie une grande

», connexion . .

„ Remarquez , je vous prie ,Monſieur, que je

,, ne dis point, que les Abeilles communes pon

,, dent ; je dis ſeulement qu'elles conſervent la

,, liqueur ſéminale ; & qu'elles la font pénétrer

,, dans la bouillie , qui eſt l'aliment des Vers.

„ Ce ſeroit à l'aide de ces conjectures , que je

w ten .
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tenterois de rendre raiſon du nombre des mâ: - !

les , qui ne peut manquer de paroître exceflif ,

,, dans l'hypothèſe , qui n 'admet qu'une ſeule fé .

„, melle . Lenombre des mâles ceſſera de paroi

tre exceffif , dès qu 'on lupolera avec moi, qu'ils . . .

ſont deſtinés à féconder les Abeilles communes

s ou à leur imprimer, ſi l'on veut, un principe

ſecret de fécondité , qu 'elles communiquent el

„, les mêmes aux Vers, par la nourriture qu 'elles

„, leur adminiſtrent.

„, On voit ainſi pourquoi les mâles ne naiſſent

„, que lorſque les Abeilles ont commencé à le

„, multiplier dans la Ruche : car ce tems eſt pré:

, ciſément celui où un grand nombre de jeunes

,, Abeilles attendent à ſe joindre aux males nou .

j, vellement éclos.

„ Le vulgaire croit que les Fauc. Bourdons ne

,, font que couver pendant que les Abeilles ou.

„, vrières s'occupent à récolter la cire & le miel:

,, Si c'eſt-là un des uſages des Faux - Bourdons dans

,, l'inſtitution du CRÉATEUR , ce n 'eſt ſurement

qu'un uſage fécondaire ; tout comme la veſſie du

„ venin n 'a point pour fin première d 'empoiſonner

„ la plaje que fait l'aiguillon : cette fin ſeroit

bien plutôt ſelon moi, d 'être le reſervoir ou

„, le récipientde la liqueur ſéminale .

„ On voit encore la raiſon d 'une choſe avouée

», par les plus habiles economes, & que l'expé

», rience confirme, c'eſt que plus il y a de Faux .

„ Bourdons dans la ſaiſon des Eſſaims, & plus les

,, Ruches ſe trouveront fournies en Automne

is d'Abeilles ouvrières , de cire & de miel,

» On
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„ On découvre enfin pourquoi les Faux . Bour.

.. dons ne font tolérés dans les Ruches , que pen

,, dant le tems que doit durer la multiplication du

., petit Peuple . Dès que ce tems eft expiré , ils '

,, deviennent inutiles & font chaſſés , meurtris &

», mis à mort.

„ Suivant la conjecture que je propoſe : la fé

condation de la Reine Abeille peut s'opérer ſans

,, accouplement. Elle peut- être fécondée ſous la for

„ me d 'æuf par le fluïde ſtimulant. Sous celle de :

„ Ver elle eſt encore nourrie en partie par le

,, même fluïde alimentaire. Et s'il s'agit d 'un Ver

d'Abeille commune , ce Ver ſera rendu fécond ,

„ & propre à donner une Reine , dès qu 'il ſe trou.

vera logé plus au large, & aproviſionné d 'un

„, aliment convenable. Vous l'avez fort bien re.

,, marqué; Monſieur , dans votre dernière Let

„ tre ( * ) à Mr. SCHIRACH : des organes origi.

„ nairement préformés peuvent facilement le dé

,, veloper à l'aide d 'une nourriture plus abon .

,, dante & plus active. Cette nourriture peut

„, agir ſur les ovaires & rendre les oeufs fém

,, conds. . .

,, La fécondation de la Reine Abeille pourroit en .

„ core s'opérer par accouplement, & cette fé .

», condation ſeroit analogue à celle que vous avez

» , découverte dans les pucerons, & que vous avez

„ fi exactement décrite ( * * ).

si Je

( * ) C'eſt cette lettre que j'ai inſérée dansmon’ı. Mémoire . "

. . ( * * ) Traité d 'Infe&tologie ; Part. I. Obf. XIII , XIV. Paris

· 1745. Corps organiſes. Tom . II. Art. 304.
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. . Je paſle maintenant, Monſieur, à la queſtion

,, que yous propoſez à Mr. SCHIRACH , ſur la ma

- „ nière dont les Abeilles s'y prennent, pour

,, tranſporter dans les cellules royales les Vers com

„ muns , qu'elles deſtinent à devenir des Reines , .

, & qui étoient auparavant logés dans des cellu .

-. . les ordinaires. Voici donc en peu de mots ,

- , comment la chofe ſe paſſe . Les Abeilles ou

vrières , qu 'on renferme dans des boêtes, à la

,, façon de Mr. SCHIRACH, commencent toujours

30 par choiſir trois cellules ordinaires & contiguës,

Pl. III. "
.. " ,, diſpoſées en triangle .. Supoſons que dans cha

- ,, cune des cellules a , b , c , eſt un Ver de trois

ou quatre jours , que vont faire les Abeilles ?

, Elles vont enlever deux de ces Vers ; par ex.

-;, emple , a , b ; & elles ne conſerveront que le

j; ſeul Ver c ; elles détruiront enſuite les trois

- -) côtés extérieurs; 1 , 2 , 3 , des exagones . El

- », les arrondiront , en quelque ſorte , l'eſpace in

- sy térieur, de manière que le fond ſera en plan

sy incliné. Le Ver pourra gliſſer ſur ce plan , &

demeurer enſuite fixé au fond & au milieu de

la nouvelle cellule . Les Abeilles n 'auront

5) plus après cela , qu 'à achever la conſtruction

, de la cellule royale , conformément à l'archi

s tecture que requiert cette forte de cellule .

: La cire que les Abeilles ont en reſerve dans
Pl. II.

Fig. 5 & , leur eſtomac , leur fuffit pour cet ouvrage ; on

s, n 'a pas oublié qu 'elles ne ſauroient en aller

,, recueillir dans la campagne, puiſqu'elles ſont

: ,, dans une boête exactement fermée. Enfin ,

. .
» après
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aj après avoir bâti la cellule royale nos induſtrieu

» ſes mouches ne manqueront pas d'aproviſioner

» le Ver de cette ſorte de gelée , à la quelle il devra

,, ſon eſpèce de métamorphoſe en Ver de Reine .

„ Je continue Monſieur à repondre à vos queſ.

„ tions. Vous demandez comment il arrive que

», les ouvrières d 'une Ruche , pourvues d'une

,, Reine, ne s'aviſent pas de conſtruire , en toute

„ faiſon , des cellules royales , pour y élever desVers

» de leur ſorte à la dignité de Reine ? Mr. Vo.

„ GEL , membre de notre Société , m 'a fait publi.

», quement la même queſtion qu 'il a tournée en

„, objection. Il va publier une Lettre , dans la

quelle il entreprendra de prouver , qu'il ne ſe

w trouve point de Ders royaux dans les cellules

communes , & que les ouvrières apartiennent

», toutes au ſexe féminin . Je lui ai déjà répon

» du dans un Ecrit imprimé, & j'ai ſoutenu con

. tre lui, que les Vers qu'on trouve dans les

,, cellules ordinaires , peuvent tous devenir des

Reines ; & que par conſéquent ils ſonttousori.

,, ginairement Vers royaux. Mais pour en reve

,, nir à votre queſtion ; je penſe que Mr. de

„ REAUMUR auroit eu raiſon s'il avoit repondu ,

,, que les Abeilles ouvrières ont été inſtruites à

» ne conſtruire de cellules royales , que dans cer

taines circonſtances , qu'elles ſçavent démêler.

„ A cette rcponſe générale j'en ai ajouté une

„, autre dans mon Ecrit contre Mr. Vogel, J'y

,, ai fait remarquer que les ouvrières entendant

„ très bien à épargner la cire , qui leur coute

tant à recueillir , il eſt fort naturel qu'elles ne

P . . , con
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,, conſtruiſent des cellules royales, que dans le

, , cas de néceſſité : puiſqu' on fait que ces derniè

„ res cellules conſument beaucoup plus de cire

» que les autres.

,, Vous demandiez encore , comment Mr.

,, HATTORF s' eſt aſſuré , que la Reine eft fécon

conde fans accouplement, ou , à la manière de

,, vos Puceronnes ? Son expérience vous paroîtra

s très déciſive. Il a baigné un Effuim , confor.

mément aux procédés fi fimples , que Mr. de

REAUMUR a décrits dans le X . Mémoire du

» Tome V . de fon Hiſtoire des Inſektes. Il a exa :

s, minéune à une toutes les mouches de cet El.

,, faim : il s'eſt aſſuré ainſi qu'il n 'y avoit parmi el

s, les aucun Faux - Bourdon : il a enlevé à cet Er

,, ſaim fa Reine , il lui en a donné une autre ré.

,, cemment écloſe ; & la jeune Reine a pondu

g, des eufs féconds. Vous avez vû , qu'il en eft

„ demêne des Reines qui éclofent dans les boê .

, , tes de Mr. SCHIRACH , & où il eſt certain qu' il

„ ne ſe trouvoit aucun mâle. L 'expérience a

„ , donc bien décidé ce point important.

„ Ilme paroît néanmoins inconteſtable que les

1 Faux - Bourdons ſont les mâles de l'eſpèce.

La nourriture que les ouvrières diſtribuent

„ aux Vers royaux , & même la liqueur Spermati.

,, que, que je conjecture qu' elles ont en reſerve

», dans leur intérieur , & qu 'elles peuvent répan .

» dre dans les cellules ordinaires , comme dans

- sſ les cellules royales, peuvent féconder les

) , @ ufs. '

„ Je ne croirois pas, que les Faux - Bourdons

» ré.
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», répandent leur Sperme dans les cellules roya.

jy les, puiſqu 'il ne ſe trouve point de Faux-Bour

s dons , dans les boêtes où l'on voit naître des

y Reines, quipondent des eufs féconds. Il faut

jj donc, fuivant moi, que ces aufs ſoyent ren

is dusféconds par la nourriture ſpermatique que les

» ouvrières dégorgent dans les cellules. Je me

,, réfere à ce que je vous ai déjà expoſé là

i, deſſus.

» Vousme demanderez ſans doute , ſi l'on á

5, ſurpris des Faux . Bourdons accouplés avec des

jy ouvrières? Je vous repondrai que non è mais

3 , nous allons tâcher d 'y parvenir Mr. SCHI:

,, RACH & moi. Nous nous propoſons auſſi de

i tenter les diverſes expériences que vous avez

3, indiquées.

J'oubliois , Monſieur , de vous dire quelque

j choſe ſur la mort des Reines furnuméraires:

js Les feconds Efraims en ont ſouvent deux:

jy trois ou quatre. On ſçait certainement que

is les ouvrières elles mêmes tuent ceś Reines ſú :

yg pernuméraires ; car elles tuent fouvent leur

so Reine naturelle , ſi elle a le malheur de leur

is déplaire. Cela ſe voit dans les ſeconds Efa

* i faims , mais on n 'a pu déterminer encore , fi

y c'eſt avec l'aiguillon ou avec les dents que les

s ouvrières mettent à mort les Reines ". is

· Je ne m 'étendrai pas ſur les conjectures de

Mr. WILHÉLM1: elles me paroiſſent ingénieu .

fês : & mériter d'être vérifiées par des expérien

ces directeś. ;

Parmi les expériencés qu'on pourroit tenter

P 2 dans
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dans cette vuë , il en eſt une , qui ſeroit bien

importante , & que je regarderois comme vrai

ment fondamentale : ce ſeroit de priver pluſieurs

années de ſuite la même Ruche de tous ſes Faux ·

Bourdons. On parviendroit ainſi à découvrir , fi

la Reine Abeille poſſède en elle -même le principe

de la fécondité, & à combien de générations ſuc

ceſſives ce principe ſecret peut s'étendre. Cette

expérience reviendroit à celles que je tentai en

1743. ſur les Pucerons. On a vû dans la premiè .

re Partie de mon Traité d ' Infectologie , & dans l'Ar. !

ticle 308 de mes conſidérations ſur les Corps orga.

niſés , que j'avois élevé en ſolitude juſqu 'à la neu .

vième génération de ces petits inſectes , ſans qu 'ils

euſſent ceſſé de multiplier. Ces Ruches vitrées

extrêmement plattes , dont Mr. de RÉAUMUR a

donné la conſtruction , faciliteroientbeaucoup l'ex.

périence que je propoſe. On pourroit même el

ſayer d'en conſtruire de plus aplatties encore , &

qui ne permettroient aux Abeilles que d'y placer

un ſeulgâteau. On ſçait que les Vers qui doi

vent ſe transformer en Faux - Bourdons , font logés

dans des cellules exagones plus grandes que les

autres , & aiſées à en diſtinguer. Lorſqu'on ver.

roit des Vers dans ces cellules, on les enlèveroit

avec la portion de gâteau dans laquelle ils ſe

trouveroient.

On pourroit tenter cette expérience d 'une ma.

nière plus ſure encore ; ce ſeroit en baignant un

Elaim au tems où tous les Faux · Bourdons font

ſous la forme de Vers, ou ſous celle de Nymphes.

Il faudroit répéter le bain chaque fois qu 'on ju

geroit
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geroit qu'il pourroit ſe trouver des Vers de

Faux - Bourdons dans quelque portion de gâteau .

Comme on peut toujours .baigner les Abeilles

dans la belle ſaiſon , ſans expoſer l’Eſſaim , on peut

toujours examiner une à une les Abeilles de

l'Eſſaim .

Enfin , il y auroit une troiſièmemanière d'exé

cuter la même expérience ; elle conſiſteroit ,

non à enlever les Faux . Bourdons ; mais à enlever

la Reine pour la donner à un autre Eflaim , dont

on auroit examiné une à une toutes les mouches.

On comprend aſſez , que cet enlèvement de la

Reine , devroit ſe faire avant qu 'aucun Faux

Bourdon fût éclos dans la Ruche.

Mr. WILHELMI conjecture que les Faux -Bour .

dons s'accouplent avec les Abeilles communes : if

eſt pourtant certain que ni ZWAMMERDAM , ni

MARALDI, ni Mr. de REAUMUR, ni aucun Na.

turaliſte , que je ſache , ne ſont jamais parvenus à

apercevoir dans les Abeilles communes, le plus

léger veſtige de parties ſexuelles.' Il faut donc

que ces parties , ſi elles exiſtent actuellement dans

les Abeilles communes , y ſoient d 'une petiteſſe

inconcevable , pour avoir échapé aux yeux per

çans & au microſcope de l'habile ZWAMMERDAM ,

dont la dextérité dans l'art de difféquer étoit é

tonnante. Il eſt vrai que ces parties ſexuelles

pourroient être placéesdansun endroit où l'on ne

s 'eſt point aviſé encore de les chercher: mais

n 'auroient- elles pas dans l'intérieur de l’Ab iile

commune des accompagnemens qui les décéle .

roient ? Ce ſeroit , à la yérité, un accompagne.

ment
: P 3
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ment bien conſidérable que la velie à venin , li ,

comme le conjectureMr.WILHELMI, cette veſlie

eſt le récipient de la liqueur ſéminale . On trou .

veroit alors une ſorte de proportion entre les

parties ſexuelles des Abeilles communes , & le grand

& ſingulier apareil des organes générateurs qu'on

découvre dans les Faux. Bourdons.

ZWAMMERDAM avoit eu une idée aſſez étrange

ſur la fécondation de la Reine Abeille ; il avoit

penſé qu 'elle étoit fécondée en quelque ſorte , par

l'odorat ou par les particules odorantes qui s' ex:

haloient du corps des mâles Il avoit été con .

duit à ce ſoupçon preſque bizarre , par la confi:

dération de la diſproportion qu'il découvroit en

tre les parties ſexuelles de la femelle & celles des

'mâles. Il lui avoit-paru , que le volume des par.

ties ſexuelles des Faux- Bourdons étoit trop grand ,

proportionellement à l'ouverture dans laquelle ces

parties devoient être introduites chez la fémelle ,

pour la rendre féconde. Ce grand Obſervateur

auroit donc été bien plus éloigné encore d 'ad.

mettre , que les Faux -Bourdons s'uniſſent par une

véritable copulation aux Abeilles communes , dont

la taille eſt ſi inférieure à celle des Reines. En

rélevant ZWAMMERDAM , Mr. de REAUMUR fait

une réfléxion que je tranſcrirai ici. ,, Cette diſ

. poſition des parties ſexuelles , dit-il ( * ) ne m 'a

pas paru auſli grande que ZWAMMERDAM l'a

, trouvée. Nous pouvons jugermal du volume

„ des parties qui caractériſent le mâle , quand

» nous

. ( * ) Tom . V . Mém . IX , paz. 501. de l'Edit. in 4 .1
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„ nous en jugeons par celui qu 'elles ont , lorſque

,, nous lesavons forcéesde paroître en preſſant-le

„ ventre. Il peut y avoir des inſtans, où tout le

» proportione ſoit de la part du mâle, ſoit de la part

»j de la femelle " . Il ſeroit pollible que cette

réflexion de Mr. de REAUMUR trouvât encore

fon aplication à l' égard des Abeilles communes.

Rien de plus facile que de s'en aſſurer par une

expérience. Il ne s'agiroit que de renfermer

dans un Poudrier de jeunes Faux - Bourdons avec de

jeunes ouvrières, & d'obſerver attentivement ce

qui ſe paſſeroit entr'eux. Si ces deux ſortes d 'in

dividus font apellés à s'unir de l'union la plus in

time, ce doit être ſans doute , fort peu de tems

après leur métamorphoſe ; & il ne ſemble pas

qu'il doive être plus difficile de s'aſſurer de cette

union , qu 'il l' eſt de s'aſſurer de celle de quantité

d'autres inſectes. Si néanmoins cette union eſt

auſſi réelle que le conjecture Mr. WILHELMI, il

reſteroit toujours aſſez ſingulier , que Mr. de

REAUMUR , qui avoit tant étudié les Abeilles, &

qui avoit eu de fi grandes facilités à les bien ob .

ſerver, n 'eut jamais aperçu d'accouplement entre

ces deux fortes d 'individus. Il eſt vrai qu 'il ne

le cherchoit point, parcequ 'il ne s' en doutoit

point: mais combien de pareils accouplemens de .

vroient- ils être fréquens dans des Ruches qui

renferment des centaines de Faux - Bourdons & des

milliers d 'ouvrières ! Combien deRuches vitrées ,

très aplatties, devroient-elles faciliter l'obſerva

tion ! ZWAMMERDAM , qui n 'avoit pas le bonheur

de poſſéder de ſemblables Ruches , avoit pour

P4 tant

'
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tant découvert des faits beaucoup plus difficiles

à découvrir que celui - ci. Mais quand l'Obſerva

teur n 'eſt pas averci de porter ſes yeux d 'un cer

tain côté , il peut arriver facilement que ce côté ,

quoiqu 'aſſez faillant , lui échape. .

Mr. WILHELMI m 'écrit , qu'il ne croiroit pas que

les Faux · Bourdons répandent leur Sperme dans les

cellules & c . Je n 'avois donné ceci que comme un

très léger ſoupçon : j'avois dit , qui ſçait fi & c.

Mr. WILHELMI m 'objecte ces jeunes Reines qui

naiſſent fécondes dans les boêtes de Mr. SCHI

RACH , où il ne ſe trouve point de Faux-Bourdons.

Mais , cette objection eſt elle démonſtrative ? Ne

pourroit - il pas ſe faire que les jeunes Reines fuf

fent fécondées tandis qu 'elles ſont encore ſous la

forme de Ver, & que cette fécondation s'opérât à

la manière de celle des Grenouilles , ou à peu

près, par la liqueur profilique que les Faux -Bour

dons auroient répandue dans les cellules ordinai

res ? Cette objection ne pourroit donc anéantir

mon ſoupçon , que lorſqu'il ſeroit prouvé , que

ces jeunes Reines étoient provenues de Ders qui

n 'avoient pû être fécondés par les Faux -Bourdons.

Tel ſeroit , en particulier , le cas des Reines

qu'on feroit naître ſur la fin de l'Automne ou en

hyver ; car on ſçait que tous les Faux - Bourdons

font mis à mort, en Juin , Juillet ou au plus

tard en Août.

L 'expérience par laquelle Mr. HATTORF a pré.

tendu démontrer que la Reine Abeille eſt féconde

fans accouplement , paroîtra ſans doute très déci.

five à tous les Naturaliſtes, qui ne ſeront pas

Pyr
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. .

Pyrrhonniens à l'excès. . Ici cependant le Pyrrho .

niſme peut être pouſſé fort loin ſans ceſſer

d' être raiſonnable . Les voyes de L 'AUTEUR de

la Nature ſont fi prodigieuſement diverſifiées, &

le myſtère de la génération eſt ſi profond , qu'il

eſt très permis en bonne Philoſophie de ſe livrer

ici aux doutes les plus finguliers. Lorſque je

tentai , il y a trente ans, ma première expérience

ſur les. Pucerons, je crus avoir bien prouvé par

cette expérience, que ce genre d 'inſectes étoit vrai

mentandrogyne , ou qu 'il ſe multiplioit ſans aucune

copulation . On a vû dans mon ouvrage ( * ) &

dansle dernier Mémoire du Tome VI. de Mr. de

REAUMUR , les précautions & les ſoins preſque

ſcrupuleux avec leſquels j'exécutai une expérience

dont le réſultat intéreſſoit ſi fort la Phyſique &

l'Hiſtoire Naturelle . Elle réuſſit au - delà de

mes eſpérances : & je me flattois d 'avoir refolu un

grand Problême, lorſqu'un doute fort étrange ,

quime fut communiqué par un Sage ( * * ) vint

me perſuader que je n 'avois rien fait encore. Qui

ſçait , m 'écrivit ce Sage , ſi un accouplement ne ſero

point à pluſieurs générations ? Il n 'en faloit pas da

vantage pour m 'engager à élever en ſolitude une

ſuite de générations de nos petits inſectes; & un

ſimple que Jçait · on mit ‘mes yeux & ma patience

à de nouvelles épreuves. Ne pourrois- je pas,

à auſſi bon droit , opoſer le même doute à l'ex

pé.

(* ) ,Traité d'Infe&tologie ; Part. I. Obf. I.

( * * ) Le celebre Auteur des Mémoires ſur les Polypes.

P 5
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périence de Mr. HATTORF, & exiger qu 'elle fût

répétée ſur une ſuite de générations de Reines

Abeilles ?

Il y a donc aujourd'hui beaucoup à changer

dans les idées que Mr. de REAUMUR s'étoit fais

tes ſur le gouvernement ou la Poliçe des Abeilles.

La Reine eſt bien toujours la mere de tout ſon

peuple , & l'ame de tous les travaux de la petite

République. Mais la vie du Peuple entier ne

dépend plus de celle de la Reine: la vie de ce

peuple a été mieux aſſurée , par unmoyen très

ſimple & qu'aucun Naturaliſte n 'avoit foupçonné;

les Abeilles peuvent en tout tems ſe donner une

ou pluſieurs Reines, & perpétuer ainſi la durée

de leur République.

Les Abeilles ouvrières, ou les neutres , ne ſont

donc plus de vrais neutres : elles ſont toutes ori,

ginairement de vraies fémelles ,mais d 'un genre fort

ſingulier : des femelles qui n 'engendrent point &

qui ne peuvent engendrer : des fémelles condam

nées à une virginité ou plutôt à une ſtérilité per

pétuelle ; des femelles en un mot qui ne ſont

point actuellement fémelles , mais qui auroient pu

le devenir , fi fous leur première forme elles a .

voient été autrement logées & nourries.

Supoſez une Société de mouches, compoſées

de trois fortes d'individus, de mâles , de fémelles

& d'invidus auxquels on peut donner , dans un

certain ſens , le nom de neutres : ſupoſez que tous

ces individus exigent , pour parvenir à l'état de

mouches, d 'être élev és dans des cellules d'une cer

taine
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taine capacité & d'une certaine forme : ſupoſez

que les neutres ſont chargés ſeuls de la conſtruc

tion de ces cellules & de l'éducation des petits :

ſupoſez enfin qu 'il n ' y a , à l'ordinaire, dans cette

Société qu'une ſeule fémelle féconde , & que

cette femelle peut mettre au jour dans le cours

de l'année trente cinq à quarante mille petits :

vous comprendrez auſli -tôt que , s' il y avoit eu

dans la Société , dont il s'agit, deux ou trois fé.

melles pareilles , les ouvrières n 'auroient pu con .

ſtruire aſſez de cellules pour ſuffire à loger la

trop nombreuſe poſtérité, qui ſeroit provenue

de ces femelles. Vous jugerez donc qu 'une So .

ciété , formée ſur un tel modèle , ne devoit poffe .

der qu 'une ſeule fémelle . Mais dans une Société

apellée à ſe perpétuer , la propagation auroit

courų riſque d' être interrompue , & parconſé

quent anéantie , ſi elle n 'ayoit repoſé que ſur

une ſeule fémelle . Il faloit donc qu 'il exiſtât ,

chez ce petit peuple , un moyen perpétuel, tou

jours efficace de rétablir la propagation & de

perpétuer ainſi la durée de la Société. Cemoyen

repondroit parfaitement aux vues de la Nature, fi

chaque neutre pouvoit , tandis qu'il eſt ſous fa

première forme , devenir un vraie fémelle, à l'ai.

de de quelques procédés auxquels les neutres au

roient été inſtruits de recourir . Et comme la fé .

melle pourroit venir à manquer, dans des tems où

il ne ſe trouveroit plus de mâles pour féconder

les nouvelles fémelles que les neutres ſauroient

ſe donner, il ſeroit bien encore dans l'inſtitution

de
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de cette Société , que les femelles poſſédaſſent

par elles mêmes le principe de la fécondité , ou

que du moins elles puſſent ſe paſſer du ſecours

actuel des mâles.

Il n 'y a donc plus de quoinous étonner, qu'un .

Eflaim nouvellement mis en Ruche , & qui n 'a

point de Reine , ſe laiſſe périr fans conſtruire la

plus petite cellule ( * ) . La propagation de l'eſ.

pèce eſt ici la grande fin de la Nature. Cette fin

ne ſçauroit s'obtenir dans un Effaim où il ne ſe

trouve que des Abeilles ouvrières. Mr. de REAU

MUR a prouvé que , ſi on donne une mere à cet

Eflaim qui languit dans l'inaction , toutes les

Abeilles reprendront auſſi - tôt leur activité na.

turelle , & commenceront à conſtruire des gâ

teaux .

Mais ce que n 'avoit ' point ſoupçonné ce

grand Obſervateur , & que nous devons aux re.

cherches allidues de Mr. SCHIRACH , c 'eſt qu 'un

ſeul Ver d 'Abeille commune peut produire ſur

l'Eflaim le même effet que la préſence de la

Reine. Nous ſommes ainſi redevables à Mr.

SCHIRACH d'une méthode très ſimple de multi

plier à l'infini les Effaims de ces mouches qui tra

vaillent fi utilement pour nous.

Voilà bien des connoiſſances inconnues aux

Anciens, que nous avons acquiſes en aſſez peu

de tems ſur les Abeilles: combien néanmoins nous

en reſte-t'il à acquérir ! Combien le nombre des

vé.

( * ) Conſultez le Premier Mémoire,
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vérités que nous poſſédons ſur ce ſujet, eſt il

petit en comparaiſon du nombre de celles dont

la découverte eſt reſervée à nos Deſcendans!

Quel abîme aux yeux du fage qu'une Ruche d' A .

beille ! Quelle ſageſſe profonde ſe cache dans cet

abîme! Quel Philoſopheofera le ſonder !Mais quel

inſecte quel animalcule n 'eſt point un abîme

pour le Philoſophe ?

A Genthod près de Genève le 27 d' Avril

1770 .

NT
V

N '. XIV .
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TROISIÈME MÉMOIRÉ

SUR L È S .

A B É I L . L E S ,

Où l'on expoſe les principaux reſultats des nouvelles

expériences qui ont été faites ſur ces mou .

ches dans le Palatinat.

- Par. Mr. BONNË T.

TL s'eſt formé à Lauter , dans le Palatinat, une

1 Société æconomique ſur le modèle de celle de Lu

zace , & que l'Electeur Palatin , par une ſuite de

fon zèle pour les progrès de l'Hiſtoire Naturelle ,

vient d 'autoriſer en lui accordant des Lettres Pa.

tentes. Mr. RIEM , Maître en Pharmacie , digne

Membre de la Société naiſſante , a répété avec

foin les expériences de Mr. SCHIRACH , & ce

que les Abeilles lui ont offert eſt fi contraire à

tout ce que l'Obſervateur de Luzace m 'avoit

écrit , que rien ne confirme mieux ce que je di.

fois en terminant mon ſecond Mémoire : Que le

nombre de vérités que nous poſſédons ſur ce ſujet , eft

bien petit , en comparaiſon du nombre de celles dont la

découverte eſt réſervée à nos deſcendans. Quel abime

AU.C



Reine des ABEIL L É $. 239

aux yeux du fage qu’une Ruche d'Abeilles ! Quelle ſa

gelle profonde ſe cache dans cet abîme! Quel Philofophe

oſera le fonder ! Je ne m 'imaginois pas, en écrivant

ceci , que je touchois au moment où de nouvel

les expériences viendroient apuyer cette ré.

flexion , & me préſenter des faits les plus impré

vus, & les plus opoſés à tout ce que les meil.

leurs Obfervateurs nous avoient apris fur la Po .

lice des Abeilles.

Mr. RIEM a bien voulu communiquer très en

détail ſes découvertes, les ſoumettre à mon exa

men , & m 'établir juge entre lui & Mr. SCHIRACH .

On comprend bien que je me ſuis abſtenu de

prononcer entre nos deux Ariſtomachus: je les ai

écoutés tous deux avec la plus grande attention ,

& j'ai renvoyé la déciſion de la cauſe à la Nature

elle -même, qui s'expliquerá fans doute quelque

jour par le miniſtère de l'un ou de l'autre, ou

par celui de quelques autres Obſervateurs, qui ſau .

ront imaginer de nouveaux procédés pour lui ar.

racher cette déciſion .

Mr. Riem avoit publiée en Allemand la ſuite

de ſes expériences des Années 1769. & 1770 .

Il a eu la politeſſe de me les faire traduire en

François ; mais il a été fi mal ſervi par le Tra .

ducteur , que je n 'ofe me flatter d 'avoir toujours

parfaitement faiſ le ſens de l'Auteur. Quoi.

qu'il en ſoit , je me bornerai ici aux principaux

réſultats , & j'avertirai que ce qu'on va lire eſt le

précis d'un écrit de plus de 100 pages.

RE
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RESULTATS

Des Obſervations de 1769.

I. M . RIEM aſſure , que Mr. de REAUMUR fe .

trompoit , quand il penſoit, que la Reine Abeil

le favoit diſcerner la forte d 'oeuf qu' elle alloit pon .

dre ; & qu'en conſéquence elle dépoſoit cet euf

dans la cellule qui lui étoit apropriée ( * ) Mr.

RIEM s 'eſt convaincu que la Reine Abeille pond indif .

féremment les trois fortes d 'æufs dans des cellules

cominunes, & que ce ſont les Abeilles ouvrières qui

tranſportent chaque forte d 'auf dans la cellule

qui lui eſt apropriée .

II. Notre Obſervateur croit être fondé à en

inférer , que cette adreſſe des ouvrières a trompé

Mr. SCHIRACH , & lui a donné lieu de penſer

que des Vers communs pouvoient donner des

Reines.

III. Mr. Riem a obſervé l'accouplement de la

Reine avec les Faux -Bourdons, & il dit que tout

ce qui ſe paſſe dans cet accouplement a été décrit

avec exactitude par Mr. de REAUMUR. .

IV . Le Naturaliſte de Lauter affirme, qu' il a

vû ſortir d 'entre les anneaux des ouvrières de la

matière à Cire : que cette matière ſembloit tranfu .

der de l'intérieur , & que c 'eſt avec cette Cire

tranſpirée qu'elles forment les commencemens des cel

lules.

V .

(* ) Voyez l'introduction de mon premier Mémoire.



REINĖ DES À BÈ ILLES. 247

V . Il s'eſt aſſuré, que les aufs ſe conſervent

dans les cellules pendant pluſieurs mois de la mau .

vaiſe faiſon , ſans s'altéreř , & fans que le Ver en

écloſe.

: VI. Mr. de REACNUR n 'avoit pu découvrir

ſur quelle eſpèce de Plante les ouvrières recole

toient la Propolis : notre Obſervateur nous aprend

que c'eft ſur les Pins & ſur les Sapins. Il dit ,

qu'on voit que des Abeilles ouvrières ſe chargent

de pelottes de cire non vierge , ou de cire qui a été

exprimée des gâteaux par art', & qu 'on expoſe en

vente dans les boutiques.

1. RESULTATS

Des Obſervations de 1770.

1. Mr. RIEM avoit renfermé quatre petits gâs

teaux dans quatre caiſſes de l'invention de Mr.

SCHIRACH : il n 'y avoit qu 'un ſeul Ver dans cha.

que gâteau . Il donna l'eſſor aux Abeilles le fe :

cond jour. Elles ne récoltèrent rien , & il trou

va que le Ver s'étoit deſſéché. Il revient à con

jecturer qu 'il étoit reſté des eufs de Reine dans les

gâteaux mis en expérience par l'Obſervateur de

Luzace , & que les ouvrières avoient ſoigné cesa

aufs , dont il étoit éclos des Reines.

II. Mr. RJEM a vû conſtamment , dans toutes

fes expériences , que les ouvrières tranſportoient

les aufs & les plaçoient rélativement à un certain bus

qu 'elles ſembloient ſe propoſer.

III. Il n 'admet pas que les ouvrières détruiſent

les
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les cellules communes, pour élever ſur la place

une cellule royale , comme l'a décrit Mr. SCHI.

RACH ( * ) . Notre Obſervateur ſoutient que ce

procédé n 'eſt point du tout celui auquel les qu .

vrières ont recours, & qu'elles ſe bornent à tranſ,

porter , au beſoin , un auf de Reine d 'une cellule

commune dans une cellule royale .

IV , Notre patient Obſervateur, ayantrenfermé

de petits gâteaux avec des Abeilles ouvrières , fui.

vant la méthode de Luzace , vit les aufs ſe

multiplier dans les cellules ſans qu'il pût décou .

vrir aucune Reine. Il fut porté à en inférer , .

que les ouvrières pondoient au beſoin , & qu 'elles

donnoient ainſi naiſſance à des Vers de l'une ou

de l'autre ſorte.

V . Il raporte ſur ce ſujet des expériences qui

ſemblent déciſives, & dont les réſultats renver

fent un des principaux fondemens de la Théorie

Réaumurienne. Il avoit enlevé tous les aufs &

tous les Vers d 'un gâteau , après l'avoir renfer-'

mé à la manière deMr. SHIRACH. Il avoit aa'

proviſionné la petite Ruche , & y avoit fait entrer

un certain nombre d 'ouvrières. Le 1. & le 2 .

jour les Abeilles travaillerent diligemment. Sur

le ſoir du 2 . jour il examina attentivement l'inté- -

o rieur de la Ruche : il aſſure , qu'il n 'y trouva que

des Abeilles ouvrières , & ce qui étoit bien étran

. ges

( * ) Conſultez la Lettre que Mr. WILHELMI m 'a écrite

ſur ce ſujet, & que j'ai tranſcrite en entier dans mon ſen

cond
Mémoire,

. .
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ge , il y avoit plus de trois cents eufs dans les

cellules.

· VI. Plusle réſultatde cette expérience étoit con .

traire à tout ce qu 'on favoit ſur les Abeilles, &

plus cette expérience demandoit à être répétée.

Notre judicieux Obſervateur , qui le ſentoit for ,

tement , ne tarda donc pas à la répéter. Il pur

gea un gâteau de tous les aufs qu' il renfermoit ,

examina de nouveau les Abeilles ; & les replaça

avec ce gâteau dans la même caiſſe . Les Abeil.

les y étoient en petit nombre. Elles ſortirent

pour récolter, & raporterent à la Ruche de la

cire attachée à leurs jambes poſtérieures. L 'Ob .

ſervateur dit là -deſſus ; qu'il fit une ſérieuſe atten .

tion & a différentes répriſes , pour voir ſi aucune Abeil

le n’entroit point dans la caiſe avec des aufs; mais

qu 'il ne put rien découvrir de ſemblable. Qu'ayant

enſuite ouvert la caiſſe , en préſence d 'un Ami

intelligent , & ayant examiné ſoigneuſement le

gâteau , ils y trouverent derechef plus d 'une cen .

taine d'oeufs .

· VII: L 'Obſervateur laiſſa enſuite les Abeilles à

elles -mêmes, & il dit , qu'elles couvérent deux fois

quelques Vers dans des cellules royales qu'elles avoient

nouvellement conſtruites , & qu'elles laiſſerent l'amas

d'aufs ſans y toucher .

VIII. L 'Obſervateur prévoyant qu 'on pourroit

lui objecter, que les Abeilles de ſa caiſle s'é .

toient introduites dans des Ruches étrangères, &

qu' elles y avoient dérobé des eufs , qu 'elles a .

voient tranſporté dans leurs propre habitation ;

il tenta l'expérience ſuivante . Il mit en expérien

de
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ce deux gâteaux où il n ' y avoit ni æufs ni Vers'

& il renferma avec eux un certain nombre d 'A

beillès ouvrières. Il ferma l'ouverture ou la por

te de la caiffe avec une planchette à petits trous , &

tranſporta la caiſſe dans un Poële , où il la laiſſa

pendant la nuit. C ' étoit en Octobre. Le lende.

main au ſoir il ouvrit la caiffe , & examina les

deux gâteaux. Il n 'obſerva rien de remarquable

dans le premier: mais le ſecond lui offrit pluſieurs

@ ufs , & les commencemens d 'une cellule royale ,

au fond de laquelle il n 'y avoit encore ni Ver

ni æuf.

Je n 'ai donné ici que les Réſultats des obſer

tions qui m 'ont paru les mieux conſtatées & les

plus intéreſſantes. Je me ſerois étendu davanta

ge, ſi j'avois pu faiſir partout le véritable fens de

l'Auteur. Mais je ne ſçaurois dire combien le

volumineux Mémoire qui m 'a été adreſſé , eft

obfcur. ll fourmille de fautes de ſtyle , qui n 'ac.

croiſſent pas peu l'obſcurité. Je penſe bien que

ces fautes doivent être miſes principalement ſur le

compte du Traducteur, qui par malheur n 'enten .

doit pas mieux la matière que la langue. Il eſt

fort à déſirer que l'ouvrage 'Allemand de Mr.

RIEM tombe un jour entre les mains d 'un Tra.

ducteur plus éclairé, & qui fçache manier plus

heureuſement la langue Françoiſe. Je prie donc

ines lecteurs de ne juger point des recherches de

Mr.Riem par la groflière eſquiſſe que je viens

d 'en crayonner. Elle fuffira au moins pour exci

ter la curioſité des Amateurs , & les mettre ſur

les voyes de perfectionner l'Hiſtoire des Abeilles ,

que
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nous ne devons regarder aujourd'hui que comme

légèrement ébauchée. Les découvertes de Lu

zace & du Palatinat en étendant nos vuës ſur ce

ſujet, & en multipliant nos doutes, nous mon.

trent avec quelle circonſpection le Naturaliſte

Philoſophe doit procéder dans la recherche ſi dif

ficile des Loix qui régiſſent les Etres vivans, &

avec quelle ſagelle il doit lufpendre lon jugement

ſur les premiers réſultats de ſes tentatives. Je

l'ai ſouvent répété dansmes écrits , & je ne pou .

vois trop y inſiſter; l'Hiſtoire Naturelle bien ma.

piée ſera toujours la meilleure logique. » Les

», logiques les plus vantées , diſois - je dans la

j, Contemplation de la Nature ( Part. VIII. Chap.

„ XVI.) ſont trop dépourvues d ’exemples pui:

ſés dans la Nature ; une meilleure logique en

5 core eſt un ouvrage d'Hiſtoire Naturelle bien

fait & bien penſé. Là ſe trouvent peu de

préceptes , mais beaucoup d'exemples qui in

eſtruiſent davantage , & ſe gravent mieux dans

w le cerveau. La marche d 'un REAUMUR , d 'un

TREMBLEY , en dit plus que les NICOLE & les

,, Wolf ” . J' ajouterois que l'Hiſtoire Nati

relle eſt la logique réduite en action .

• Je place à la ſuite de ceMémoire la Lettre que

j'ai écrite à Mr. RIEM , en reponſe à l'envoi

de ſes obſervations. Elle aidera à faire juger

de ce qu'on doit penſer des découvertes de cet

Amateur.

A Genthod , près de Genève , le 13 Juillet

1771.

.

e3 Je
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... Je réponds bien tard , Monſieur, à votre

.. obligeant envoi: mais , il m 'eſt parvenu dans

.. des circonſtances qui ne me permettoient pas

% de donner à vos obſervations l'attention qu 'el.

s, lesméritent.

„ Vos Traducteursme le pardonneront , li je

,, dis qu'ils n 'ont pas réuſſi à vous rendre clai

, , rement. Notre langue eſt peut- être la plus

5. difficile à manier : c'eſt qu' elle eſt la plus en :

,, nemie de l'équivoque & des contreſens : c'eſt

,, qu'elle n 'admet pas les inverſions ; c'eſt qu 'elle

„ veut la plus grande propriété dans les expreſ.

fions ; c'eſt enfin qu' elle a ſon génie , qui n 'eſt

„, celui d'aucune autre langue vivante , Je ne

,, puis donc me flatter de vous avoir toujours

,, bien faiſi. Je vous ai lu pourtant la plume à

la main , & j'ai extrait vos reſultats principaux:

„ Ils vont me ſervir de Texte .

,, Vous croyez donc , Monſieur, vous être

bien aſſuré , que l'illuſtre RÉAUMUR s'étoit

,, trompé quand il a avancé , que la Reine Abeille

diſcernoit l'euf qu 'elle alloit pondre ? Vous

nous aprenez qu 'elle pond indifféremment les

trois fortes d 'oufs dans des cellules communes ,

& que ce ſont les ouvrières qui ſavent tranſpor ,

ter chaque euf dans la cellule qui lui convient.

Cette obſervation eſt importante , & ne fau.

, roit être trop vérifiée .

„ Sice fait eſt auſſi vrai que vous le penſez , vous

», avez raiſon de dire qu 'il a pu tromperMr.Schi.

s> RACH , & qu'il a pu croire ainſi que des Vers

و de
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6, de neutres ou d'ouvrières pouvoient donner des

,, Reines.

, Je ſuis bien aiſe que vous ayez confirmé, ce

, que mon reſpectable Ami REAUMUR avoit ra .

„ conté des Amours de la Reine Abeille.

„ Il eſt très remarquable , que les aufs des

» , Abeilles ſe conſervent pendant la mauvaiſe fai

„ ſon , ſans s'altérer , & fans que le Ver en éclo

» ſe . Cette obſervation eſt très nouvelle pour

„, moi. Il étoit dans l'ordre de la choſe qu 'elle

,, ſe paſſat ainſi dans une ſaiſon qui ſe refuſe

» aux travaux de nos mouches induſtrieuſes.

» Je ne comprends pas trop bien , ce que c'eſt

, que cette matière de cire qui tranſude d'entre les

„ anneaux. Je comprends encore moins, com

», ment les ouvrières conſtruiſent les cellules avec

„ cette cire tranſpirée . M . de REAUMUR avoit

», expliqué clairement cette conſtruction , à l'ai.

i, de de la cire que les ouvrières dégorgent &

„, qu 'elles façonnent avec leurs dents & leurs jam

„, bes antérieures.

Ce grand Obſervateur ignoroit le licu où 'les

, Abeilles recueillent la Propolis : vous nous a .

, prenez , que c'eſt ſur les Pins' & ſur les Sapins,

» Vous nous aprenez encore , qu 'elles ſe char

gent de la cire qui a paſſé par les mains de nos

. ouvriers & qu 'on expoſe en vente dans les

boutiques. Ce ſont des faits à ajouter à l'Hif

. toire des mouches, & dont les Naturaliſtes

», vous ſont redevables.

„ Voilà , Monſieur, ce qui a fixé mon atten .

2 .4 „ tion
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„ tion dans vos obſervations de l'année 1769. je

,, viens à celles de 1770.

,, Vous vous êtesdonc convaincu pardenouvelles

,, obſervations, que les Abeilles ouvrières tranſ

,, portent les aufs de cellule en cellule , & les

„ placent rélativement à un certain but qu'elles

», ſemblent ſe propoſer. Ce fait vous paroît

donc bien prouvé , & je n 'ai rien à opofer à

,, une aſſertion fi préciſe , & fondée ſur des ob .

ſervations faites avec ſoin , & répétées plu

ſieurs fois.

,, Vous niez que les ouvrières détruiſent les cel

lules communes pour élever ſur la place une cel

», lule royale comme Mr. SCĦIRACH l'a décrit.

į, Vous aſſurez que vous n 'avez jamais vų cela ,

,, & que vousavez obſerve conſtamment , que les

s, ouvrières 'tranſportent au beſoin les æufs dans

les cellules royales qu'elles conſtruiſent. Ceci eſt ,

» en effet, directement contraire à ce que Mr,

,, SCHIRACH atteſte avoir obſervé, & que ſon

, Beau -Frère M . WILHELMI m 'a raconté en dé.

s, tail dans une de ſes Lettres. Mevoilà donc

„ placé entre deux autorités opoſées , & pour

, que je puiſſe décider entr'elles , il faudroit que

,, je puſle répéter moi-même les obſervations,

» ou qu'elles le fuſſent par d 'autres Naturaliſtes

is qui méritaſſent toute ma confiance. Ainſi vous

,, ne déſaprouverez point , que je ſuſpende mon

jugement ſur le fait dont il s'agit. Peut- être

, que les Abeilles ont été inſtruites à recourir à

»; l'un ou à l'autre de ces deux procédés , ſuivant

- la nature des circonſtances,

-- Maig
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. ,, Mais rien ne m 'a plus frapé dans vos Obfera

, ſervations de 1770. que ces aufs qui vous ont

i 3, paru avoir été dépoſés ou pondus par les Abeil

s, les ouvrières. Ce fait , le plus remarquable de

„ de tousceux que vous raportez , eft auſſi celui

is, qui choque le plus ce que les ZWAMMER

„ DAM , les MARALDI, les R É A UMUR , nous a .

. ., voient enſeigné ſur la Théorie des Abeilles.

,, Si donc vous avez rigoureuſement démontré la

» , vérité de ce fait , je dis qu'il faut ſe déliſter de

», tout ce que les meilleurs Obſervateurs ont écrit

- „ ſur les Abeilles. Comment néanmoins réſiſter

„ aux preuves que vous m 'en donnez dans vo

tre écrit ? Vous aviez enlevé tous les aufs

d 'un gâteau : vous aviez renfermé ce gâteau à

„ la manière deMr.Schirach : vous aviez apro

-,, viſionné la petite République : le 1 . & le 2 . jour

„ vous examinâtes ſoigneuſement le gâteau : vous

, y trouvâtes plus de 300 eufs, & après avoir

,, examiné toutes les Abeilles avec la plus gran .

,, de attention , vous n 'y rencontrâtes pas une

„, ſeule Reine. Vous en concluez , que ces 300

@ ufs avoient été pondus par les ouvrières , &

en vérité je ne vois pas ce qu'on peut opoſer

is à votre concluſion . Je ſupoſe toujours que

votre examen avoit été pouſſé juſqu'à la plus

ſcrupuleuſe exactitude.

i „ Vous décrivez une autre expérience qui pa

„ roît confirmer pleinement la précédente & par

laquelle vous avez voulu vousaſſurer , que vos

„ Abeilles ne s'introduiſoient point dans lesRu.

» ches étrangères, pour en dérober lęs @ ufs &

Q5 . - „ les
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„ , les tranſporter dans leur habitation . Vous di .

. tes que vous renfermâtes dans une caiſſe un

„, gâteau , où il n 'y avoit ni euf, ni Ver , & que vous

,, renfermâtes avec ce gâteau un certain nombre

, d'Abeilles ouvrières. Vous ajoutez que vous

,, eutes foin de fermer les ouvertures de la caiffe :

,, avec une planchette à petit trous , & que vous trans

„ portâtes enſuite cette caiſſe dans un Poële , où

„, vous la laiſſâtes pendant la nuit. C 'étoit en

„ O &tobre . Le lendemain au ſoir , vous exami

„, nâtes le gâteau , vous y trouvâtes pluſieursaufs

, & vous y obſervates encore les commencemens

„ d'une cellule royale , au fond de la quelle il n 'y

„, avoit ni æuf, ni Ver.

„, Il ſemble donc qu 'il réſulte clairementde ces

„, expériences , que les prétendus neutres ſont de

„, vraies femelles , qui peuvent au beſoin repeu

,, pler la Ruche par des pontes plus ou moins 2

„, bondantes. Mais, fi ces prétendus neutres font

„, de vrayes femelles , ces femelles ont des ovaires

femblables & analogues à ceux de la Reine

. Abeille. Et comment ces ovaires avoient - ils

échapé au ſcapel & au Microſcope de l'habile

„, & infatigable ZWAMMERDAM ? Pourquoi encore

,, les Abeilles privées de Reines, & miſes ré:

„, cemment en Ruche , ſe laiſſent -elles mou .

,, rir ſans conſtruire la moindre cellule , ni

,, recolter la plus petite parcelle de cire ? Vous

„, favez queMr. de REAUMUR s'étoit aſſuré de

», ce fait par des expériences très déciſives. Or ,

„ je ne concevrois pas , pourquoi les Abeilles,

, qui peuvent conſtruire des cellules, y pondre des

» Qufs ,
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ceufs , & aproviſioner la Ruche de tout le né.

,, ceſſaire , ſe laiſſeroient mourir de faim plutôt

i que de ſe livrer d 'aucun travail, dès qu'on les

,, prive de leur Reine. D 'où vient donc qu'il

», n ' en eſt pasdemêmedes Abeilles ouvrières, qu 'on

: , renferme dans une caiſſe avec un petit gâteau

„, ſans oufs, fans Vers , fans mere ?

„ Je m 'abſtiens de former des conjectures ſur

is ce fait fi nouveau & ſi étrange : mais je ne fau.

„ rois trop vous exhorter , Monſieur, à répéter

», ces expériences & à tâcher de mettre la choſe

» à l'abris de toute cavillation . . . .

„ Ceci doit acheminer les Naturaliſtes qui fa

» vent difféquer les petits animaux , à s'exercer à

„ anatomiſer avec plus de ſoin qu 'on ne l'a fait

,, encore , ces neutres que vos expériences ont

transformés en fémelles. Ils ne ſçauroient em

,, ployer de trop fortes lentilles pour obſerver

,, l'intérieur de cette forte d'Abeilles. Apa .

„ remment que leurs ovaires ſont extrêmement

„, petits ou peut- être fort déguiſés, & que les

,, eufs qu'elles pondent font beaucoup plus pe

„ tits que ceux que pond la Reine Abeille. Je ne

merapelle pas que vous ayez rien dit là -deſſus

,, dans votre curieux écrit. Il faut bien que la

, choſe ſoit ainſi , pour que ces ouvrières & ces

, eufs des Abeilles ouvrières ayent échapé aux

9; recherches aſſidues des ZWAMMERDAM & des

... REAUMUR. Peut- être encore que chaque

» Abeille ouvrière ne pond dans toute ſa vie

» qu'un ou deux aufs très petits. Le grand

's, nombre d 'ouvrières qui peuplent uneRuche de .

voitور.
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„, voit ſupléer au petit nombre d 'oeufs que cha

» cune devoit pondre.

„ Une autre queſtion me vient dans l'eſprit ;

„ s'il eſt bien vrai que les ouvrières pondent

» des œufs , pourquoi ne les voit - on pas pondre

,, dans les Ruches vitrées pourvues d 'une Reine,

„ comme on y voit pondre fréquemment cette

„ Reine ? J'ai obſervé mille fois la ponte de cette

, mouche, & je n'ai jamais ſurpris des ouvriès

„ res occupées à pondre ” .

Cette Lettre ne renferme pas toutes les idées

que j'aurois pu offrir à la méditation de l'Ariſto ,

machus de Lauter. Je me ſuis reſſerré dans les

bornes les plus étroites. Je ne devois pas me

preſſer de former des conjectures ſur des faits

qui demandent à êcre vus & revus bien des fois ,

avant que d'être admis. Je n 'ai auſſi raiſonné dans

cette Lettre que ſur la ſuppoſition très équitable ,

que l'Obſervateur n 'avoit négligé aucune des pré

cautions qui pouvoient concourir à conſtater la

vérité de ſes obſervations. Il en indique même

pluſieurs dans ſon Mémoire. Je ne puis donc

trop inviter les Naturaliſtes à revoir après lui &

après les obſervations de Luzace.

Au reſte , il auroit été fort à déſirer, queMr.

Riem , au lieu de loger ſes Abeilles dans des cail.

ſes de bois , les eût logées dans des caiſſes vitrées.

Il auroit été ainſi à portée d 'obſerver à chaque in

Itant les ouvrières , & de les ſurprendre dans ces

nombreuſes pontes dont il parle , Il ſeroit bien

étrange, que parmitant de centaines d'Abeilles,

toutesfemelles, l'Obſervateur n 'en ſurprît pas quel

ques
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ques unes occupées à pondre. Ca fait eſt aſſuré

ment celui qui exige les preuves les plusrigoureu

fes , & je déclare que je ne l'admet que ſous la

reſerve d'un nouvel examen plus ſcrupuleuſe

ment aprofondi.

. On pourroit eſſayer de concilier les obſerva

tions de Luzace avec celles du Palatinat. On a

vu dansmon premier Mémoire , que ſuivantMr.

SCHIRACH, les Abeilles ouvrières apartiennent

toutes originairement au fèse féminin , & que ce

n 'eſt que par des circonſtances purement acciden

telles qu 'elles perdent la faculté d 'engendrer. On

pourroit, donc ſoupçonner , que les ovaires ne

s' oblitèrent pas entièrement dans cette forte d 'in

dividus , & qu'il y refte au moins quelques eufs

propres à propager l'eſpèce. Il eſt aiſé de com

prendre que quand il n 'en reſteroit que deux à

trois , ce nombre feroit plus que ſuffiſant pour

fournir aux pontes que Mr. RIEM a obſervées dans

fes caiſſes. .

. Mais , dans la ſupoſition que les Abeilles ouvrie .

res font de véritables fémelles , on demandera tou .

jours , pourquoi on ne les a jamais vu pondre dans

des Ruches vitrées pourvues d 'une Reine , comme

on y a vu pondre ſi ſouvent cette dernière ? Mr.

deRÉAUMUR , qui avoit tant & fi longtems obſervé

les Abeilles dans des Ruches d 'une conſtruction ſi

favorable , n'avoit jamais rien vu de ſemblable

gu d 'analogue à ce que raporte Mr. RIEM . Si

mon témoignage étoit de quelque poids auprès de

celui de cet illuſtre Obſervateur , je repéterois ce

que je diſois dans ma Lettre à Mr. RIEM ; que

1

quoi



154 HISTOIRE NATURELLE DE LA

quoique j'aye ſuivi les Abeilles pendant pluſieurs

années dans des Ruches de même conſtruction ,

je n 'ai jamais ſurpris d'Abeille ouvrière occupée à

pondre , & j'ai vụ cent & cent fois la Reine Abeil:

le dépoſer en mapréſence un aſſez grand nombre :

d'aufs . Quelle ſeroit donc la cauſe ſecrette qui: -

empêcheroit les ouvrières de pondre tandis qu 'elles

pofféderoient une Reine féconde ? On voit bien

qu'elle ſeroit la cauſe finale d 'un tel arrangement.

ZWAMMERDAM a prouvé que les ovaires de la mere

Abeille contiennent environ 50 mille aufs. · Si

donc chaque ouvrière pondoit en même tems au

moins 2 ou 3 cufs, la Ruche ſeroit ſurchargée

d 'habitans pendant la plus grande partie de l'An.

née , & toute l'economie de la petite République

en ſeroit troublée.

Plus je m 'occupe des nouvelles obſervations

fur les Abeilles , & plus je me perſuade , que le

tems n 'eſt pas encore venų où nous pourrons rai.

ſonner avec certitude ſur la police .de cesmouches.

Ce ne fera qu'en variant & en combinant les ex.

périences de mille manières différentes, & en

plaçant ainſi ces mouches induſtrieuſes dans des

circonſtances plus ou moins éloignées de leur

marche ordinaire , qu 'on pourra eſpérer de cons

noître , juſqu 'à un certain point, la portée de leur

inſtinct & les vrais principes de leur gouverne

ment.

A Genthod, près de Genève le 17 de Juillet

- 1771, ..

{ : 1 . . .. vi . . . " . N . XV .
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Nº. XV.

: Copie de la Lettre écrite à Mr. BONNET, par

Mr. A . G . SCHIRACH , Paſteur de

Klein Bautzen , le 15 Avril 1771.

MONSIEUR ,

JOUS avons repondu dans le tems de la Foi.

LV re de Leipzig à la lettre obligeante que

vous nous avez fait l'honneur de nous adreſſer à

mon Beau - Frère WILHELMI & à moi.

C 'eſt avec la plus ſincère reconnoiſſance , que

je vous remercie de l'attention que vous avez

bien voulu donner à madécouverte favorite , tant

en la communiquant à Mr. Du HAMEL & aux au .

tres Membres de l' Académie Royale des Sciences ,

qu 'en la faiſant inſérer dans le Journal des Scavans

d 'une manière auſſi claire & aufli circonſtanciée.

Je ne ſçaurois allez me louer de la bonté que

vous me témoignez par vos procédés obli.

geans, agréezmes juſtes remercimens, & permet

tez moide m 'apliquer ce Proverbe des Anciens.

Laudari a laudato Viro tunc demum vera laus eft. '

Quelles obligations ne vous ont point les Fran :

çois , de leur avoir frayé un chemin qui leur

étoit inconnu , & de les avoir mis en état de ti

rer le plus grand avantage de la culture des Abeil.

les ! Ceux mêmequi ne ſont point cultivateurs

de profeflion ,mais ſimplement Philoſophes Natura .

listes ,
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liſtes , vous doivent beaucoup , en ce que vous

leur procurez les moyens de faire les obſerva

tions les plus curieuſes ſur cette matière . Dans

les Mémoires mêmes vous avez indiqué pluſieurs ·

nouvelles vues, & tiré pluſieurs ſavantes conſé-.

quences, qui pourront- être dévelopees datis la

ſuite . On doit principalement y raporter ce que

vous y faites remarquer touchant la fécondation de

la mere Abeille ſans accouplement ( * ) & la deſtina

tion préſomtive des Faux -Bourdons ( * * ) . Ces

Mémoires ſe trouverontdans le quatrième Tome

desMémoires de notre Société .

Je quicte ce ſujet, pour vous parler d'un autre

qui

( * ) Mr. SCHTRACH me marque dans une Lettre qu 'il m 'a

fait l'honneur de m ’écrire le 18 Juillet 1771. , l'expérience

ſuivante. „ Depuis l'envoi de cette Lettre à Mr. BONNET

-, au mois d'Avril dernier , je me ſuis apliqué à faire l'ex:

„ périence en queſtion . Déjà je poſède la ſeconde généra .

„ tion d 'une mere Abeille ,, tirée d'æufs qui n 'ontpû être

„ rendus féconds par l'aſſiſtance des Faux · Bourdons. Les

, fortes pluges, qui ſont tombées en Juillet m 'ont empê.

oché d'avoir une troiſième génération ; cependant je ſuis

s preſque ſûr du ſuccès" . (Note du Traducteur. ) . .

( * * ) Un des Membres de notre Société vient de nous

communiquer pluſieurs conjectures touchant la liqueur lai .

teuſe dont les Faut -Bourdons fort pourvus : qu 'il croit être

eſſentiellement néceſſaire au dévelopement des cufs , & it

Tupole que les ouvrières ont beſoin de cette mellification .

Mais comme rien n 'eſt encore prouvé , il faudra ranger tou .

tes ces choſes parmi les vérités hypothétiques. Il eſt ce.

pendant très peu probable que l'hypothèſe deMr. WILHEL

MI, qui porte que la veſie du venin dont les Abeilles ouvrie .

res font pourvues, eſt le récipient du germe, puiſle avoir lieu ,

Pour moi , je ne ſçaurois y acquieſcer.
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qui vient d 'attirer l'attention de pluſieurs de

nos membres. Nous ſommes curieux de ſavoir

le jugement que vous en porterez. Nous a

vons prié , par nos avertiſſemens publies , tous les

cultivateurs , de vouloir y aporter toute leur atten

tion , puiiqu 'il s'en faut de beaucoup que les dé.

couvertes ſur cette matière foient épuiſées. Elle

ne pourra même, ſelon toute aparence , être

miſe dans tout ſon jour qu'à poſteriori ; parcequ 'à

priori il nous eſt impoſſible d 'en conſtater la moin

dre choſe . Voici le fait: ".

On a obſervé qu'il y a des Ruches, dont tout

le couvain ne donne que des Faux - Bourdons. Et

quoique ce fait doive être conſideré comme le

plus grand malheur qui puiſſe arriver aux habi.

tans de la métropole , aucun des anciens cultiva.

teurs n'a pû juſqu'ici y aporter le moindre rémè.

de. Mais auſſitôt que notre Société a été for

mée & a eu occaſion de faire diverſes expérien

ces , pluſieurs de ſes membres ont découvert que

cette imperfection devoit être attribuée à la Rei

ne de la Ruche & à ſa mauvaiſe conformation .

Ils ont trouvé auſſi que cette Reine, fimalheureu.

ſement féconde, avoit le bas ventre tellement en

flé , qu'il lui étoit impoſſible de voler . Ayant

donc tué cette mauvaiſe mere & donné une nou .

velle Reine aux Abeilles , la petite République

a été garantie du déperiſſement.

Mr. de RÉAUMUR parle dans les Mémoi

res d 'une pareille Reine , & raiſonne beaucoup

ſur les cauſes qui peuvent concourir à la ren

dre telle . - Mr. PALTEAU parle auſſi d 'un ovaire

R gâté
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gâté qu 'on rencontre quelques - fois dans des me

res Abeilles.

Imbu de tout ce que ces Sçavans raportent à

ce ſujet, je ſupofois comme eux , que ce défaut

venoit d'une Reine imparfaite , qui en étoit l'u .

nique cauſe. Je ſupoſois encore que puiſque la

Reine Abeille eſt pourvue de deux ovaires , il és

toit très poſſible qu 'un cas fortuit pût quelques

fois occafioner du dérangement dans l'un ou l'au.

tre de ces ovaires & le mettre hors d 'état de pro .

duire des aufs. J'allois même juſqu'à croire que

Ja chofe ne pouvoit manquer d 'arriver fouvent ,

ſurtout lorſque la mere Abeille avoit paſſé un

certain âge . : : : .

Cependant l'expérience vient de nous faire

voir qu'il ne faut pas toujours attribuer à la Reine

ſeule , le défaut de ne produire que des Faur.

Bourdons. Plufieurs membres de notre Société

ont éprouvé au contraire , que ce défaut doit

avoir quelqu 'autre caufe inconnue , puiſqu'il eft

avéré qu'il y a des Ruches où ilne naît que des

Faur - Bourdons, & où les ouvrières ne conſtrui:

fent que des cellules propres à les couver , mê.

me après qu 'on en a tué la Reine imparfaite , à

laquelle on attribuoit ce défaut , & qu'on en a

fubftitué une autre plus parfaite. Enfin à force

de faire des obſervations & de combiner les

différentes conjectures de nos correſpondans , a

vec les recherches que nous avions déja faites ,

nous ſommes parvenus à découvrir comme une

vérité inconteſtable , Que , quoiqu 'on doive attribuer

principalement le défaut de ne procréer que des Faux

Bour.
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.: . Bourdons à l'imperfection de la Reine , il arrive cepen

dant pluſieurs fois qu 'après avoir privé les ouvrid

rès d 'une telle Reine , ' elles ne laiſſent point de

drocréer des Faux Bourdons. Ainſi ce dernier de

faut de fauroit être attribué qu 'aux ouvrières

mêmes. D 'où il ſuit que ces ouvrières doivent

poſſéder dans ces facheuſes circonſtances, la fa .

culté de procréer des Faux - Bourdons. Ainſi og

voit que l'hypothèſe que j'ai formée touchant le

genre féminin des Abeilles ouvrières, reçoit une

probabilice de plus par cette obſervation , qui ſem

ble l'affermir encièrement. so i ' ' ;

Mais hélas ! quelles incertitudes , & combien de

choſes touchant cette matière paroiſſent encore

enſevelies dans la plus profonde obfcu icé ! Pour

quoi les ouvrières ne pondent - elles point de

Faux - Bourdons, lorſque leur Reine eſt telle qu 'elle

doit être , & qu'elle eft douée de la faculté de

produire les deux genres ? Car c 'eſt la Reine qui

donne auſſi bien les eufs pour les Faux Bourdons

que pour les ouvrières , lorſqu 'elle eſt en bon

état. Pourquoi donc les ouvrières n 'ont - elles

point la puiſſance de progréer leurs ſemblables ,

& pourquoi ne donneroient elles que des œufs

de Faux · Bourdons ? Une autre fingularité qu 'il ne

faut point oublier , eſt , que l'expérience mon

tre dans ce cas fingulier , que les ouvrières ajou .

tent de nouvelles cellules à leurs cellules ordinai

res, pour en faire des berceaux pour leurs Faux

Bourdons. De la le nom particulier de Faux Couvain

(buckel- brut ) . D 'où leur vient cette repugnance

R 2
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à former une nouvelle Reine, & la peine qu 'on

a à les y forcer ?

• Monſieur Vogel de Muskau , un de nos di

gnesMembres, vient de donner à la Société une

ſavante Diſſertation touchant ces différentes fin ,

gularités & pluſieurs autres encore. Il ſoutient

que les Abeilles ouvrières étant femelles , ſem .

blent avoir la faculté de former en certain tems,

des aufs pour la procréation des Faux - Bourdons.

Cependant il lui a été impoſſible juſqu 'ici de re

ſoudre la grande difficulté qui ſemble réſider en

tout ceci : peut - être que des obſervations ulté

rieures nous mettront en état d'expliquer ce pas

radoxe. Il faudra , par le ſecours des meilleurs

Microſcopes , tâcher de découvrir les ovaires des

Abeilles ouvrières dans le tems qu'elles ſe prépa .

rent à pondre ces eufs : car il eſt inconteſtable

qu 'avant ou après ce tems, il eſt impoſſible d 'en

rien découvrir , à cauſe de l'immenſe petiteſſe

des parties qui forment ces ovaires. Je crois

que le meilleur moyen de découvrir quelque cho

ſe de certain , ſeroit de loger ces ſortes d'Ef.

ſaims dans des Ruches vitrées , afin de pouvoir

épier les Abeilles , & les obſerver quand elles ſe

diſpoſent à pondre des œufs & à les ranger dans

les alvéoles. Mais qu'on trouve peu d'ARISTO

MAQUES & de REAUMUR ? Je doute que j'euſſe

moi-même la patience de le faire , après avoir

travaillé fans interruption pendant l'eſpace de

vingt deux ans , à faire des recherches ſur ces

mouches. : Il ſeroit cependant de la plus grande

con
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;qu'on

té uze

cutier

conſéquence de ſavoir pourquoi les ovaires des

Abeilles ouvrières ne contiennent que des aufs

de Faux- Bourdons. Mais le peu de tems que nous

avons encore à vivre , ne ſuffira peut. être pas

pour découvrir toutes ces différentes choſes.

Çontentons nous, en attendant, des découvertes

nombreuſes qui ont été faites depuis quelque

tems à ce ſujet ; & raportons en la gloire au

Grand Dieu qui vient de nousmontrer de nou .

velles voyes de ſon immenſe bonté , & de fa fa

geſle infinie dans des Inſectes , qui portent une

ſi belle empreinte de la grandeur & de ſa toute

puiſſance.

1tems,

Gordon

Je ſuis avec le plus profond reſpect, & c.

F I N .

R3. Ex
EX .

J
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E X PLICATION

'

mais . : D É is :

FI G U R E S.

2. PLANCHE PRÉMIÈRE.

FIGUR E I.

D Epréſente une boête ou hauſſe pour ſervir

I S former les Ellaims artificiels. La lon

gueur a b eſt de deux pieds. La hauteur a c , y

compris le couvercle ainſi que la largeur bd, a or

dinairement un pied. On peut cependant chan .

ger çes dimenſions de pluſieurs pouces. Les let

tres e & g déſignent deux foupiraux couverts

de fil d 'archal ou d'une plaque de fer blanc de 6

à 7 pouces de côtés, percés à jour , afin de don

ner pallage à l'air intérieur. .. .
..

Ř 4 bbhh.
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b b b b . font desmontans percés à leur extré.

mité , afin de recevoir les bouts des deux lattes

quiſervent à arrêter le couvercle o 0 000, qui

ferme à rebord ſur la partie ſupérieure de la

boête .

f. eſt une iſſue par où les Abeilles , qui ſont

enfermées dans la boête , ſortent lorſqu'on leur

en donne la liberté.

' l. une eſpèce de perron ou de repoſoir.

k. eſt un tiroir pour y mettre lemiel qui doit

ſervir de . nourriture aux Abeilles qu 'on enferme

dans la boêce. Voyez Page 18 . 20 à 23. 84.

FIGUR E II.

Une boête pareille , mais pofée fur un de ces

petits côtés & à laquelle on n 'a point pratiqué

de montans; mais où le couvercle , qui fait ici

une porte abce, eſt attachée avec des clous nn.

(Voyez ce qui en eſt dit page 18. 20 . 21. 85.)

e & gi ſont des ſoupiraux , couverts de fil

d'archal ou de fer blanc , dont les côcés font de

ſept à huit pouces.



DES FIGURES. 209

s, un tiroir propre à y mettre la nourriture.

f. l'iſſue avec le perron .

. Les dimenſions ſont à peu près les ſuivantes

. ab, deux pieds; b c & qd chacun un pied .

(Voyez Page 18 , & c.)

F I G U R £ III. , .

Repréſente la même boête de Fig. 2 ,' vue in .

térieurement , dans laquelle eſt pratiquée une gale

rie b b b b. Voyez Page 21. 27 . 85.

PLANCHE DEUXIÈME.

: FIGURE IV . .. ,

Une eſpèce de râteau , dont la grandeur ſe dé,

terminę ſur celle des boêces qu'on vient de dé.

crire, parcequ'il doit y être flacé commodé

ment. La diſtance des pointes l'une de l'autre

peut avoir un & demi à deux pouces, & les di.

menſions des pointes mêmes peuvent être d 'un

demi pouce ou quelque choſe de plus. Vojem

Page 21. 26 . 41. in 3 . 0

- R5 FI
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.".03. ." FIGURE V: 1011 .: .

Cette figure repréſente un morceau d'un gå.

teau , dont une partie des alvéoles font fermées

pendant que d'autres ſont ouvertes.*** *

CD o , repréſente une cellule royale com .

mencée. . 2 . : :

bdbd, des cellules formées , où il ſe trouve

des Nymphes prêtes à fe trapsformer en Abeilles.

U u , des cellules qui ont ſervi de berceaux

& dont les jeunes Abeittes font déjà forties.

dom & re, deux cellules royales parfaites

qui ont déjà ſervi de berceaux à deux Reines,

étant percées par le bas. Elles ſont de grandeur

naturelle. .

mm , des cellules formées où il y a du miel.

Voyez Page 12 . 45. 72 . 74 . 224. " . .

owl 5194 FIGUR E VI: : .

vi o'sii's : ' n

o , , un morceau de gâteau où l'on voit deux

cellules royales parfaites de grandeur naturelle .

PPPPO
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DPP p , répréſentent de petits Vers tels

qu'ils ſe trouvent 'poſés circulairement dans les

alvéoles. Voyez Page 12 . 40. 45. 224.

i · FIGURB VII. ni

Un auf d ’Abeille groſſi de beaucoup & atta .

ché à une aiguille de la même manière qu 'on les

trouve attachés au fond des cellules. Voyez Page

27. 40. 45. 72. 80.

E inewith the sono

m otoronto

PLANCHE TROISIÈME.

FIGUR E VIII.

Un Ver d'Abeille de trois à quatre jours, é.

tendu en long, dont s eſt la tête , t la queue.

Voyez Page 27 . 40. 72. 77. 80. is

: FuGUR E IX, . .. 6

Los. . . ng is 100 % 0 , 956i'

Répréſente une cellule ordinaire dans laquelle

il ſe trouve un Ver d 'Abeille ouvrière parvenu

à la moitié de ſon âge . Voyez Page 12. 27.

FI



2013 · EXPLICATION

TO
FIGURE X. tii ;

Répréſente un Ver ordinaire groſſi un peu au

delà du naturel, il eſt poſé dans une cellule

fracaſſée. Voyez Page 80.

FI G U R E XI. ;
. . .

Une petite Nymphe répréſentée dans ſa grandeur

naturelle vue du côté du ventre. Voyez Page 80.

FIGUR E XII.

Une meſure de 2 pieds.

FIGUR E XIII.

Un couteau dont la partie recourbée eſt tran

chante , qui ſert à couper les gâteaux hors des

Ruches, pour faire l'opération du 8. 19. Page 26.
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FIGUR E XIV .

Trois alvéoles voiſines que les Abeilles ont

coutume de réunir pour en former une cellule

royale. Voyez pag. 224 , & c. .

FIN de l’Explication des Figures , & de

POU VRAGE.
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